
REVISION 

DES MOLLUSQUES DE LA BELGIQUE 

l 

MOLLUSQUES TERRESTRES ET DULCICOLES 

J. - INTRODUCTION 

Un examen de [a bibliographie concernant la faune malacologique de la 
Belgique donne la conviction qu'une revision de cette faune s' impose. Or, une 
telle revision n'est possible que par une étude critique de toute la littérature 
malacologique belge étayée d'un examen des collections qui ont servi de ba e à 
ces publications. De plus, des explorations récentes s'avéraient néce saires pour 
contrôler le anciennes récoltes et pour accroître le plus possible nos connais­
sances de la faune belge. Ces troi cond itions se réalfsent au Musée royal 
d'Histoire naturelle de Belgique. 

1. Le présent travail concerne exclusivement la faune de la Belgique 
actuelle. J e ne me suis pas préoccupé des travaux dont le titre laisse croire qu'il 
s'agit de la Belgique, comme, par exemple, l' « Animalium Belgicorum » de 
L. Tu . GnoNovrns (1762), mais qui, en réalité, ne traitent que de la faune des 
Pays-Bas actuel ; à celte époque le mot « Belgica » pos édait un sens plu large. 

Comme le montre la liste bibliographique, j'ai pu examiner à peu près tout 
ce qui a paru à propos de la faune malacologique belge . Pourtant, j 'ai dû me 
limiter généralement aux publications scientifiques, les informations données 
dans des ouvrages ou des périodiques de vulgarisation étant incon trôlables . Sauf 
quelques exceptions, j e n'ai pas fait u sage de périodiques comme « Pêche et 
Pisciculture», «Les Iatura[istes belges», etc. D'autre part, il existe peut-être des 
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informations dans des travaux parus à l' étranger, dont je n ai pas eu connais­
sance. Toutefois, je ne crois pas que de telles publications apportent un change­
ment aux grandes lignes de cette revision. 

2 . Quant aux collection s, H. DE CoRT (1914, p. xi) a relaté comment une 
partie de la collection « J. CoLBEAU », acquise par la Société royale malacolo­
gique de Belgique, fut détruite accidentellement. Le reste de cette collection fut 
acheté par le Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique. De plus, le Musée 
conserve les anciennes collections ayant appartenu à CANTRAINE, COLLIN, 
DE CoRT, DE KoNINCK, DAUTZENBERG, DuPms, GRÉGOIRE, DE MALZINE, NYsT, 
VAN DEN BROECK, VINCENT, ETC. 

3 . Les explora tions entreprises par les services du Musée ont largement 
contribué à l'exten sion de nos connaissances de la faune belge. Les anciennes 
collections comprennent, en règle générale, exclusivement des coquill es vides. 
Comme certaines espèces se Lrouvent dans les couches quaternaires de localités 
où elles ne vivent plus actuellement, il est indispensable de constater la présence 
des espèces à l'état vivant avant de pouvoir les considérer comme faisant partie 
de la faune actuelle. 

Depuis une douzaine d'années, j'ai participé personnellement à ces explora­
tions qui ont permis la découverte de plusieurs espèces nouvelles ou rares pour 
la Belgique. 

Dans une première partie, comprenant les molllusqucs terrestres et dulcicoles 
(y compris les mollusques des eaux saumâtres), je donne le résultat de cette 
revision qui s'arrête à fin 1943, donc quatre-vingts ans après la fondation de la 
Société malacologique de Belgique. 

Dans la partie systématique, je suis la nomenclature employée par J. THIELE 
(1929-1935)" sauf dans quelques rares cas, 1où une rectification s' impose . 

Les listes de synonymie comprennent , outre l'indi a tion du nom original , 
P.xclusivement les références se rapportant à la faune belge, que j'essaie de ren­
dre Je pl us complètes possible. 

En donnant Œes noms de variétés ou de formes, j e n'ai pas cherché à établir 
les rapports avec des variétés décrites par les auteurs étrangers; ceci m'aurait 
conduit trop loin . Je donne ces noms d'ailleurs pour information et non pas 
parce que j'y attache de l'importance (voir p. 10) . Je donne toutes les dénomi­
nations employées dans la littérature, sans m'occuper cependant de l' écriture 
avec majuscule ou minuscule des noms spécifiques, ni des différences dans 
l'indication des noms d'auteurs. 

Dans le texte .i e cite les descriptions des espèces ou des variétés, le plus 
possible d'après le texte original s' il s'agit d'un auteur belge, ou d'après 
A. MoQUIN-TANDON (1855), livre dont les anciens auteurs se servaient probable­
ment le plus. 
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Pour ne pas trop éten dre mon travail, j e me suis abstenu de donner des 
listes des loca]ités de récolte, les cartes donnant une idée générale de la réparli­
lion des espèces . 

Enfin, je représente sur le planches J-VI le type de espèces et variété 
ùécrites pour la Belgique, pour àutant que le ;Mu sée les possède. Ce sont géné­
ralement de vieilles coquilles et elles se prêtent souvent peu à une représen 1 ation 
nette . De plus, il est à remarquer que les anciens auteurs ne désignaient souvent 
pas les types, de sorte qu'il est parfois impossible de les retrouver. 

J e dois attirer tout spécialement l'attention sur le fait que j'ai rencontrô 
dans la collection u J. CoLBEA u » quelques noms de variétés que je n'ai pas 
trouvés dan la littérature; je suppose qu'il s'agit de nom manuscrits. 

En citant ces noms, je les ai mis entre g uillemets, pour indiquer que je ne 
désire nullement les rendre valables elon les r ègles internationales de la nomen­
clature zoologique. 

Il rn'e t un ag réable devoir d'exprimer ma vive gratitude à M. le 
Profr Dr V. VA ' STBAELE -, directeur du Musée royal d'Histoire naturelle, qui 
n'a cessé de s' intéresser à mon travail et de l'encourager. 

Je ui heureux de remercier aussi M. le Dr E. LELOUP, con. ervateur au 
Musée, pour sa cordiale collaboration et pour ses précieux conseil . 

Je remercie M. le D' A. CAPART, conservateur-adjoint au Musée, pour avoir 
exécuté les photographies qui illustrent ce travail. 

Enfin, je dois exprimer ma reconnai sance à M. O. Goo SE , préparateur 
au Musée, mon compagnon fidèle au cours de nombreuse explorations. Son 
zèle et son expérience ont permis la découverte de maintes espèces intéressantes . 
Sa connaissance des formes malacologiques a largement contribué à faciliter la 
revision des anciennes collections ainsi que le triage et la détermination des 
collection · récoltées. 

Le. ùcs. in s ont été exécutés par l\'1. A. ENGELEN. 
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II. - HISTORlQUE DE L'ÉTUDE . 
DE LA FAUNE MALACOLOGIQUE DE LA BELGIQUE (1

) 

li es t difficile de prec1ser l'époque où l'étude de la faune malacologiquc 
uclge a commen cé; on peut seulement en juger d'aprè les pub~ica tion . vanl 
le ÀlÀ0 siècle , personne ne semble 'être occ upé de la faune des mollu que c11 
Belgique, d'un point de vue scientifique. Pourlanl, déjà au ' VI° ièclc, le peintre 
anversois JoRis HoEFNAGEL avait repré. enté plusi urs e pèce · d ~ mollu que 
parmi lesqueL figurent : Heliœ pomatia, H. aspersa, Ce paea nemo,.alis , C. hor­
tensis, ·Fruticicola fmticum, Helici;gona arbustomm, Succinea putris, A l'ion ater, 
Lima:r; maximus et Ag ,.iolimax agrestis (ou A . l'eticulatu,s). La figure de clic 
dernière espèce est même la représ~ntalion la plus ancienne que l'on connai e 
d'une limace. Malheureusement, je n 'ai pu consulter l'ouvrage en question , 
édité pat le fils de J. HoEFNAGEL, en 1592, sous le titre : « rchetypa studiaq ue 
patris Georg ii Hocfnagelii Jacob F. Genio du ce ab ipso sculpta , omnibus philo­
mu is amice D. ad perbenigne communicat. Ann. sal. XCII. Aelat. , VII. Frunc­
furti ad moenum », et j'ai dû me référer à la publica tion de F. D. HEYNEMANN 
(1862, p . 165) (2) . 

Dans le lignes suivantes j'ai tracé dans on ensemble l'histoire de l'étude 
malacologique en Belg ique en me bornant aux travaux les plu important.. L't.rna­
lyse détaillée de toutes les publications se trouve dan s la partie ys t ;rnatiqu . 

I-I. G. WAARDENB ne (1827), dan s son u Comrncnlali de lli 1 ria alurali 
Animalium folluscorum Rcgno Bclg ico lndi g n orn m » , ne si 0 ·nalc que deux 
espèce d'origine belge : Helix poniœtia, . ur les montagne du Luxembourg 
(p; 43), cl 1-l elicigona lapicida, sur Je m onlagncs autour de Nam ur (p. 47) . 

(
1

) J. FRAIPO 'T (1907) a donné un aperçu succinct des travaux malacologiques 
publiés par des auteur belges dans Le Mouv ement scientifique en Belgique, 1830-1905. 

(
2

) F. D. HEYNEMANN (1862, p. 165) fait remarquer, à propos du nom HOEFNAGEL : 
" . .. der von Clusius Houfnagel geschrieben wird und somit wohl Hufnagel gehei ssen 
hat und ein Deutscher gewesen ist "· Je ne me suis pas occupé de la généalog ie de 
HOEFNAGEL , dont la nationalité ne présente aucune importance dans le cas de son travail. 
Cependant, l'encyclopédie allemande " Der Grosze Brockhaus " parle de " JoRIS HOEF­
NAGEL " comme " niederland. Miniaturmaler und Zeichner "· Il n e suffit pas de traduire 
un nom, comme le fait F . D. HEYNEMANN, pour changer la nationalité de son porteur. 
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_W . P. VAN DE E DE (1828) n e m entionne également que quelques e pèce 
J.e mollusque. terre tre d 'o rig ine belge : Helicodonta obvoluta, entre Nam ur 
e t Dinant ; Zenobiella incamata, entre Namur et Dinant; l-l elicigona lapicida, 
pro in ce de Namllr, du Luxembo urg, etc . ; Cochlicella acuta, Bruxelles, et 
Cochlice lla conoidea, province de Namur (les deux dernières références sont trè 
douteuses). 

R. Co nT01s (1828), dans on travail sur la statistique de la pro in cc ùc 
Li '.ge, énumère quelque mollusque. : Arion atel' (e t . rufus), Limax rrwximus 
Cepaea nemoralis , H elix pomatia, Plano,.bis, Lymnaea, Unio pictorurn et 
Margal'itana mal'garitifera (?). 

Mais, le premier travail importan l c l celui de J. KlcKx (1830) : « nop i 
_ Iollu corum Braban tiae », qui ne ignale pa moin de 110 e pèce de mol­
lu que terre tres e t dulcicole donl cer taines doivent pourtant être con idérée. 
comme . nonyrne ou comm douleu e . 

. C JlLIER (1 31, p . 47) a donné une liste des m ollusques de la pro ince 
cl' Li \a , dans laq uelle il énumère 67 e pèce . 

. J. A BE 'EDEN et TuERLINCKX (1834, p. 169) ont pubŒié un e li le pour le. 
environ de l\Ialine , dans laquelle il citent 72 e pèce . J ' ianore i ce auteur se 
ont ba é ur de ob er vation per annelles; leur liste n'en donne p as l ' impre -
ion, car plu ieu r e pè e (comme, par exemple : Clausilia ventricosa, Cl. p!li­

catula, Lauria cy lindracea, Helicella striata, Vitl'ina diaphana) n 'ont plu jamai 
élé trouvée dan ce tte région. 

Plu ieu r autre travaux de cette époque prouvent que la faune malacolo­
g ique avait éveill é l'int ' rêt de quelqu es naturaliste , an que per sonne ne e 
oit occupé de l' en emble du territoire belae. 

ne nouvelle période dan l'histoire de l' é tude malacologique en Belg ique 
· mm n ce a ec .l. CoLBEAU, qui, aprè avoir publié, en 1859, une première 
« Li.1 de M llu que terre tres e t fluviatiles de Belg ique », fonda , le l"r jan-

i r 1 63, la « · iï' 1alacdloaique de Bela ique », ou . la présiden ce de 
H. LAMBOTTE. D'ap rè Je mpl rendu de la première éance, la société avait po ur 
but« l' étude de an imau · inf 'ri ur. · mpri e dan son accep tion la plu large» . 
Toutefoi , pendant les première ann ée de n exi tence, la socié té s'occupe 
pre que exclu îvement de l 'étude de m llu ques, principalem ent de la Bcl­
o-ique . 

En 1865, .T. CoLBE publie son travail le plus impor'lant : « Excursion el 
découverte malacologique fait es en quelques localité de la Bela ique pendant 
lç années 1 60-1865 », dan lequel· il réunit lou le ren eig n ements ur la faune 
malacologique belge, y compris la biblio 0 ·raphie d 'avant 1860. 

Dan son introdu ction , J . CoLBEA parle de différente ré 0 -ion zoogéogra­
phique ; il en reconnaît ix ((p lu s o u m a in distincte e l limitées» ( \'Oir le chapi­
tre VI) et il en ûo·n ale le espèce cara téri tique . Cependant, comme cc. régions 
(( onl loin d 'ê tre ne llemenl tracées dan cet e sai, faute d 'é tudes et d 'ob cr vation. 
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uffisan les », il se borne à une division par provinces. L'auteur donne ensuite une 
lis te des espèces et variétés nouvelles, dont je· parlerai clans la partie sys tématique 
de mon travaiJ. La plus grande par tie de la publicat ion de J. CoLBEAU con stitue 
une revision critique de la faune malacologique de chaque province considérée 
séparément. 

En 1867, F. DE MALZLNE publie son « Essai sur la faune malacologique de 
Belgique »; le premier travail qui , bien qu e peu complet, s'occ upe de Loute la 
Jaune, y compris la faune marine. 

En 1868, .T. CoLBEÂ u donne un e << Liste générale des mollu q ues vivan ls de 
la Belgique, dressée d'après les documents publiés par les auteurs », qui com­
prend 7 espèces de Céphalopodes, 81 espèces de Gastéropodes prosobranches 
(dont 6 douteuses), 13 espèces de Gastéropodes opisthobranches, 133 espèces de 
Gastéropodes pulmonés (dont 10 douteuses et 9 qui ont .été signalées à Lort comme 
étant belges) , 121 espèces de Bivalves (donl 4 doule11 ses et 1 citée à tort comme 
étant belge), 2 espèces de Scaphopocles el 2 espèces d 'Amphineure , auxqu Jie:­
il faut ajouter de nombreuses variétés. 

La même année , J. vVEYERS fait connaître un e lisle des mollu qu ter-
restres et fluviatiles, accompagnée de notices sur l'h abilat de chaque espèce. 

En 1879, L. PmÉ compose un << Tableau dichotomique des genres de Mol­
lu ques terrestres et fluviatiles de Belgique, suivi d'un catalogue des espèces », 

illustré d'une planche rep résentant le principaux types des genn~::-, dessinés par 
PH. DA TZENBERG . Ce travail signale 152 espèces. 

En 1881, P. PELSENEER publie un tel tableau dichotomique pour les mol­
lusques marins de la Belg ique; j'y reviendrai dans le second volume de ma revi­
sion. 

Pendant une quinzaine d'années, la Société malacologique étudi e h1L n iv '­
ment la faune des mollusques terrestres et fluviati les, mai. petit ù p lil e.­
membres se tournent vers l'examen des invertébré. f il la mort de 
.r . CoLBEAU, en 1881, l'étude des mollu::-que lcrr sires et fluviatile . récents 
:; 'arrête presque complètement . 

A ce moment commen ce alors la ca rrièœ scfon Li fïqu e de P. P.ELSENEER, qui 
s'est occupé plus spécialement des mollu sques marins. Avant P. PELSE EER, 
l'étude malacologique se limitait presque exclusivement à la faunistique et sortait 
rarement de la conchyliologie pure . P. PEU\ENEER, par contre, s' intéresse à 
foutes les question s biologiques con cernant les mollusques, sans se limiter it la 
faune belge. Dan s le second volume de ma revision, j'aurai l 'occasion de revenir 
sur l'importan ce de l'œuvre scientifique de P. PELSENEEH . 

En 1887, J. WEYERS (p. Lxxv) essaie de faire revivre ['étude malacologique 
en proposant d'organiser des excursion s malacologiques qui avaient pour but 
de compléter la collec tion des mollusques terrestres e t fluviatile vivants de la 
Belgique, formée par .T. CoLBEAU. Après avoir exposé ses idées sur la nécessité 
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de poursuivre l' étude malacologique en Belgique, .T . VVEYER (p. Lxxvrr) conclut : 
« Au bout de quelques années, ce lle collection , qui devrait porter le nom de 
.J. Colbeau, son véritable fondateur, erait alors réellement complète e t contien­
drait s uffisamm ent cle matériaux pour en treprendre alors une autre œu vrc com­
mune, publiée so u les auspices de la Société : « La Faune malacologique de 
Belg ique », qui ne serait pas un e simple én uméra lion de toutes les espèces ren­
contrées chez nous, mais qui formerait une œ uvre scienti fiqu e complète, de 
premier ordre, comprenant l'embryologie, l'anatomie et l'hi tolog:ic de toute 
ces espèces. Aucun au tre pay . d'Europe ne pourrait pré enter un e œ uvrc égale 
à celle-ci et aussi complète. Cc erait le plu . bel hommage à rendre à la mémoire 
de notre regretté Colbeau, et le plu s digne de lui ». 

Malheurc u emcn t, cc beau prooTamme . n'a j amais pu e réaliser. 
La ociélé maiacologiquc 'e l détournée de plu .en .plus cle l'étude malacolo­

giquc proprement dite, n 'occupant d'abord de que tions paléontologique , 
·nsui l cl probJèm de zoologie gén érale. La ociété, qui, de 1881 à 1904, portait 
le nom de « ociété Royale fa lacologique de Belg iqu e », devint, en 1904, 
« · oci 'té Ro ale Zoologique et Malacologique d~ Belgique . » , et, en 1922, 
« ociété Royale Zoologique de Belg ique ». 

En e basant sur le recherches malacologiq ues en Belgique et ailleurs, 
V\!. EnE (1884) publie, en flamand, une faune de Mollu ques : « De ·weekdieren 
van Belg ië ». Cette faune, assez bien illu strée , comprend le. moll usque. te r­
restre , fluviatile et marin et con stitue le meilleur travail d'en emble original 
édité ju · qu'à présent en Belg ique. L'auteur ig-n ale 6 espèces de Céphalopodes, 
66 espèce. de Ga Léropode prosobranches, 8 e pèce de Gastérnpode op isthobran ­
chc ,, 89 espèce de Ga téropode pulmoné , 102 espèces de Biva lve , 2 e pèce 
de caphopodes et 1 e pèce d' Amphin eure. 

Dan le u Ianuel de la Faune de Belg iqu e », publié par A. L MEERE (1895) , 
hapitrc s11r Je. foll11 . qu e , qui s'e t in spiré des ouvrages cités ci-de sus, 

io-nal : 2 p '.c · ù' mphineures 49 espèce de Ga téropodes pro obranche , 
21 esp \ces de Ga. téropod . opi . th obranches, 86 espèces de Ga ·téropodes pul­
moné , 2 e pècc de cap l1 podc., 62 c pècc de Bivalves e t 7 espèces de Cépha­
lopodes . 

Dep uis lo rs, l 'étude de la faune malacolog-iquc belge n 'a presq ue pa. fait de 
progrè j L1 qu'en 1924, quand P. D P 1 a commencé la publication de quelques 
notes , ignalant de nouvelles e pèces po ur la fa un e belge. Ce travail a été intet-.. 
romp u par la mort de P . D P 1s , en 1930. 

E n 1933, E. VoNCK publie « Le Mollu sque. de Belgiqu ». Dnns la préface 
de cc travai l , M. D. Trrs « félicite M. Vonck de la contribution zoologique qu'il 
nou apporte en créant des clé dicho lomique qui nous permettent de reconnaî­
tre ai ém en t les coquillages de Belg ique » . Or , 1me partie de ces clé dichoto­
mique me ·emblen t a oir été empruntées à l a cc Faune » de A. L MEERE (1895), 
de rneme que Je indications d'habitat et de répartition. Cependant, E . VoNCK 
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-ignale des espèces que A. LAMEEHE ne donne pas, soit pan:e qu'il s' agi ssait 
d'espèces douteuse -, ·oit parce qu 'elles n 'avaient pas encore été découvertes (1 ) . 
En tout, E. Vo 'CK siguale ± 136 espèces terrestres et fluviatiles, dont un certain 
nombre clou te uses . 

Enfin, C. R. BoETTCEH (1939) étudie le mollw;ques souterrain s de la Bel­
gique, récoHés par H. LEB.UTH. 

Depuis 1933, j'ai publié une série de note (voir la liste bibliographique) sur 
les mollusques nouveaux ou rares pour la faune belge. 

III. - LA VARIABILITE CHEZ LES MOijLUSQUES 

Les anciens malacologislcs c l surtout les conch Ji 1 gi le (qui 'Lai ' Ill ·ou­
n~ nl de amaleur.) montraient une prédilection pour la cl crip tion ù • funn • 
c l cl c rnriétés, haLitude que certains malacologisles modernes n'ont pa en cor· 
perdue. 

A propos de ln description d'une « varié té » unicarinata de Uttorina littol'ea 
par D . RAEY:\IAEKEnS (1889), p. xxxv1 ), P. PELSENEEn (1889, p. c1x) a déjà fait 
remarquer que << le Lerme « varié Lé » , appliqué à celte forme , est as cz impropre . 
Une variété ou race est une forme particulière de l'aspect spécifique qu~ s'est 
fixée et transmise par l 'h érédité et est généralement localisée dan s une certaine 
partie de l'aire de dispersion de l'espèce ». A son avi s, « la forme carén ée des 
Littorine. de nos régions est un e monstruosité, c'est-à-dire un e forme anormale , 
qui se produit accidentellement, dans des endroits très distincts . Tl faut 11 0 1. r 
encore que, de l'espèce Lype ~l la variété, il y a toute le formes tra11 ili 1111 li " ... 
Dan. une mon s lru o. i1 é, au conlrairc, il ~· a un brnsque écarl de l'asp · ·t sp; ·i ­
fique , et habitucMernenl la fo rme mon s i ru e use n e s fix · pas par h6r ;di Lé ,, . Le 
lcrme «variété » es t. don c employé par P. PEUiENEE11 clan le sc 11 de race géogra­
phique. 

Malheureusemen 1, le lermc « va ri ;té » a é lé employé par le di ers auteur 
dans des sens toul ;\ fait diffé rc1ll s qui le11d enL tous a11 même hut : c'es t-à-dire 
dél;igner n'importe q11elle déviai.ion de la norme ou de la fo rm e sur laquelle la 
description ·pécifique se base . 

(1) Pour certaines de ces espèces non signalées pü.t' J\. LA'VlEEnE, les ind iculious 
d'habitat données par E. VONCI< sont pom'Lü.nL tout à fait erronées pout' lu Belgique 
(voir, par exemple, " Hyalinia ,qlabra ,, et " Il. alliaria ,, ) et me semblent avoir élé 
emprnntées à la " Faune de France " de L. GERMAJN (1930-1931). D'autre part, des espèces 
déjà signalées en Belgique, depuis la tt Faune ,, de A. LAMEERE , ne fi5urent pas dans le 
travail de E. VONCK [par exemple : Hydrobia jenlcinsi, Arion circurnscriplus, Succinea 
pfeifferi, Clausilia 71licalula (l'auteur figure par contre LaC'iniaria plicala, pl. XIII, 
fig. 49, qui, à ma conna issance, n'a jamais élé signalé en Belgique)], etc . 
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P. PELSENEER (1920) a réuni toutes nos connaissances sur la variabilité des 
mollusques dans un travail unique en son genre. Il a envisagé le problème non 
seulement du côté statique, mais également du point de vue dynamique, c'est­
à-dire qu'il a recherché les conditions biologiques éventuellement en rapport 
avec les modifications constatées ou les facteurs extérieurs, causes des variation . 
Contrairement à la plupart des auteurs, P. PELSENEEII. ne s'es t pas borné à l'étude 
des variations de la coquille, mais il a rassemblé près de deux mille observation· 
ur des variations dans l'organisation proprement dite des Mollusques. Parmi cc 

variations, il ne comprend pas les changements du à l'âge, communs à tou le 
individus, ni les variations sai -onnières, ni le dimorphisme exuel. Après un 
aperçu général de toutes les variation , l'auteur s'est occupé des principaux fac­
teurs du milieu extérieur et de. leur action. 

Les véritab les variation · peuvent se classer en deux groupes : 

1. De variations d'apparence discontinue, dues à un facteur extérieur agis­
anl pendant une courte durée. Ces variations sont souvent la conséquence de 

ph' nomène tératologiques et constituent des monstruosités. 

2. Les variations continues, dues également à un facteur ex térieur, mais 
agi ant pendant un temps prnlongé. Il est prouvé que ces dernière variation s 
ont dues à une action modificatrice du milieu, seule cause expérimentalement 

démontrable. 

Quant à l'hérédité des variations, une même sorte de variation peut être 
héréditaire chez ùne espèce et non héréditaire chez un e autre, ou même être 
tantôt héréditaire, tantôt non héréditaire chez la même espèce. Finalement, 
P. PELSE EEII. a discuté l'importance des variations pour l'évolution. 

Dans ce travail impor tant, P . PELSENEEII. ne s'est pas du tout placé au point 
d vue du systématicien; on y trouve à peine quelques noms de variétés. L'auteur 
n 'e t pa · prononcé ur la question de savoir si une variation qu~lconque mérite 
de recevoir un nom pécial. Seu lement, comme il dit dans l'introduction (p . 6) : 
« L'étude de variation· actuelle el passées peut donc tout d'abord favoriser une 
réaction salutaire contre 1111 encombrement nui ible de Œa nomenclature ... », il 
me emble qu'il s'oppose à la pratique d dénommeT toutes les déviations de la 
norme. 

B. RENSCIT (1934) propose de réserver la nomenclature trinominale exclu­
sivement aux races géographiques . Il s'oppose (p . 60) à la dénomination des 
variation individuelles. Au sujet des variation écologiques, il propose de s'abste­
nir d'une dénomination systématique des races écologiques et de séparer des 
noms spécifiqùes les termes déjà utilisés pour de telles variation . 

Je suis d'accord avec P. PELSE 'EEII. et avec B. RE SCH pour réserver l'emploi 
de la nomenclature trinominale aux races géographiques ; cependant, il me sem­
ble parfois très difficile d'établir 'il s'agit vraiment d'une rllce géographique ou, 
par exemp le, d'une variation écologique. En tout cas, je rejette l'idée d'employer 
la nomenclature trinominale pour des variétés individuelles ou autres, même 
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si celles-ci ·ont héréditaire , comme c'es t le cas chez cer l aines variétés de bandes 
pré entées par Cepaea hortensis cl C. nenioralis. 

L'étude des variation pe ul avoir un g rand intérêt , pourvu qu'elle soit failc 
en relation avec l' étude du milieu ou de. autres cau se qui les condiLionn enL 

i, par conlrc, ce tte élude e limite ü un e dén omination des abe rra tion s dan s 
le se ul bu t de classer une collec ti on , eJlc con stitue plutôt de la « zoologie phila­
télique» , comme l' appelle B. RENSCH. Pour de amate urs il es t certainement facile 
d'employer des nom spéciaux pour certaine variétés, mai qu'on se ga rde ur­
lout de les publier. En effe t, un même n om de variété, basé généralement sur un 
aractère ex lerne bien visibl e, peul cacher des variation s complètem nt diffé­

rentes. 
Comme on le verra dans la pnr1i c sy Lémaliqu e, 'les auteurs belges ont décrit 

de nombreuses variétés,. basée ouv n L ur d monstr uosités. Po 11 r compléter 
ma revi ion , j 'a i signalé to utes ces va ri élé , mai s omm l données étholo­
giques manquen t. Je plu s so uven t, ce varié tés n ' nl, ü m 11 avis, a11 c un vnl 11r 
>;cie11tifique . .._eulcmenl , il es t intére ant de fixer le Ji m il s nlrc J • qu cll l' s 
rnrie chaque c pèce el de recherche r les cau es de ce lle va riali n. 

Dans ~e qui précède, j e n 'ai pas du tout vo ulu trail cr ü fond les ciuc. li on de 
ln nriabilité; j'ai len11 ü ignal er le lrava il impo rlanl réali 'pa r 1 PELSb ' EEn , 

travail effcc l11 é en parlie s11 r des m ollu sques belges . 

IV. - ÉTHOLOGIE 

Comme le présent travail est surto ut d 'ordre sy tématiquc n n 'y tr 11 v rn 
que peu de renseignements é ll10log·iques . 

Dans l'ancienne littérature, de auteur omm · J. LDEA , E. A ' OE ' 

BuoECK el d'autre ont publié çà e t l ~t qucJq11 informali on 11r 1 époqnc de 
l'hibernation , de l'accouplement, de ln p ni , c lc., mais comme ces ren ·eignc­
ments ne 'accompagnent pas des pr; i i n nécc aire , comm e la tempérai ure 
du milieu, etc. , ils n'offrent qu' un e valeur très restreinte . 

D' ailleurs, ce sujet a é té trait é clans l'admirable « Es ai d'Ethologie zoolo­
gique d'après l' étude de Mollu sque », de P. PEr.SENEEH (1935), où nous t rou­
vons réuni , sou une forme ystématique, l'en emblc de oh ervalions é tholo­
giques et les conclu sion qui s'en dégagent éven luell em en t. 

Peu avant la guerre, nous avion s commen cé des éludes étholoo-iques sur 
Alderia modesta (W . A nAM et E . LELO P, 1939) e t sur Hydrobia jenlânsi 
(W. ADAM, 1941), mai les événemenl s nou s ont forcé it le inl errompre . Cepen­
dant, la poursu ite de études malacologiqu es en Belgique ur un e base étholo­
gique s' indique comme la seulle capable d 'expliquer la dislrib11li on des c. pèccs 
(voir le ch apifre VI), leur vari abili lé e l maint autres probl èm es. 
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V. PARTIE SYSTÉMATIQUE 

CLASSE GASTROPODA 

Sous- CLASSE PROSOBRANCHIA 

FAMILLE NERITJDAE. 

THEODOXUS Mo TFORT, 1810. 

1. - Theo<loxus flu vilttili s (LINN1~, 1758). 
(Pl. I , fig. l ; tabl. I ; carte L) 

t'rita /Lw iatilis LINNÉ, 1758, p. 777. - KICKX, J., 1830, p. 76 . - VAN BE EDEN, P. et 

rl'UERLI 'KX, 1834, p. 169. - COLBEAU, J., 1859, p . ii, pl. Il , fig . 5; 1865, pp . 43, 59, 
71, 80, 93, 101, 118. - STAES, C., 1868, p . XXVII. - LECOMTE, 'l'H., 1868, p. LXXIV . -

WE?'ERS , J., 1868, p. CVIII. - COLLIN, G., 1872, p. XXX . - COLBEAU, E . , 1876, p. LXVI. 

Neri'La / luviatilis var. nigrescens COLBEAU, J., 1859, p. 11, pl. II, fig. 6; 1865, p. 118. 

Nerita fluviatilis var. Lrifasciata COLBEAU, J., 1859, p . 11, pl. II , fig. 7; 1865, p. 118. 

Nerita fluviatilis var. undulata COLBEAU, J., 1859, p. 11, pl. Il . fig. 8; 1865, p. 118. 

Nerita fluviatilis var . lineolata MOQUIN, COLBEAU, J ., 1859, p. 11 , pl. Il, fig. 9 ~ 1865, 
p . 118. 

Nerita fluviatilis var. verrmculata COLBEAU, J. , 1859, p. 11, pl. Il , fig . 10; 1865, p . 118. 

erita fluviatilis var. fibrata COLBEAU:, J., p . 11, pl. II, fig . 11; 1865, p. 118. 

Nerita / luviatilis var. cerina CoLBEAU, J., 1859, p . 11, p l. II , fig . 12; 1865, p. 118. 

Nerita /luviatili var. leodica CARLIER, COLBEAU, J ., 1865, p . 93. 

1 eritina fluviatilis (LINNÉ), CARLIER, A ., 1831, P- 49. - DE MALZINE, F., 1867, p. 41. 
COLBEA 1 J., 1868, p. 94 ; 1872, p. XCVII. - LECOMTE~. TH., 1871, P.· LXVI. - VAN DEN 

BROECK, E. , 1869, pp . xcv .. XCVI, XCVII; 1870, pp. 28, 32, 36, 40, 44. - PIRÉ, L., 1872, 
p. x; 1879, p. 27, pl. II , fig. 27. - COLLIN, G., 1873, p . XJV. - ROFFIAE , F., 1873, 
p. XCVI; 1875, p. XX•XIV; 1875, p. LVII; 1877, p. LXXIX. - PLATEAU, F . , 1875~ pp. 100 . 
101. - ÜERAETS, E., 1882, p . 61. - PELSENEER, P., 1883, p. XXVIII. - HAEYMAE­

l<ERS, D. et DE LoË, A., 1884 , p . XL. - EBEN, W., 1884, p . 66, fig . 48. - LAMEERE, A., 
1895, p. 231; 1938, p. 35, pl. IV, fig . 4. - MASSART, J .. 1912, p. 118. - FRÉDÉRICQ, L. 

et DUPUIS, P . , 1923, p. 436 . - VONCK, E . , 1933, p . 81. - DAMAS, H., 1939, p. 154. 

Nerilina fluviatilis var . nigrescens COLBEAU, D E MALZINE, F . , 1867, p. 42. - CoLBEAU, J., 
1868, p. 94. 

Nerilina / luviatilis vaT. Lrifasciata COLBEAU, DE MALZINE , F. , 1867, p. 42. - COLBEAU., J., 
1868, _p. 94. 

Neritina fluviatilis var . condulata (sic) CoLBEAU, D E MALZINE, F 11 1867, p. 42 . 

eritina fluviatilis var. undulala CoLBEAU, J ., 1868, p. 94. 

Neritina fluvialilis var. lineata MOQUIN, D E MALZINE, F ., 1867, p . 42. 
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Neritina fhtviatilis var. lineolata lVlOQUIN, COLBEAU, J., 1868, p. 94 . 

Neritina fluviatilis var. vermiculata COLBEAU , DE MALZINE, F., 1867, p. 42 . - COLBEAU, J ., 
1868, p. 94. 

Neri'lina fluviatilis var. fibrata COLBEAU, DE MALZINE , F., 1867, p. 42. 
1868, p. 94. 

Neritina fluviatilis var. cerina COLBEAU, DE MALZI 'E" 'F., 1867, p. 112. 

1868, p . 94. - VAN DE BROECK, E., 1871, p. XVI. 
Neritina fluviatilis var. leodica CARLIER , COLBEAU, J. , 1868 , p. 94. 

Neritina fluvialilis var. clongala VAN DE BROECK, E. , 1870, p. 32. 

Neril'ina fluviatilis var. typica VAN DEN BROECJ< , E. , 1871, p. XVI; 1871. , p. L. 

COL BEA u ' .T. ·' 

COLBEAU, .l ., 

Neritina Leodica CARLIER , A., 1831., p .' 49 · (nomen nudwn). - DEWALQ UE, G. , 1899, 
p. LXXXII . 

C'est su rtout la coloration Lrè variable qui a donné lieu ~L la de eriplion de 
nomhrc uses variétés : 

var . nigrescens (.J . CoLBEA U, 1859, p. 11 , pl. Il , fi g. 6) : « c cp1ill e nLiè r -
m ent noinHre » (pl. I, fig . 1 c) . 

va r. trifasciata (J. CoLBEA , 1859, p. 11 , pl. 11, fi g . 7) : « coqnill e orn 'e cl ' 
trois bandes brunes » (pl. I, fig. 1 e). 

var. undulata (.1. CoLUEAU, 1859, p. 11, pl. li , fig. 8) : « coquill e ornée de 
quelques bandes longitudinales brunes » (pl. I, fig. 1 d), 

va r. lineolata (MoQ IN-TANDON, 1855, p . 552) : « lignes étroites, longitudi­
nale , parallèles » . Selon J. CoLBEAU (1859, p. 11), ce tte variété est analogue à 
la précédente, « mais lignes plu étroites, plu s nombreu es » (pl. 1, fig. 1 b) . 

var. vermiculata (J. CoLBEAu, 1859, p . 11 , pl. II, fi g . 10) : « coquille ornée 
de banùe obliques, accompagnées à le11r côté inférieur de pelile lin les 
courtes, d ' un rose violet » (pl. 1, fig. 1 j ). 

var. jibrata (.T. CoLBEAU, 1859, p . 11 , pl. II , fi n-. 11) : « oqu ill ' jaun illl' 
ornée de quelques fibres rouges très étroite , pr q11 di. po 'es en band e » 

(pl. J, fig. 1 b). 

var . cerina (J . CoLBEAU, 1859, p. 11 , pl. Il, fi g . 12) : « coquill e enti ère­
ment de coule ur jaune >> (p l. I, fi g. 1 h) . 

var. elongata (E. VAN DE ' BnoEcK, 1870, p. 32) : « coquille de taille 
moyenne, ova le, cl'un bleu noil'fll re unifo rm e, très fortem ent et irrég ulièrement 
striée tran sversalem ent ; sommet tout à fait en arri ère, Lrès élevé, saillant el 
allongé au point. de paraître scalariforme ; les premiers tours parai ssant Lranspa­
ren Ls, il sont d 'un corné vitreux très carac téristique . Tours 4, le dernier exce. si­
vement allongé, comme étiré et comprimé sur les côtés. Bord columellairc 
J.roit, d 'un jaune verdâtre passant au j aune vif postérieurement. Ouverture ver­
dàtre. Opercule cl'un j aune-rot1x 1rès vif, plu s foncé sur les bord » (p~. J, 
fig . li.) . 
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var. leodica. Celte variété, signalée comme e pèce distincte par A. CARLIEB. 
(1831, p. 49), n 'a pas élé décrite. Son auteur fait rem arquer qu'elle se t rouve 
assez abondamment dans l'Ourthe, dans un petit espace entre Liége et Chên ée . 
.T. CoLBEA (1865, p . 93) en a fait une variété de Theodox us fluv iatilis en disant : 
cc Je pense toulefoi s pouvoir la m entionner ici comme variété, bien que ne la 
connaissant aucunem ent ». 

En 1899, G. DE\'VALQUE (p. Lxxxn) , qui avait acquis les collec tion de 
A. CAB. LIEB., fait rem arquer qu'il ne comprend pas pourquoi ce t auteur a ép aré 
Ne ritina leodica de N. fluv iatilis : cc La coloration de ces individus vari e; elle e 1. 

ouvent noirâtre; m ai ailleurs, sur un fond clair, on voit des points, des linéole 
ou des taches violette form ant Lroi bandes; un aulre spécimen pré en le, sur un 
fond plus foncé, des linéales fine et serrées formant trois bandes peu distinctes; 
d'a utres, enfin , sont m arqués de fines linéales transversales, qui deviennen t de 
lignes tran ver e prè du bord. Qu ant à la forme , nous ne voyons rien qui la 
différencie de 7• fl uviatilis » . 

Dan · l' an cienne collection cc IysT », j 'ai trouvé cinq spécimen s, étiquetés 
cc Neri tina jl1w i.atilis L. var . Leodica Carl. Loc. Liège, dans l'Ourthe », avec la 
remarque : « types de l' auteur » . Comme le m ontre la figure 1 a (pl. I), il n ' a 
pas lieu de séparer ces spécimens de Ne ritina fluvi atilis . 

Enfin, l' an cienne collection « CoLBEAU » renferme quelques variétés de cet 
auteur, don t j e n 'ai p as trouvé les descriptions dans la littérature et qui sont 
probablement des nom s m anu scrit : 

var . <c Lam bottei J . CoLBEAU » : coquille d ' un fond blanchâtre garni d'un e 
réticulation j aune brunâtre ; proven ant de la Meuse, à ramur (pl. I, fig . 1 / ) . 

var. cc m armorata J . CoLBEAU » : coquille ornée d'un e grosse ré ti cu1ation 
noir ; pr venant de la Dyle, à Louvain (pl. I , fig . 1 k) . 

var . « lim.acina J. CoLBEA 
formant de lignes Lran v r ale 
(pl. I, fig . 1 g) . 

» : coquille pourvu d'une fin e réti cul ation , 
en zigzag ; provenant de la fouse, à Iamur 

var. cc stictica J . CoLBEA » : coquill e garnie d' une réticulati on tellemenl 
grosse que le fond n 'est représenté que par de petites pon ctuations blan chàtre. ; 
proven aut de la Sambre, à Mornimont (pl. I, fig . 1 m) . 

Theodoxus fluviatil is habite surtout les eaux courantes, m ais on le trouve 
exceptionnell em ent dans des can aux et dans d 'autres eaux plu s ou moin sta­
gn antes. L'espèce m anque dans la région poldérienne et dan le Haute -
Ardenne . J. CoLBEAU (1872, p . xcvn) l 'a signalée d'Ethe, sans l' avoir tro uvée 
personnellem ent; à part cette référence douteu e, l'espèce n 'a pa été sign alée 
dan la province de Luxembourg . Au Grand-Duché de Lux~mbourg, elle e 1 

ITès commun e dan la Mo elle, la lire et. l'Ahette (V. FERRA 'T, 1902, p . 189) . 

2 
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D 'aprè E. PELSE 'EER (18 3, p. xx rn), « elt.re e t sa sta tion la plu rap­
prochée de la région poldérienne. Quant aux exemplaires récoltés dan cette 
dernière région e l dan la région maritime, à Anver , à Canisvliet et à 0 tende, 
il étaien t rare , très rou lé , et provenaient certainement des part ies plus élevées 
du pays, d'où il avaient été amené par les eaux » . 

elon H. DA>rAS (1939, p. 156), Neritina ne e trouve pas en aval de Namur 
dan la Meu ·e; « Son absence est vrai emblablement due à la diminution d 11 
ourant, car les Néril.ines sont des e pèces plus ou main torrenticole ». Or, 

d 'une part, .1 . CoLBEA a fait remarquer dans le temps (1865, p . 118) que l' e pècc 
était Lrè commune dan s la Meuse, ur 1out son parcour dans la province de 
1 amur, et qu'ell e e trouvait vivante dans l a Meuse à Liège (1865, p . 93) . 
D'autre parl, j'ai con talé la pré ence de l' espèce dan de eaux plus ou moin s 
stagnan tes comme le Vieil-E ·cauL à Bornh m e t le canaux de la Campine . 

Enfin, 'l'heodoxus fluviatilis n'a p a été ignalé dan la plupart de rui eaux 
et rivi\re de Hautes-Ardennes, où l'on 'attendrait à Ir uv r un e p è e « Lor­
renticole » . La cau se de la di sparition de l 'e p èce dan la M u · en aval de 
Namur est donc probablement due à une autre eau e que elle donné pnr 
H. DAMAS . 

D 'aprè les données dont je di po e, Theodoxus fluviatilis n'habite que le 
eaux alcaline ou faiblement acides. En effet, l'esp èce n 'a été trouvée ivanl e 
que dans le cours inférieurs de affluent à droite de la Meuse : dan la Le se à 
Houyet (pH = 6,8) (1) et dans l'Ourt~1e en aval de Hamoir (pH = 6,8) (1); elle 
manque dans les eaux plus acide . Dans l'Eau Blanche (pH = 7,2) (1) et dans le 
Viroin (pH = 7,2 (1), l'espèce est très commune; dans l'Eau 1oire (pH = 5,7) (1), 
par contre, dont la réunion avec l'Eau Blanch e donne nai . ance au Viroin, Il· 
manque. 

En Belg ique, Th eodoxus fluviatilis n e semble pas habiter l nux sa11mà-
Lres; l' e p èce n'a d'ailleurs jamais été r écoltée dan la parti u 1 d la m r du 

ord au cours de !'Exploration internationale d la Mer . En France, L. GERMAIN 
(1931 , p. 6 2) ne la ignale pas non plu de ' eaux aumàtre . W. ANKEL (1936, 
p. 3 ) la cite des ea ux aurnàlre de l ay, -Ba , du Danemark et dan la Baltique. 

(
1

) Voir M. H ET, i942, pp. 12, 11 , 21, 31. 36. 
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FAMJLLE CYCLOPHORIDAE. 

COCHLOSTOMA JAN, 1830. 

2 . - Cochlostoma septemsp ic1.·ale (RAzo rnwsKY, 1789) . 
(Tabl. 1.) 

Helix septemspiralis RAZOUMOWSKY, 1789, p. 278. 

Cochlostoma septemspirale (RAZOUMOWSKY), ADAM, W., i937, p. 1. 
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Trois spécimens de cette espèce furent récoltés, le 21.Vl.1929, à Mun te 
(lez-Gand), par le D' GoETGHEBUER (Gand), dans les arbustes du bois . Deux 
exemplaires contenaient encore l'animal de séché, de sorte que je uppo e qu'au 
moment de leur récolte, ce mollusque étaient encore vivants. Le coquille 
me Lffenl re peclivement 7,9 x 3,5 mm., 5,5 x 3 mm. et 5 x 2,8 mm. 

Comme Cochlostoma septemspirale est une e pèce ùes pays méditerranéens 
t de r éo·i n alpine , a présence à 1un te est probablement due à une importa­

tion a identelle. 

FAMILLE VIVJPARIDAE . 

VIVIPARUS MONTFORT, 1810. 

3. - Vivi parus viviparns (LI 'NÉ, 1758). 

Helix vivivara LINNÉ, 1758, p. 772. 
(Tabl. I; carte 2.) 

Paludina vivipara L., COLBEAU, J., 1859, p. ii; 1865, pp. 43, 59, 70, 92, 100, 1i7; 1868, 
p. 93. - STAES, C., 1868, p. XXVIII. - LECOMTE, TH., 1868, p . LXXIV. - WEYERS, J., 

1868, p. cvn. - VAN DEN BROECK, E., 1869, p. xcv; 1870, pp . 31, 36. - PIRÉ, L., 1872, 
p. x; 1879, p. 26. - COLLIN, G., 1872, p. xxx ; 1873, p. XIV; 1874, p. CLVII. -

PLATEAU, F., 1875, p. 100. - ROFFIAEN, F., 1875 , p. XXXIV. - GERAETS, E., 1882, 
p. 60. - PELSENEER, P., 1883, p. XXVIII . - EBEN, W., 1884, p . 65, pl. Il, fig. 6, 7. -
LAMEERE, A . , 1895, p. 233. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P . , 1923, p. 436. - VONCK, E., 
1933, p. 81. 

Paludina vivipara LK., RAEYMAEKERS, D. et DE LOË, A., 1884, p. XXXIV. 

Vivipara vivipara, LAMEERE, A., 1938, pè 35. - DAMAS, H., 1939, p . 157. 

? Viviparus viviparus L., HASZLEIN, L . , 1941, p. 148. 

Paludina achatina Lam., KICKX, J., 1830, p. 74. - VAN BE EDEN, P. et TUERLINCKX, 1834, 
p. 169. - - DE MALZINE, F., 1867, p . 42. 

Il est à peine néce aire de signaler la confusion qui a existé et qui existe 
encore au sujet de la dénomination de deux espèces européennes de Viviparus. 

LINNÉ (1758, p . 772) a donné la description suivante de son Helix v~vipara : 
« H. testa imperforata subovata obtu a cornea : cingulis fuscatis, apertura sub­
orbicularis ». 
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S. HAN LEY (1855, p . 376), après avoir examiné les spec1men de L1 É el 
après avoir signalé la m édiocrité des fi g ure citées par ce t auleur, dit : 

<< Heu ce, probably, il has occured, that in addition to that Paludina 
(P . achatina of Turlon , Rossmiis Ier , & c.) which he has markeù in hi collection 
a the type of li . vivipara, and cited among his iconographi e ref r nces (List. 
Conch. , pl. 126, fi g . 26, which is a fair repre entation of the Linn ean examples) . 
he has also included the Paludina viv ipara of Turton , C. Pfeiffer, Ros -
massler , & c., in his synonym y. That specie , so far from bein g << imperforata », 

is clearly umbilicatecl (as, in truth , are large indivicluales of achatina; nol o the 
Linnean exarnples), . .. : its contour, however , is so much m ore abbrevialed Lh an 
in the typical species, that 1he expression << oblongiusc ula << (Fauna Suecica, 
edit. I) would have been most inappropriale. » 

A m on avis, il n 'y a donc pas de dout e po ibl au suj et de l 'identité du 
Helix vivipara LINNÉ, qui repré ente la forme de ea ux ouranle , à coqui lh! 
conique, à sommet obtus, à uture peu profond e et à mbili f rmé. 

Comme O. F . MüLLEH. (1774, p . 182) a donné le nom Nuita fasc iala à •ll 

forme et a employé le uom Ne rita viv ipara pour l 'espèce de ea u Lao·nan le , il 
n 'est cerlainem ent pas permi d'employer le nom pécifique f asciala pour 
J'espèce, à lours arrondi s, à u lures profonde , à sommet pointu el à l'ombili c 
ouvert. 

Vu la confusion qui existe égalem ent dans l 'emploi des nom s achatina 
Dn.APARNAuo et contec ta 1rLLET, je suis d 'accord avec H. crrLESCH (1931 , p . 149) 
pour adopter le nom Viv iparus lac ustris BECK pour la econde espèce. 

Afin d'éviter toute confusion, il serait préférable d'accepter la proposition 
formulée par H. ScHLESCH (1939, p. 132) de donner un nouveau nom : Vi.v ipal'lls 
jluviatilis CHLESCII au Vivipams viviparus (LINNÉ), m ais un tel cha11 gc n1 c11 I 
devra être sanctionn é par la Commission Inlernalionalc le la m •11 ·lal1 1rü 
Zoologique. 

Pour fa ciliter la comparai son des nom s employé dnn 1 faun e. principales 
des différents pay pour dé igner les ci eux e. p(•cc d Viv iparus , je donn e le 
tableau suivant : 

B elgi qu e : n oms qu e j'a i adop tés ... .. . ... .. . .. . 

A. L AMEERE (1895) , E. VONCK (1933) ... .. . 

Pays-Bas: L. OORS~JAN et Iz. A. J. DE WI LDE (192!J) ... 
T. VAN BENTHEM J UTTJ:-IG (1933) 

G.-D. L uxembourg: ·v. FERRANT (1902) ... ... ... ... 

f rance : L. GERMAI N (1931) .. . .. . .. . .. . . .. .. . .. . 

Ang let erre : A. S . K ENNARD et B. B. W OOO\VARD (1926) 
A . E . ELLI S (1926) ... 

Allemagn e : O. GEYEÈ\ (1927) . 

P. EHRfüNN (1933) ... 

V. viviparu s 
P. vivipara 

V. vivipara 
V. f asciatus 

V. f asciata 

V. vivi para 

V. viviparus 
V. viv ivarus 

V. fas cia la 
JI. f ascia /us 

V. /.ac11 s Iris 
-i 

P . con tecta 

V. conlec la 
V. viviparn s 

V. fa~cia/(f 

V. f asciatus 
V. f asc·ia lus 

V. vivipar a 
V. viv1.varus 



REVJSlO r DES MOLLUSQUES DE LA BELGIQUE . 

Viviparus viviparns habite presque exclusivement les rivières et les canaux 
de la Belgique; l'espèce n'a pas encore été signalée dans la province de Luxem­
bourg (a u Grand-Duché, V. FERRANT, 1902, p. 185, ne la signale que de la 
Moselle) . 

G. CoLLlN (1874, p. cLvn ) a r écolté dans la Sambre une variété « se rappor­
tant exactement à la var. Seghersi J. CoLB. de la P. con tee ta MILLET n. 

P . PELSENEER (1883, p. xxvm) fatt remarquer, à propos de la récolte de 
l'espèce à Aeltre, dans le canal de Gand à Bruges : « C'est également une forme 
répandue plus particulièrement dans la Haute-Belgique; elle se trouve, en outre, 
plus habituellement dans les eaux courantes que dans les ea ux tranquilles comme 
celles d'un canal » . Or, actuellement, l'e pèce est largement répandue dans les 
canaux de la C::nnpin e reliant la Meu e et l'Escaut. 

4. - Vivi parus lacustris (BECK, 1847) . 
(Pl. I , fig. 2; tabl. I ; carte 3. ) 

Vivipara lacustris B ECK, 1847, p . 123. 

Paludina vivipara L am., KICK'X, J., 1830, p. 73. - ? CARLIER, A., 1831, p. 49. -
VAN BENEDEN, P. et TuERLINCKX, 1834, p. 169. - DE MALZINE, F., 1867, p. 42 . 

Paludina contecta MILLET, COLBEAU, J. , 1859 , p. ii; 1865, pp. 43, 59, 70, 74, 80, 92, 100; 
1868, p. LXXI; 1868, p. 93; 1871 , p. LI ; 1874, p. XC . - LAMBOTTE, H ., 1864, p. XLIX. -

STAES, C., 1868, p. XXVII; 1869, p. XXXV. - LECOMTE, TH., 1868, p. LX'XIV. -

WEYERS, J. , 1868, p. CVII. - VAN DEN BROECK , E., 1869, p. 91; 1869, pp. XCV, xcvrr; 

1870, pp. 25, 31; 1871, p. L; 1874, p. CLXXVIII. - COLLIN, G., 1873, p. XIV. - PIRÉ, L. , 

1879, p. 26, pl. II , fig . 30. - ROFFIAEN , H. , 1881, p. 25. 

Paludina contecta MÜLLER, GERAETS, E., 1882, p. 51, fig . 15 . - RAEYMAEKERS, D., 1887, 
p. LXVII. - LAMEERE , A., 1895, p. 233. - VONCK , E., 1933, p . 81. 

Paludina contexta MÜLLER, RAEYMAEKERS, D ., 1883, p. cxxv1. - RAEYMAEKERS, D. et 

DE LOË , A., 1884, p. XXXIX. - SCHMITZ, G., 1889, p. LXII. 

Vivipara conlecta , LAMEERE, A., 1938, p. 35, pl. IV, fig. 5. 

Paludina fasciata, FRÉDÉRICQ , L. et DUPUIS , P., 1923, p. 436. 

Paludina contecta var . seghersi COLBEAU, J., 1865, p. 35 . pl. II, fig. 7, p. 59; 1868, p. LXVI; 

1868, p. 93. - LAMBOTTE , H., 1865, p. XLIX . - ? RAEYMAEKERS, D., 1887, p . LXVII. 

Paludina contecta var. minor VAN DEN BROECK , E., 1869, p. 91; 1869, p. xcv . 

Il est à remarquer que J . CoLBEAU (1868, p. 93) considère le Paludina 
vivipara LAMARCK et .T . KicKx (1830) comme P. con tee ta MILLET et le P. achatina 
LAMARCK de J. KicKx (1830) comme P . vivipara LINNÉ . Les descriptions données 
par J. KicKx (1830, pp. 73, 74) ne laissent aucun doute à ce sujet. 

A propos de la référence de A. CARLIER (1831), qui signale Paludina vivipara 
LAMARCK de la Meuse, .T. CoLBEAU (1865, p. 92) fait remarquer : « 'y a-t-il pas 
ici erreur, et n 'est -il pas question de la P. vivipara L., qui vit dans la Meuse, 
tandis que la P. vivipara LAM . paraît ne pas s'y trouver n. 
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La var . Seghersi CoLBEAU (1865, p . 35, pl. II , fig . 7) se carac térise par 
« les trois bandes brunes de la coqume très - larges avec le deux supérieures 
soudées ensemble ». 

Bien que l'nncienne collection « CoLBEA » renferme plu ieurs spécimen s 
de cette va riélé, provenant de Rouge-Cfoître, de Boitsfort et de Tirlemont, je 
n 'ai pas trouvé avec certitude l'exemplaire que J. CoLBEAU a fig uré. 

La collection « CoLBEAU » comprend en plus deux exemplaires, provenant 
des « étangs de Parq, près de Louvain » et étiquetés : « var . excelsa J . CoLB. » 
(pl. I, fig·. 2) . Dans la littérature je n 'ai pas trouvé la clescriplion de cette variété, 
qui paraît se distinguer uniquement par sa coquille mince . 

La var . minor VA DEN BRoECK, 1869 , provenant des marai de la Grande 
Nèthe, près de Lierre, se caractérise par a taille petite : 25 mm. au plus. En plus, 
E. VAN DEN BRoECK (1869, p. 91) , ignale un pécimen cl Paludina contecta à 
cinq bandes. 

Contrairement à Viviparus viviparus, Vivipal'us lacustl'is h ab ile J e préfé-
rence les eaux stagnantes . L'espèce n'a pas élé signal 'e dan } '. p r vin d 
Namur et de Luxembourg, tandis que sa présence dan s la pro in ' d Lièo· 
douteuse . V. FERRANT (1902) ne la mentionne pas au Grand-D u hé de Luxem­
bourg . 

5. - Viviparus bourgui gnati (SERVAIN , 1884) . 

Vivipara Bourguignali SERVAIN, 1884, p. 177, pl. Ill , fig. 6. - DAMAS, H., 1939 , p. 157. 

H. DAMAS est le se ul auteur qui ail signalé cette e pèce de la Belgique 
(la Meuse) . 

Selon L. GERMAIN (1931 , p . 600), ce lle espèce « se disting ue du V. 'Vivipara L. 
par sa forme plus globuleuse et par sa pire plu s obtu e, tlonl 1 s pr•rni ' '" t Dr. 
sont proportionnellement plu s petits, tandis que le d rni r , t au ntrair.", 
plus volumineux». Elle« habite les rivière , les anau ' . ur l 1 i ' ITC. , l mur 
des écluse, etc. Peu commun, un pe u par tout ; ab , nt cla n l Midi» . 

Je n'ai pas vu du matériel de pr v nan e b lge de cette e pèce, mais, à en 
juger d'après la description P-l la figure , donnée par L. GER 1A1 (1931 , p . 599, 
pl. XXI, fig. 577) , je crois qu'il s'agit implernent d'une variété de forme de 
Viviparus vivipal'us L. 



REVISIO l DES MOLLUSQUES DE LA BELGIQUE. 

FAMILLE VALVATIDAE. 

VALVATA 0. F . MÜLLER, i774. 

6. - Valvata cristata MüLLER, 1774. 
(Tabl. I; carte 4.) 
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Valvata cristata MÜLLER, i774, p. 198. - KICKX, J . , i830, p. 7i. - VAN BENEDEN, P . et 

TUERLINCKX , i834, p. i69. - WESTENDORP, G. D. , i835, p. 335. - COLBEAU, J., i859, 
p. ii; i865, pp. 43, 59, 70, 80; i868, p. 93 ; i874, p. CXCIII. - DE MALZINE, F., i867, 
p. 46. - STAES, C., i868 , p . X'XVII. - WEYERS, J., i868, p. CVIII . - VAN DEN 

BROECK, E., i869, p. xcv; i870, pp. 26, 32, 36; i87i, p. XVI; i87i, p. L. - MOUR­

LON, M., i870, p. 70. - CRAVEN, A., i870, p. X)(XIV. - LECOMTE, TH. , i870, p. LV. -

COLLIN, G., i873, p. XIV. - PIRÉ, L., i879, p. 27, pl. Il, fig . 29. - GERAETS, E . , i882, 
p. 6i. - PELSENEER, P . , i883, p. XXVIII . - EBEN, W., i884, p . 66, pl. III, fig. i2. -
RAEYMAEKERS, D. et DE LOË, A. , i884, p . XL . - RAEYMAEKERS, D. , i887 , p. LXVII. -

LAMEERE, A., i895, p. 236. - FRÉDÉRICQ , L . et DUPUIS, P., 1923, p . 436. - VONCK, E., 

1933, p. i. 
Valvata spirorbis , COLBEAU, J., ROFFIAEN, F. et LAMBOTTE, H., i870, p . xx. 

Valvata cristata var. spirorbis DRAPARNAUD, i805 , p. 4i, pl. I, fig . 32-33. - COLBEAU, J., 

i859, p. ii; i865, pp. 43, 59; i868, p . 93. 

La variété spil'Ol'bis DRAP AR AUD, ignalée par J. CoLBEAU du canal ùe Char­
leroi, à Veeweyde (lez-Bruxelles), se distingue par la coquille légèrement concave 
en Jessu . 

L'espèce habite de préférence de eaux tagnantes, pures , riches en végéta­
tion, où l'on trouve les animaux sur les plantes. 

L'e pèce est commune dans la Moyenne-Belgique et les Flandres; en Cam­
pine et en Ardenne. elle manque; elle n'e t pa encore signalée dans les pro­
vinces du Limbourg et de Luxembourg [au Grand-Duché, V. FERRA T (1902, 
p. 183) ne la mentionne que des alluvions de la Moselle] . 

7 . - Valvata (}Ïscina.lis (MüLLER, 1774). 
(Pl. II , fig. 6; tabl. I; carte 5.) 

Nerita piscinalis MÜLLE, O. F'., i774 , p. i72. 
Valvata piscinalis MÜLLER, COLBEAU, J ., i859, p. ii; i865 , pp. 43, 59, 70, 80 , 93 , iOO, 

ii7; i868, p. 93 . - DE MALZINE, M. , i867, p. 45. - STAES, C . , i868 , p. XiXVIII; i869 , 
p . XXXV. - LECOMTE, 'l'H., i868, p . LX'XIV; i78i, p. LXX. - WEYERS, J., i868, p. cvn. 

- VAN DEN BROECK, E . , 1869, p. XCVII; i870, pp. 25, 26, 32, 36 , 44; i87i, p. XVI; i87i. 
p . L; i874, p . cLxxvm. - CRAVEN, A. et DE MALZINE, F., 1869, p . XCIX. - MouR­

LON, M., i870, p. 70. - PIRÉ, L . , i872, p. x; 1879 , p. 27, pl. Il , fig. 28 . - COLLIN, G. , 

i872, p. xxx ; 1873, p. XIV; 1874, p . CLV . - ROFFIAEN, F., 1873, p. cxxr; i875, 
p. XXXIV; 1875, p. LVI. - ROFFIAEN, H., 1881, p . 25. - GERAETS , E., i882, p. 52, 
fig. i7. - PELSENEER, P., i883, p. XXVIII. - EBEN, W., 1884, p . 66, pl. Ill , fig. ii . -­
RAEYMAEKERS, D. et DE LoË, A., 1884, p . XL. - RAEYMAEKERS , D., 1887, p. LXVII. -­

ScHMITZ, G . , 1889, p. LXII. - LAMEERE, A., 1895 , p. 236. - FRÉDÉRICQ, L. et 

DUPUIS, P . , 1923, p. 436 . - GILTAY, L., 1927, p. 276. - VONCK, E., 1933, p. 8i. -
DAMAS, H. , 1939, p . i57. - JAECKEL, S., 1943, p . 302. 
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Valvata obtusa BRARD, KICKX, J. , i830, p. 70 . - VAN BENEDEN , P. et 1.'UERLINCKX, i834, 
p. i69. - DE MALZINE, F. , i868, p. LVII. 

Valvata obtusa DRAPARNAUD, CARLIER, A., i83i, p. 49. - WESTENDORP, G. , i 835, p . 335. 

Valvata fluviatilis COLBEAU, J., i868, p. 93, pl. II, fig . i6. - LECOMTE, TH., i870, p. LV . 

Valva ta piscinalis var. fluviatilis COLBEAU, J., i859, p. ii; i865, p . ii8. - COLLIN, G., 
i873, p. XIV. 

? Valvata piscinalis var. depressa MOQUIN, VAN DEN BROECK, i869, p. XCVI. 

? Valvata minuta DRAPARNAUD, KICKX, J., i830, p . 72. - DE MALZINE, F., i867, p. 45. -
COLBEAU, J., i865, p. 59; i868, p. 93. - WEYERS, J. , i868, p. CVII. 

Valvata contorta MENKE, PIRÉ, L., i879, p. 27. - GERAETS, E., i882, p . 6i. 

Valvata piscinalis (MÜLLER) est une espèce très polymorphe . Une variété de 
forme plu élevée a été décrite par .T . CoLBEAU (1859, p. 11) so u le nom de 
var . fluviatilis : cc coqu ille de forme plu élevée, plus épais e, de couleur jaunâ­
tre mélangée de vert pâle gai, surtout en des ou du demi r l u r · ouverture 
main arrondie; ombilic plus étroit ». 

Elle a été trouvée dans la Meuse, aux environ d am ur. En 1868, 
J . CoLBEAU a même élevé sa variété au rang d'une espèce, n faisan l r mn rqner 
(p. 93) : cc Je crois que l 'on doit séparer cette valvée de la pisci!nalis comme 
e pèce, et peut-être la joindre à la V . contorta MKE . » (pl. II, fig . 6) . L. GER ·1A1 
(1931, p. 671) Œ'a citée comme forme antiqua (SowERBY) MoRms, 1838 de 
Valvata piscinalis. 

Comme je n'ai pas retrouvé les spécimens, provenant du canal de Charleroi, 
~1 Bruxelles, que E. VAN DEN BROECK (1869, p . 'xcv1) a signalé comme 
var. depressa MoQUI , variété que A. MoQ 1 -TA DO (1855, p . 540) a caractérisée 
comme cc coquille un peu déprimée », il ne m'e t pas po sible de décider 'il s'agit 
de Valvata piscinalis ou bien de Valvata macmstoma. 

De même, Valvata minuta DRAPARNAUD, cité par J. Ki K (1 30) t pur 
F. DE iALzr 'E (1867), reste douteux. J. CoLBEA (186 , p. 93) f ai 1 r n .arq u r : 
cc Les valvées que j'ai vues sous ce nom m'ont tout paru Atr d li. piscinalis 
jeunes». Cependant, la description qu'en donne J. KicK · (1830, p . 72) : cc V. testa 
alba, diaphana, disciformi, supra convexi u cula, ubtus umbilicata; peristomate 
subpatulo », fait penser plutôt à Valvata Cl'istata MüLLER . 

L'espèce. très commune en Belgique, y habite les eaux stagnantes et les 
rivières à courant peu rapide, où elle vit généralement sur les plan le . A. LAMEERE 
(1895, p . 236) la signale comme très rare dans la zone campinienne, mais d'après 
mes observations elle est très commune dans les canaux de la Campine . Elle n'a 
pas été signalée dans la province de Luxembourg . Au Grand-Duché de Luxem­
bourg, V. FERRA T (1902, p. 182) la mentionne cependant comme assez com­
mune dan la Moselle, l' Alzette, la Marner, le Merlerbach et la Syr. 

D'après T. VA BE THEM J TTING (1933, p . 72), l 'espèce n'a pas encore été 
repérée dans la province de Zélande, aux Pays-Ba . Cependant, E. VAN DEN 
BRoEcK (1871, p. L) l'a constatée à Sluyskill (Fllandre zélandaise). 
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8 . - Valvata macrostoma SrnE nucn, 1847. 
{Pl. II, fig. 7; tabl. I; carte 6.) 

23 

Valvata macrostoma STEENBUCH, 1847, p. 123. - PIRÉ, L., 1879, p. 27 . - GERAETS, E., 
1882, p. 61. 

? Valvata depressa, VA DEN BROECK, E., 1872, p. xxv. 
Valvata rnacrostoma STERN, RAEYMAEKERS, D. et DE LoË, A., 1884, p. XL. 

Cette espèce est trè rare en Belgique . D'après les collections du Musée on 
ne la connait avec certitude que des environs de Bruxelles (pl. li, fig. 7) et de 
I amur. Je ne suis pas certain de ce que le Valvata depressa signalé par E. VAN DEN 
BnoEcK (1872) soit un Valvata macrostoma ou bien une variété déprimée de 
l'. piscinalis. 

Bi n que d'après .l. FAVRE (1927, p. 276), Valvata macrostoma ne serait 
qu'une forme de V. piscinalis, je la ci te comme espèce di tincte à cause de 
l'absen e, en Belo-ique, de formes intermédiaires . 

Au Pay -Ba , Valvata macrostoma est également rare (T . VAN BE 'THEM 
J TTING, 1933, p. 73) et semble être caractéristique des grandes rivière . D'après 
P. EnnMANN (1933, p. 207), au contraire, Valvata pulchella (= V. macrostoma) 
habite les eaux marécageuses et des fossés tourbeux. 

Comme je n'ai jamai::- trouvé l'espèce personnellement, j'ignore dans quellles 
condition elle vit en ·Belgique. 

FA 1ILLE POMA'l'IASJDAE. 

POMATIAS STUDER, 1789. 

9. - Pomatias elegans ( iüLLER, 1774). 
(Pl. I , fig. 4; tabl. I; carte 7.) 

Nerita elegans MüLLER, O. F. , 1774, p. 177. 
Cyclostoma elegans MÜLLER, KICKX, J., 1830, p. 69 . - CABLIER, A., 1831, p. 49. -

HÉCART, G., 137. - DE MALZINE, F., 1867, pp. 96, 97. - COLBEAU, J., 1859 , p. 10; 
1865, p. XLI; 1865, pp. 58, 80, 92. 100, iiï; 1868, p. LXVI; 1868, p. 103; 1873, p. 90. -
STAES, C., 1868 , p. xxvi. - WEYERS, J ., 1863, p. cvn. - VAN DEN BROECK, E., 1870, 
pp. 28, 40, 46, 47; 1872, p . xxv; 1872, p. LI. - GRÉGOIRE, E., 1871, p. 20. - PIRÉ, L., 
1872, p. x; 1879, p. 25, pl. II, fig. 3. - ROFFIAEN , F., 1873, p. xcv; 1877, pp. LXXVIII, 
LXXIX. - PLATEAU, F., 1875, pp . 98, 99, 102. - GERAETS, E., 1882, p. 60. - EBEN, W., 
1884, p. 87, fig. 97. - LAMEERE, A., 1895, p. 234; 1936, p. 32; 1938, p. 36, pl. IV, 
fig. 6. - BARZIN, J., 1911, p. 18, fig . 71. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, 
p. 437. - VONCK, E., 1933, p . 96. 

Ericia elegans MÜLLER, HUBERT, B., 1937, p. 224. 
Cyclostoma elegans var. /asciatum MüQUIN, COLBEAU, J., 1873, p. 90. 
Cyclostoma elegans var. pallidum MOQUIN, COLBEAU, J., 1873, p. 90. 
Cyclostoma elegans var. violaceum MoQUIN, CoLBEAU, J., 1873, p. 90. 
Cyclostoma elegans var. major ROFFIAEN, F., 1877, p . LXXIX. 
Pomatias elegans (MÜLLER), ADAM, W., 1944, p . 2. 
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Je n'ai pa retrouvé dans les collections les troi variétés que J. CoLBEAU 
(1873, p. 90) a signalées de Dourbes. Par contre, l'ancienne collection cc CoLHEAU » 

comprend deux variétés recueillies à Aywaille : var. fasciatum MoQUI (pl. I, 
fig. 4 b), garnie de deux bandes spirales interrompues, et la var. maculosurn 
MoQUJ (pl. T, fig . 4a), avec des taches tran versales . 

La var. major RoFFIAE est basée sur des spécimen s de g rande taille . 

L'espèce habite presque exclusivement la région calcareuse, aux environ s 
de la Meuse et de ses affluents, et aux environs de Mons. Dan s la province de 
Brabant elle n'a été ignalée qu'aux environs de Bruxelle , où elle vit encore 
actu ellement à Forest. Elle manque complètement dan la Bas e-Belg iqu e. 
E. VA DEN BROECK (1870, p. 28) a m entionné un seul spécimen à Anvers, non 
loin du canal de la Campine, dan s une couche de coquilles flu viatile ubfo iles . 
Dans le Limbourg on ne la trouve qu'aux environ. de la fon tao·n e aint-Pierre. 
B. H BEHT (1937) l'a mentionnée clan la région jura siqu , ù Buzenol. 

10. - Po mati as sulcatum (DnAPAH 'A o, 1 05). 
(Pl. 1, f ig. 3.) 

Cyclostoma sulcatum DRAPARNAU D, 1805, p . 33 . pl. XIII, fig . 1. 

C'e t avec cloute que je cite cette espèce . Le se ul spécimen qui e trouve dans 
la colllection belge du Mu sée a déjà été déterminé par J. CoLBEAU comme 
cc Cyclostoma s11lcatum ». L'étiquette manu scrite de J . CornEAU porte l 'indica­
tion : << Reçu de M. Dewalque, 22.6.67, parmi des C. elegans de Ciply » . Sans 
doute, J . CoLREAU cloutait probablement de l 'exactitude de la provenance, car il 
n'a pas m entionné l'espèce clans sa cc Liste générale », publiée en 1868. 

L'exemplaire en question mesure 15 x 11,4 mm. ; l 'ouverture sl brn11 o rn11 -
geâlre à l'intérieur; le péristome es t continu, légèrement d ' ln h '; 1 . 1 '"" cl 
spire sont bien arrondis et les rides spirales bea uco up main 11 mbr • 11.·" •I l Ju s 
saillantes que chez Pomatias elegœns . Je ne doute pus q u la quille appa rtienne 
à Pomatias sulcatum , mais tant que a pr' en n Belgiq ue n 'e t p a. prouvée par 
la récolte d'exemplaires vivant , 0 11 n peut onsidérer ce tte espèce comme belge . 
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FAMILLE ACJUJDAE. 

ACME HARTMANN, 182i. 

11. - Acme lineata (DnAPAR A o, 1 01). 
{Tabl. I; carte 8.) 

Bulimus lineatus DRAPAR 'AUD, 1801, p. 67. 
Acm,e fu sca WALKER, COLBEAU, J., 1859, p. 10; 1865; p. 117; 1868, p. 103. - WEYER ) J., 

1868, p. CVII. 

1<1cme lineata (DHAPARNAUD), ADAM, W., 1942, p. 1; 1943, p. 15 . 

.T . CoLBEA (1859, p. 10) a cité celle espèce sous le nom d'Ac1ne jusca, 
« d'après de indica tion a ez aguc » (1 65, p. 117) , mai , à on a i , on ne 
pouvait pa la con id ér r omme b lae. 

Au our J ploralion entrepri e par la ection de Invertébré récenl 
du Mus 'e royal d'Hi toirc naturelle, j'ai trouvé, le 12.V.1941, une coquille ide 
tl'A ma lineata (DnAPAB.NA n) ur un morceau de boi mort, parmi plu ieur 
p 1m n de Carychium min~mum (M .. LLEB.), à Rouo·e-Cloîlre (Auderghem), 

clan un endroit boi é, humide, itué entre la so urce de !'Empereur et le 'tang . 

Depui lor mon collègue . CoLLAB.T a trouvé au même endroit plu ieur 
pé imen , mort e t vivanl , en tami sanl de feuille morte . De adulte furent 

récolté le 2. I.1941 et le 15.VII.1941, de jeune le 2.VI.1942 et le 1.Vll .1942. 
En 1943, l'espèce a été trouvée ivante dan un e petite tourbière à Gen al. 

Il e t bien probable que l'e pèce vi-t à d'aulres endroit en Belgique, mai 
qu'EillJ e a échappé à l'attention à eau e de la petite taille de individus. 

E. GnÉcornE (1871, p. 19) a ignalé l' « Acme fusca » à l'état subfo ile dans 
la lourhe d 'Uccle Jez-Bruxelles . 

L . mplaire r 'collé en Belgique ont relativcm •nt petit ; leur hauteur 
ne clépa,. e pn. 2,5 mm. , 1 ur laraeur 0,9 mm . Chez le plu s rrrand, pécimen , 
le péri lome e. t l 'g' rem n l éva ', mai dépourvu d'un bourrelet cervical et d'un 
épai i cment interne. e . pé im n . orrespondent aux exemplaires provenanl 
de l' n.g-leterre, pour le quel. P. E1rn TAN' (1933, p . 182) a proposé un nouveau 
nom : cme (Acme) inchoata. Cependant, L. DE Fou ' et BERILLO (1877) ont 
déjà décrit un varié té pyrenaica qui, à l'exceplion du te t de couleur o-roseille, 
orrespond exactement à nos pécimen . Le caract' re de la couleur a peu d'im­

portance, pui que le auteur ont ignalé également une ou -variété alba. 

Dernièrement . <:::.rn SLOFF (1943, p . 151) a signalé l' « Acme inchoata » 

de la partie méridionale de la région de la Ruhr. A on avis, il pourrait s'agir 
d'une ra e géographique qui, avec Clausilia rolphii, erait caractéristique d'un 
Fagetum alcaire. Or, à l'un de deux endroit où j'ai trouvé l'Acme lineata, 
nous avons affaire à un ariceto-fraxinetum qui se trouve en plein milieu d'un 
F'agetum acide et qui e t très riche en espèces de mollusques (entre autre Clau-
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silia rolphii). Par contre , l'autre endroit est une petit e tourbière à sol !légère­
m ent acide, au mfüieu d'une bruyère (Callunetum) ur du sable Bruxellien , avec 
une couche argileuse sous-jacente (Yprésien) . L'e pèce ne semble donc pas être 
tellement sténotope. 

FAl\l lLLE HYDROBIIDAE. 

HYDROBIA HARTMANN, i821. 

12. - Hydrobia s.tagnalis (BA~ TER, 1765). 
(Tabl. I ; carte 9.) 

Turbo stagnali BASTER, i765, p. 77, pl. VIII , fig. IV A-B . 

Hydrobia stagnalis (B ASTER), LELOUP, E., i940 . p. 56. 
Bythinia Balthica NILSSON, COLBEAU, J., i859, p. ii. - WEYERS, J., i868 , p. CVII. 

Hydrobia balthica NILS 0 ' COLBEA ' J., i868, p. 93. 
Ris oa balthica NILSSON, STAES, c. , i869, p . XXXV. 

Bylhinia acula DRAPAR AUD, COLBEAU, J., i865, pp. 43, 70 . 
Paludeslrina acuta DRAPARNAUD, DE MALZINE, F., i867, p. 44; i868, p. LVII. 

Hydrobia ventrosa MONTAGU, VAN DEN BROECK, E., i870, p. 36. - Mo RLON, M., i 70, 
p. '70. - PIRÉ, L., i879, p . 28 . - PELSENEER, P .. i88i, p. 44; i883, p. CXVJJI. -

GERAETS, E., i882, p . 60 . - LAMEERE , A., i895 , p. 235. - Vo 1CK, E., i933 , p. 57 . 

Celte c pèce, qui habi te les ea ux m éso- el oligohalines, vit le long ùu litto­
ral et flan. la région poldéri en nc autour clu Ba E caut. 

13 . - Hydrobia ulvae (PEN 'A 'T, 1777) . 
(Tabl. I ; carte 10.) 

Turbo ulvae PENNANT, i777 , p. i32, pl. LXXXVI, fig. i20. 
Peringia ulvae PENNANT, GILTAY, L. , i927, p . 276. - VoNCK, E., i933, p. 57 . - LAMEEnE , A., 

i938 , p. 35. 
Hydrobia ulvae PENNANT, VAN DEN BROECK, E., i870, p . 3 . - Io RLO ' M., i 70, p. 70. -

PIRÉ, L ., i879 , p . 28. - PELSENEER , P., i88i, p . 44; 1 2, p. 3 . - GERAET , E., i882, 
p. 60. - RAEYMAEKERS, D ., (i895) i898, p. VI. - EBEN , W., i 84, p. 65 . pl. III, fig. i9. 
- LAMEERE , A., i895 , p. 236. - WÉRY, J ., i908, p. i5. - MASSART, J ., i9i0, p. i73. 
- L OPPENS, K., i932, p . 150. - LELO P, E., 1940, p. 56. 

Hydrobia ulvae B ELL, CRAVE ' A. et DE MALZI E, F., i869, p. XCIX. 

? Paludina baltica NYST, P., i 843, p. 402. 
Bythinia balthica ILSSON, COLBEAU, J ., i865, p. 70. 
Paludestrina baltica NrLSSON , DE MALZINE, F., i867, p . 45 . 
Hydrobia acula (DnAPARNAUD), COLBEAU, J ., i868, p. 93 . 
Bylhinia acula (DRAPARNAUD), WEYERS , J ., i868, p. CVIJ. 

Hydrobia vilrea DRAPARNAUD ( =? Hydrobia ulvae var. Barlei JEFFREYS), CRAVE , A . et 
DE MALZI E, F., i 869, p. XCIX . 

Paladilhia vitrea (DRAPAR 'AUD), ADAM, W., i940, p. 7 . 
Paludestrina ulvae (PENNANT), JAECKEL, S., i943, p. 303. 
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Cette espèc , habilant généralement le eau polyhall.ine , n'a été trouvée 
vivante qu'à Nieuport , dan. le canal de Zeebrugge, dan le Ba in de cha se 
d'O lende, ·ur le bri e-lame d'O tende et ur le Môle de Zeebrugge. L'e pèce a 
été également ·ignalée dan le Bas E caut el, en 1926, dans un fossé d 'ea u au­
mâtre (mé ohaline) « ervant d'écoulement aux eaux du polder et du fort de la 
Tête de Flandre, à Anvers (rive gauche) ... , près de l' éclu e, dite << écluse mili­
tair », qui épar ce fo sé de l'E caut » (L. G1LTAY, 1927, p. 269). 

el on G. C. Ros o (1920), l'espèce dépendrait de la présence d' lva lactuca 
comme nourrilure, mai aux Pa -Ba ce fait n'e t pa confirmé (T . VA BE TIIEM 
.T TTJ G, 1933). En Belgique, J. MASSART (1910, p . 173) con tata que le lonau s 
lame d'Ulva lactuca étaient toute percées de trou fait par Hydrobia ulvae. 

14. ·- Hydrobia jenkin i MITH, 1889. 
(Tabl. I; carte 11.) 

Hydrobia jenkin i SMITH, 1889, p. 142. - DUPUIS, P . , 1927, p. 34. - ÜILTAY, L., 1927, 
p. 276. - Co RAD, W., 1941, pp. 44, 54, 57. - ADAM, W . . 1942, p. 1. 

Potamopyrgus jenlrinsi (SMITH). JAECKEL, S., 1943, p. 303. 

La première découverte de cette e pèce en Belgique fut ignalée par 
P. D P I (1927, p. 34). Il 'agit d'un pécimen de la variété carénée, avec de 
faibles indication d'épiue , recueilli le 26.III.1927 par L. G1LTAY, dans un fos é 
d'P.au aumâtre, ur la rive gauche de l 'Escaut, en face d'Anver . 

En 1942, j ai déjà parlé de la di tribution actuelle de l'e pèce en Belaique, 
où elle n 'habite plu exclu ivement le eaux aumâtre , mais également des eaux 
do11 es loin du littoral. 

Contrairement aux ob ervation réali ée en Angleterre, les Hydrobia jen­

lûnsi vi anl dan le. eaux douce de la Belgique et de l'Allemagne n monlrent 
pa une rn m nlalion, oit une crête, oit de épine , comme on la trouve hez 
un petit p ur ·entage d . pé imen récollé dan de eaux aumâtres. Lors de mes 
élevao·es d'animaux duJcicoles à oq uilJ e li sse, dans des eaux de différente ali­
nité , je n'ai ob tenu qu'une de c ndance li e dans la première et la econde 
aénération . L'e pèce e t trè eur haline et upporte de grands changement 
bru que le alinité (voir W. ADAM, 1942). 

Comme, à mon avi , la prétendue identité de l-lydrobia jenkinsi MlTH et de 
Polamopyrgus crystallinus (PFEIFFER) n'e t pa indubitablement démontrée, 
j e préfère employer le nom l-lydrobia jenkinsi S nTH pour l'esp'ce europé nne. 

ctuellement Hydrobia jenkinsi e t déjà connu de toute le pro ince en 
Belgique, à l'exception de celles de Liège et de Luxembourg. Pourtant le nombre 
de localité où l'espèce a été signalée est très restreint. Son extension e trouve 
favorisée . urloul par a fort euryhalinie et par on rhéotactisme po itif. 
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MARSTONIOPSIS VAN REGTEREN ALTENA, 19::lt:i. 

15 . - MarstoniO}lSis steinii (voN MARTENS, 1858). 
(Tabl. I; carte 12.) 

Hydrobia sleinii VON MARTE s, 1858 . 

Marsloniop is sleinii (v. MARTENS), VAN REGTEREN ALTENA, c. O ., 1936, p . 64. - ADAM, W ., 
1940, p. 7, fig. 4. 

Bylhinia vilrea DRAPARNAUD var. bulimoidea MICHAUD, VAN DE BROECK, E., 1869, p. LV; 

1869, p. XCV. 

Hydrobia vi'trea DRAPARNAUD var. bulimoidea MICHA D, VA DEN BROECK , E .. 1871, p. XLIX. 

TJythinella bulimoidea (MICH. ), VoNCI<, E., 1933, p . 82. 

En 1869, E. VA ' DE t BRoECK a ignalé pour la première fois Bythinia vitrea 
DRAP., var. bulimoidea Mien., de Lierr , où le animau vivaient ((dan un des 
oTands fos és de la prairie qui.longe le boulevard cJ~ la ille, du ôté cl la 
station , au commencement et à gauche; il éta i nl aUaché · ·n g rand n mlirc ;, 
de touffes d'Elodea canadensis, en compagnie de la l'alvata cri tata ». 

En 1871, le même auteur a encore récolté un pécimen à Exaerc.l , dans 1 

marais. 
Dans l'ancienne collection (( CoLBEA », j 'ai retrouvé troi ex mplaire , 

provenant de Lierre . En plus, la collection du Musée comprend un pec1men , 
provenant de l'E caut à Gand (récolté en 1875 par H. RoFFIAEN) et déterminé par 
P. D -puis comme Bythinella bulimoidea M1cHAUD. 

Tou ce exemplaires appartiennent à Marstoniopsis steinii (v. MARTE ) et 
non pa à Palad.ilhia bulimoidea (M1cHA n) . Il se distinguent de cette dernière 
e~pè e entre autre par leur ombilic di tinctement ouvert. Leur habilat e t c.l'aiJ­
leur tout différent, puisque L. GERMAI (1931, p. 63 ) io·naJ qu Palaclilhia 
buli.nwidea (( doit habiter le eaux outerraine » . .lu qu 1'\ prés n t .i n 'n i pa 
retrouvé Marstoniopsis steinii vi ant en Belo-ique. 

!COLA , 1 82. 

16. - Avenionia bourguiO'nati (LocARD, 1883) . 
(Tabl. I ; carte 13.) 

Paulia Bourguig11ati LOCARD, 1 3, p. 1. 

Avenionia bourguignati LOCARD, LERUTH, R., 1939, p. 422. - BOETIGER, C., 1939, 
pp. 20, 52. 

Paladilhia bourguignati (LOCARD), ADAM, W., 1940, p. 7. 

C tte e pèce na 'té trouvée qu'à Hermalle-sou s- ro·en tea n (pro inc de 
Lièae) dan la nappe phréatique du o-ravier de la Meu e, dan d puit. . 

Le "'.\Iu ~ ée po ède plu ieurs pécimen, provenant du mêrn endr it . 
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En France l'e pèce a été également récoltée dans de puit (L. GERMAIN, 
1931, p . 637) . L. GERMAI - la considère comme une variété de Paulia berenguieri 
Bo -RG rn 'AT . 

elon C. R. BoETTGER (1939, p. 21), 1 animale t transparent et presque com­
plètement dépourvu de pio-ment, de orte que le organe sont vi ibles à traver· 
la coquille, également tran ·parente (dan les pécimen conservé , la coquille e t 

opaq ue). Co11trairement aux Lartetia, l'animal de PalŒdilhia bourguignati LocARD 
po ède de ~ yeux pio-men té à la ba e de tentacules. La radule se compo e de 
sept rano-ée · lono-ituùinale de dents. La dent centrale montre un mé ocone peu 
ai llant et de deux côté quatre ectocones; po térieurement la dent centrale 
'allono-e latéralement el po ède deux denticule au bord po térieur. La dent 

latérale, trè allono-ée el le deux dent marginale , longue et mince. , ont 
finement denticulée . L opcr ule e t piralé a ec un nucléu excentrique. 

C. R. BoETTGER n'e t pa d'accord avec J. THIELE (1929), qui\ place le 
o- nre Lartetia B RG"C lGNAT et Avenionia NrcoLA dan le genre Paladilhia 
Bo RGljlG -AT. A . on avi Lartetia e t voi in du genre Hydrobia HARTM ' N, 

caracléri tique de eaux aumàtre , tandis qu' Avenionia e lai se dériver de 
Bythinella "MoQU!i'ï-TA~no~, habitant exclu ivement l'eau douce et dont certains 
repré entant pénètrent dans les eaux de fente et de grotte . 

i l'on con idère . .-tvenionia ~1coLA comme ous-genre de Paladilhia Bo -n­
GUIG~AT l'e pèce de LocARD devrait recevoir un autre nom, celui de Paladilhia 
bourguignati élan t préoccupé par PALADILHE (1866) . 

BYTHINELLA MOQUIN-TANDON (1851), 1855. 

17. - Bytbinella dnnkeri (voN FRAUE 'FELD, 1856). 
(Tabl. I ; carte 14.) 

Bylhinella dunkeri (v. FRA ENFELD) , BOETIGER , C. R., 1935. pp. 51, 60; 1939, pp. 52, 54. -
LERUTH , R. 1939, p. 422. - ADAM, V ., 1940, p. 4. - CONRAD, W., 1942, pp. 8, 120, 
121, 150. 

Bithynia ûridi (POIRET) COLBEA , J., 1 6 , p. 93. - VAN DEN BROECK , E., 1870, p. 57. 

Bylhinia viridis (POIRET), COLBEAU, J., 1859, p. 11; 1865. p. 107. - WEYER , J., 1868, 
p. cvn. - P RYE , J., 1870 p. xxxv; 1870, p. L. - PIRÉ, L., 1871, p . xx; 1872, 
p. x; 1879, p. 27. - ÜERAET , E., 1882, p. 60. - FRÉDÉRICQ, L., 1905, p. 200. 

Bythinella viridis (POIRET) FRÉDÉRICQ, L. et DUP s, P., 1923, p. 436. - FRÉDÉRICQ, L. 
1924, p. 167. - VONCK, E., 1933, p . 81. - LAMEERE, A . . 1938, p. 35. 

Bilhynella viridis (POIRET) , LAMEERE, A., 1895, p. 236; 1936, p . 34. 

C. R. BoETTGER (1935), le premier, a ignalé cette e pèce de la Belgique. 
Cependant, comme je l'ai fait remarquer en 1940, l'espèce avait été trouvée déjà 
par J. CoLBEA , par J. P RVE et par d'autre malacologi te , qu~ l 'ont men­
tionnée ou le nom de Bythinia viridis (PornET). 
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L'espèce est peu commun e en Belgique. On ne la trouve que dans les 
Ardennes, où elle fut récoltée dans l'Ourthe et ses affluents, dan s la Meuse, dans 
la Vesdre et dans la Warche . 

Hythinella dunlœri n'a pas encore été signalé en France, mais sa distri'bu­
tion dans l'Allemagne occidentale (P . EnRMA 'N, 1933, p. 196) fait supposer que 
l'espèce s'y trouve également, mais qu'elle a été confondue probablement avec 
Hythinella viridis (PoIRET). F. HAAs (1930, p. 97) a cité l 'espèce du Grand-Duché 
de Luxembourg. 

18. - Bythinella viridis (PoIRET, 1801). 
(Tabl. I ; cart e 15.) 

Bulimus viridis POIRET, 1801, p. 45 . 

Bythinella viridis (POIRET), A DAM , W., 1940, p. 2. 

Comme je l 'ai fait remarqu er à propos de Bythinella dtinlœ ri, le références 
bibliographiques, signalant Bythinella viridis dans le Ardenn es bel ge ., e rap­
portent, en réalité, à Bythinella dunkeri . 

Le vrai Bythinella viridis (PornET) n 'a été trouvé qu'à AU (provin d 
Iamur), dans une « source froide d 'un rocher ombragé (dédit DEL h, 

28.XII .1876, coll. CornEA.u) » . 

F . DE MALZINE (1867, p. 44) a signalé « Hydrob ia viridis » à Evere, et 
E. VAN DE BRoECK (1872, p. Lvn) à Dieghem, mais ces deux références. sont cer­
tainement ine,'acte , les Bythinella ne se trouvant que dan le rui au , à cou­
rant rapide et dans les sources d'eau froide des Ardennes . 

Il est à remarquer que V. FERRANT (1902, p. 188) a m entionné l 'espèce 
comme très rare dan s le << Gudenbach, qui prend sa source dans le Grand-Duché 
et qui est un affluent de la Semois. Or, Alle se trouve également le long de la 
Semois. 

Hy thinella viridis est assez commun dans le reo-1 n . 11 hm 11 I no·ne 11 s , 
surtout du Nord-Est et de l'Est de la France (L. GE R 1\ 1 1 1931, p. 614). L'esp"ce 
sembl e att eindre sa limit e septentrionale dan l ud d la Belg iqu e. 

19. - Bythinella ahhreviata (M1cuAun, 1831). 
(Tabl. I ; carte 16.) 

Paludina abbreviata MICHAUD, 1831, p. 98, pl. XV, fig . 52-53. 

Bythinia abbreviala (MICHAUD), COLBEAU, J. , 1859, p. 11 ; 1865, p . 117. - WEYER S, .J., 
1868, p. cvrr. - Pn~É, L., 1879, p. 27. - GERAETS , E. , 1882, p. 60 . 

Bithynia abbreviala (MICHAUD), COLBEAU, J., 1868, p. 117. 

Hydrobia abbreviala (MICHAUD), DE MALZINE, F. , 1867, p . 43. 

Bythinella abbreviata (MICHAUD), VONCK, E ., 1933, p. 82. - ADAM, W . , 1940, p. 4. 

Comme je l 'ai signalé en 1940, le Musée possède deux spécimens de celte 
espèce, provenant de [a collec tion « CoLBEAU », récoltés dan s « la Lomme ~l 

Éprave, à la sortie des grottes, dans les mou sses aquatiques atlachée aux 
pierres ». 
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La coquille se carac térise par ses trou s fortem ent arrondi et à croissance 
régulière, p ar la uture profonde, par l'ombilic étroit et par l'ouverture arrondie. 

E. VA DEN BRoECK (1869, p. LV; 1869, p . xcv) a signalé cc Bithynia abbre­
viata » du canal à 1alin e , cc ur de fourreaux de Frigane ». Cependant il . a 
tout lieu de croire que l 'auteur 'e t trompé et qu'il a eu des jeune d'une autre 
espèce d'Hydrobiidae . 

L. GERMAI1 (1931 , p . 624) 1o-nale l'e pèce des ources et petit rui eaux, 
s11rtout à l'Est de la France et dan le Pyr ' n ées . 

P E DAM ICOL PA L CCJ, i878. 

20 . - P eu damnicola confu a (voN FRAuE FELD, 1 63). 
(Tabl. I ; carte 17.) 

A.mnicola confu a VON FRA ENFELD, G., i863, p. i029. 
Pseudamnicola confu a {VON FRAUENFELD), ADAM, W., i940, p . i. 

? Palude trina anatina DRAPAR 'AUD, DE MALZINE, F., 1867 , p. 44. 
? Hydrobia anatina DRAPARNA D, COLBEAU, J., i868, p . 93. 
? Paludina simili DRAPAR AUD, KICKX, J. , i 830, p. 75 . - VA B E EDEN, P . et T ERLINCKX, 

i834, p. i69. 
? Hydrobia similis DRAPARNAUD, DE MALZINE, F . , i867, p . 44. - VA DE BROECK, E., 

i870 , p . 31; i 870 , p. XXXV . 

? Bi thynia similis DRAPARNAUD, COLBEAU, J., i868, p . 93 . - BELLYNCR, A., i865, p . 405. 
? Bythinia similis DRAPAR AUD, PIRÉ, L., i879, p. 27. - GERAETS, E., i882, p. 6i. 

Hydrobia (Arnnicola) simili DRAPARNAUD, GILTAY, L. , i927, p . 276. 

Dan l'ancienne littérature belge, deux e pèce de Pseudarnnicola ont citée : 
P. anatina (Dn PAR 'AUD) et P. similis (DRAPAR 'AUD) . 

1 seudamnicola anatina a été ignalé par F. DE MALZINE (1867) comme étan L 

trè c mmunc, ur la p lage cl dan le port de Nieuport, et rare à 0 tende. 
Dan la . non mie cJ e l' p \c , F. DE iALz1 E mentionne en premier lieu 

FoRBE el 1-lA LEY (pl. 7, fig. 3 L 4), qui, ou le nom Rissoa anatina, ont figuré 
P. similis (DRAPAR A n). J . C LBE (1 6 , p . 93) a fait remarquer : cc L'e pèc 
à laquelle De Malzine applique ce nom e L probablement la même que celle que 
n ous cro ons être la balthica » . 

P. PELSE EER (1881, p. 44) a cla é Hydrobia anatima DRAP. e t Hydrobia. 
balthica 11Ls. dan la non mie de Hydrobia ulvae PE A T, bien que Hydrobia 
balthica NIL . oit identique à Hydrobia stagnalis (BASTER) ( = H. ventrosa 

Mo TAG ) . 

Comme le matériel auquel F. DE MALZI 'E fait allu ion en parlant d 
cc Paludestrina anatina » manque au Musée, il n 'e t pa possible de vérifier cette 
référence. Vu l'orig ine, j e crois cependant, avec P. PELSE 'EEB. (1881, p. 44), 
qu'il ao- it de li ydrobia ulvae (PE ' 'ANT), pèce trè ommun e à I j uport, que 
DE fALZ INE n e io·n ale pa~ de ce t le localit '. 

3 
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Pseudamnicola similis (DRAPARNAUD) a été mentionné pour la pr mière fo i 
par J. l 1cKx (1830) comme habitant de eaux stagnant~s à Perck (près de Lou­
vain); P . VAN BE 'EDE el T ERL INCKX l 'on t cil é de Malines . Sellon J. CoLBEAU 
(1865, pp. 43, 58; 1868, p. 93), ces de ux référ ences se rapportent à Bithynia 
leachi SnEPPARD . .1. KccKx lui-même (voir G. WESTENDORP, 1835, p . 336) avait 
d'aille ur déjà r econnu que on ma tériel différai t de « Paludina similis n, et 
G. WESTE 'DORP (1835) en avait fait une no uvelle e pèce : « Paludina Kickxii » 

(voir p . 35) . 

Depui)S lors, Pseudamnicola similis a été signalé par E. VA DEN BRoEcK 
(1870, p. 31), qui en a récolté un grand nombre d 'exemplaire « dans les fo é 
des prairies de la Durmc à Lokeren , rampant sur la va e, au lieu d 'ê tre attachés 
aux plante aqua tique , comme les autre espèce de ce genre n (l'auteur parle 
du genre Hydrobia). De plu s, il fait remarqu er qu e I y T a << également trouvé 
l'H. similis DRAP. à Anvers, et dans le mêm conditions, c'e l-ù-dilre rampant 
ur la vase au fond de petits fossés près de la itadell du Tord . L ' emplai re 

d'Anver onl bea uco up plu s globuleux que ce ux de L kc rcn ' I apparli nn c nt 
probablement à une variété di stincte » . 

Enfin, L. GtLTAY (1927, p. 276) a ignalé « 1-fydrobia (Amnicola) simili. 
DRAP. » d'un fo sé d 'ea u saumâtre mésohaline sur la rive gauche de l'Escaut, ~l 

Anvers. J 'ai pu examiner de nombreux p écimen s, récdltés à l' é tat vivant par 
L . G1LTAY (26.111.1927; 2.IV .1927; 28 .V.1927; 10.VII .1927 el 28.IX.1927) . Apre­
mière vue on pourrait confondre ce spécimens, dont le plus grand mesure 
± 4,6 x 3 mm., avec de jeunes Bithynia tentaculata, mais l'examen de la radule 
et de l'opercule av~c ses stries rayonnante ne laisse aucun doute sur leur identit; 
avec une espèce de Pseudamnicola. 

Or, comme je l'ai fait remarquer ailleurs (1940, p. 4), G. vo FRA E Fi>LD 
(1862) a démontré que l 'exemplaire original de Cyclo toma simile n PAn A 1 

(1805) possède un opercule à strie. concentrique 1 r pr' n 1 par on qu n L 

un Bithynia . Dans une autre pubUcation , G. v FH E FELD (1 63, p . 1029) a 
décrit l 'e pèce que D . Du PuY (1850, p. 552, pl. ~XV Ll , fig . 9) et H. 1 ·· TER (1852, 
pl. X, fig. 25, 26) ont figurée, ou le n om respectifs de Hydrobia similis c l 
Paludina similis, comme Amnicola conjusa. 

A. KE ARD et B. vVoonwARo (1926, p. 24) ont signalé Pseudamnico la con­

/usa de l'Angleterre en citant comme synonyme le « Rissoa anatina n décrit et 
figuré par FoRBES e t HANLEY (1850, III, p. 134, pl. LXXXVIII, fig. 3-4) . 

Le matériel belge appart ient sans aucun clou te au Pseudamnicola conj11sa 

~VON FRA E FELD) . 

L. GERMAIN (1931) n'a pas suivi l 'op in ion de G. vo FRAUE FELD et cons iMrc 

Pseudamnicola siniilis e t P. anatina comme de11x espèces di f f ércntes du o·enrc 
Pseudamnicola. C'est à tort q ue L . GERMA I a p lacé le Pseudamnico la conju. a cl c 
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KEN ARD et WoonwARD dan la synonymie de P . anatina; le figure de FoRBE 
et HANLEY ne lais ent aucun doute à ce propos. D'autre part, le texte et la figure 
que L. GERMAIN (1931, p. 608, fig. 642) donne pour P . anatina ne concordent pas. 

Faute de matériel de comparai on, il ne m'e t pas possible de prendre une 
déci ion au suj et de l'identité éven tuelle de Pseudamnicola anatina et P. con­
fusa. 

LITHOGLYPHUS HARTMANN, 1821. 

21. - Lithoglyphus naticoides (C. PFEIFFER, 1828). 
(Tabl. I ; carte 18.) 

Paludina naticoides PFEIFFER, c., 1828, p. 45, pl. VIII, fig. 1, 2, 4. 

Lithoglyphus naticoides (PFEIFFER), DUPUIS, P ., 1924, p. 27; 1926, p. 19; 1927, p. 3 
PELSENEER, P., 1926, p. 67. - VONCK, E., 1933, p . 82. - ADAM, W., 1938, p. 1. 

En 1924, P . D P 1 constata pour la première fois cette e pèce en Belgique, 
« ur un morceau de boi flottant , contre la rive gauche de la Meuse n, à Ha tière 
(prov. de Namur) . Il ajouta (p . 27) : « Je croi qu'il faudra rechercher ce mol­
lu que dan la région de la Meu e, de la ambre et dans le canaux du Nord et du 

ord-Est de notre pay » . 

En 1925, P . D P 1 (1926, p. 19) trouva l'espèce dans le bras de la ambre 
canalisée, en face de la gare de Charleroi- ud, et, en grand nombre, dans le 
canal de Charleroi, entre l'u ine à gaz d 'Anderlecht et l'éclu e d' Aa. Enfin, en 
1927, P. D P 1 (p. 31) ignala l'e pèce dan le canal de W illebroeck, à ilvorde. 

Comme je l'ai déjà fait remarquer (1938, p. 1), la remarque de T. VA BEN­
THEM J TTING (1933, p. 92), à savofr que selon P. D ·pms (1927) l'~spèce serait 
trè commune dans la Meu e belge, e t erronée. 

u co ur de récente exploration du Mu ée, nous avon trouvé, en effet, 
Lithoglyphus naticoides en grand nombre dan les canaux entre la fouse et 
l'E caul. Rae el , l' p' ce était trè commune, en 1935, sur les mur d~s deux 
côté d'un e porte de barrag (à p u I rès à la h auteur du << Kesseven ») . L'ann ée 
suivante, le ' animaux avaient pre que complètement di paru . En 1935, les murs 
étaient propre , mais en 1936 il étaiien t couver t d 'algue et de va e . Peut-être 
la pré ence de l'e pèce dépend-elle de l' état de propreté du milieu? En tout cas, 
j e ne l'ai j amai rencontrée dan des eaux polluée . 

Selon P . PELSENEER (1926, p. 67), l' espèce se trouve au début de juillet en 
pleine période de reproduction. Les capsule ov1gere sont dépo ées ur les 
coquillle des congénère . prè 3-4 emaines les j eune animaux quittent la cap­

ule san avoi r passé par un stade de larve véligère . 
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BITHYNIA LEACH, 1818. 

22 . - Bithynia tentaculata. (LINNÉ, 1758). 
{Tabl. I ; carte 19.) 

lielix Lentaculata LINNÉ, 1758, p. 774. 
Paludina impura LAMARCK, KICKX, J., 1830, p. 74 . - CARLIER, A., 1831, p . 49. -

VAN BENEDEN, P . et TUERLINCKX, 1834, p . 169. 
Paludina impura DRAPARNAUD, WESTENDORP, G . , 1835, p. 335. 
Bythinia tentaculata LINNÉ, COLBEAU, J., 1859, p. 11; 1865,, pp . 43, 58, 59, 70, 74, 80, 92, 

100, 117; 1868, p. LXXI; 1871, p. LI. - 8TAES, C., 1868, p. XXVII . - LECOMTE, TH., 

1868, p . LXXIII; 1871, p. LXX. - WEYERS, J., 1868, p. CVII. - VAN DEN BROECK, E., 
1869, pp. XCV, XCVI, XCVII; 1870, pp. 26, 31, 36; 1871, pp. XVI, XVII; 1871, p. XLIX; 1872, 
p. xxv; 1874, pp. CLXIV, CLXV, CLX.XVIII . - MOURLON, M., 1870, p . 70. - PIRË, L . , 

1872, p. x; 1879, p. 27, pl. II, fig. 31. - COLLIN, G., 1872, p. xxx; 1873, p . XIV; 1874, 
pp. CLV, CLVII. - ROFFIAEN, F., 1875, p. XXXIV. - I LATEAU, F., 1875, pp. 100, 101. -
COLBEAU, E., 1876, p. LXVI. - ROFFIAEN, H., 1881, p. 25. PELSENEER, P., 1883 , 
p. XXVIII . - EBEN, W . , 1884, p. 65, pl. III, fig. 10. - RAEYMAEKERS, D. eL DE LOË, A., 

1884, p. XXXIX; 1885, p. XXXI. - RAEYMAEKERS, D., 1887, p. LXVII. - SCIIMITZ, G., 

1889, p. LXII. - FRÉDÉRICQ, L . et DUPUIS, P., 1923, p . 436. - VONCK, E., 1933, p. 81. 
- LAMEERE, A., 1938, p . 35. - DAMAS, H., 1939, p. 154. 

Bithynia lentaculata FLEMING, DE MALZINE, F., 1867, p. 43; 1868, p . LVII . 

Bithynia tentaculata LINNÉ, COLBEAU, J. , 1868, p . 93; 1874, pp. CXCII, CXCIII. - STAES, C., 

1869, p. XXXV. - VAN DE BROECK, E., 1870, pp . 36, 39, 40, 41, 42, 44. - ROFFIAEN, F., 

1873, p. XCVI; 1875, p. LVI; 1877, p. LXXVIII . - LAMEERE, A . , 1895, p . 236. -
GERAETS, E., 1882, p. 51, fig . 16. - GILTAY, L., 1927, p . 276. - HUBERT, B., 1937, 
p. 224. - HASZLEIN, L., 1941, p. 148. - JAECKEL, S., 1943, p. 302. 

Bythinia tentaculata LINNÉ var. ventricosa MENIŒ, LECOMTE, TH. , 1870, p . LV; 1870, p. LIX. 

Bithynia tentaculata LINNÉ var. ventricosa MENKE, ROFFIAEN, F., 1876, p . XLIX. 

Bythinia tentaculata LINNÉ var. aurantia GASSIES, LECOMTE, TH . , 1870, p. LV; 1870, p. LIX. 

JJithynia ·tentaculata LINNÉ var. maxinw. ROFFIAE , F., 1877, p . LXXIX. 

La variété ventricosa lVIENKE a été décrite d'aprè un quill plu en l.ru , 
la variélé maxima RoFFfAE , d'après un pécimen parli ulièrement grand, d'une 
longueur de 16 mm. et d'une largeur d 8 % mm. 

L'espèce e t très commune dan toute la Belgique, à l'exception des I-Iaute, ­
Ar<lennes, et pénètre dans les eaux saumâtre oligo- et mésohalines. 

23. - Bithynia leachii (SHEPPARD, 1823). 
{Tabl. I; carte 20.) 

Turbo Leachii SHEPPARD, 1823, p. 152. 
Bythinia Leachii SHEPPARD, COLBEAU, J., 1859, p . 11; 1865, pp. 43, 58, 70, 80, 100; 1871, 

p. LI. - STAES, C., 1868, p. XXVII . - LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII; 1870, p . LIX. -

WEYERS, J., 1868, p . CVU. - VA DEN BROECK, E., 1869, pp. XCV, XCVII; 1870, pp. 26, 
31, 36; 1871 , p . XLIX; 1873, p. cxvm; 1874, p. CLXXVIII. - COLLIN, G., 1872, p. XXX. -

ROFFIAEN, F., 1875, p. XXXIV. - PIRÉ, L., 1879, p. 27. - ROFFIAEN, H., 1881, p. 25. -
PELSENEER, P., 1883, p. XXVIII . - VONCK, E., 1933, p . 81. 
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Bithynia Leachii SHEPPARD, COLBEA ) J., 1868, p. 93. - VA DE BROECK, E. , 1870, 
pp. 36, 39. - GERAETS, E., 1882, p. 51. - LAMEERE, A., 1895, p. 236. 

? Paludina similis DRAPARNAUD, KICKX, J., 1830, p. 75. - VAN DE BROECK, P. et TUER­

LINCKX, 1834, p. 169. 

Paludina kiclcxii WESTE DORP, G., 1835, p. 335, fig. ia-b , 3 a-b. 

G. \ E TE DORP (1835, p. 336) fait remarquer que J. K1cKx, aprè avoir 
. io-nalé (1830) ou le nom de Paludina similis, une e pèce de environ de Lou-

ain, et aprè avoir examiné« de échantillon authentique de l'e pècedeDrapar­
naud, recueilli aux environ de Montpellier et de Cette », « 'e t a uré que la 
coquille qu'il a appelée Paludina similis mérite à tout égard d'être éle ée au rano­
d'espèce di tincte ». G. WE TE DORP a décrit cette espèce comme Paludina 
Kickxii . « Te ta perfora la, onoidea, albido-cornea · anfractibu uperne planu­
lali ; uluri valde impre i ». « Animal blanc à do ponctué de noir, à tenta-

ule cendré. . quille de 5 %' mm. de Ion o-ueur ur 3 de hauteur et 4 de lar-
o- ur, diaphan · mai ouvent ouillée. pire de 5 tour , dont le dernier forme 
pr' de ]a moiti' de la coquille. ommet plu ou moin obtu . Ouverture ellip­
liqu , péri tome imple, opercule fermant exactement l'ouverture. Habite le 
eaux claire et tao-nante du Brabant et de la province d'Anver » . 

Cette de cription, de même que le figure , ne lai se pa de doute ur l' iden­
tité de Paludina kickxii WESTE DORP et de Bithynia leachii SHEPPARD. 

TH. LECOMTE (1868, p. LXXIII) fait remarquer : (( M. Frauenfeld, qui a u no 
exemplaire , le rapporte à a Bythinia meridionalis » . Cette e pèce de FRA E -
FELD n'e t pa le Bythinia meridionalis füsso, 1826, qui e t identique à Pseudam­
nicola conf usa (FRA E 'FELD 1863). 

Bithynia leachii est commun dan les eaux tao-nantes de la Ba e-Belgique 
·L d la Mo nne-Belgique; il n'a pa encore été ignalé dans la province de 
Lu embourrr. L'e. p'.cc pén'Lre également dan le eaux oligo- et mé ohaline. 

ASSIMINEA FLEMING , 1828. 

24. - A iminea grayana FLEMI G, 1 28. 
(Tabl. I ; carte 21.) 

As iniinea _qrayana FLEMI G, 1828, p. 275. - DE MALZINE, F., 1867, p. 4 . - COLBEA ) J. , 
1868, p . 103. - DUPUIS , P., 1927, pp. 31, 32. - ADAM, W. et LELOUP, E., 1939, p. 3. -
Co RAD, W., i941, pp. 54, 84. 

F. DE MALZI E (1867) a signa.lé l'e pèce pour la première fois en Belgique, 
comme a ant été trouvée ur « la plage, prè de la frontière française, rejetée 

par les vao-ues ». 

C'est eulement 60 ans aprè que L. G1LTAY (voir P . DuPUIS, 1927, p. 31) a 
trouvé le premier· spécimen vivants le long du Bas Escaut. 
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Actuellement, Assiminea grayana est très commun le long du Bas Escaut, 
où il se trouve ~n compagnie d'A lderia modesta sur les schorres . Cette dernière 
espèce y habite les endroits bien humides, tandis que les animaux adultes 
d'Assiminea grayana viven t généralement sur les parties les plus sèche des 
schorres . 

Les jeunes Assiminea grayana préfèren t pourtant l'humidité e l se tiennent 
ou vent dans les flaques d'eau à proximité des likkes, tout comme A lderia 

ni odes ta . 
L'espèce a été égalemen t récoltée à Nieuport et au Zwyn. 

Sous-CLASSE OPISTHOBRANCH IA 

FAMJLLE STJLIGERlDAE . 

ALDERIA ALLMAN, 1844. 

25 . - Alderia modesta (LovÉ , 1844). 
(Tabl. I; cal'te 22. ) 

Stiliger modestus LOVÉN , 1844, p. 49. 
A_lderia nwdesta (LOVÉN), PELSENEER, P. (1894), 1896, p . IX. - LAMEERE, A., 1 95, p. 247. -

GILSON, G., 1914, pp. 23, 64. - VONCJÇ, E., 1933, p. 64. - ADAM, W. et LELOUP, E., 

1939, p. 1. - CONRAD, W., 1941, p. 84. 
A.lderia scaldiana NYST, H ., 1855, p . 435 . - COLBEAU, J., 1868, p . 95. - PELSENEER, P., 

1881, p . 46. - EBEN, W., 1884, p . 89. - RAEYMAEKERS, D. {1895), 1898, p . axx. 

En 1855, H. NYsT a trouvé l 'espèce pour la première fois en Belgique, sur les 
rives de l'Escaut, entre Anvers et le fort Philippe . Comme, d'après H. YST, on 
matériel diffère d'Alderia modesta par:« 1° a couleur verte, à l''Lal i nul, 
au lieu de jaunâtre; 2° les taches noi·râtres qui occupent la par ti up ri ur du 
corps et se terminent postérieurement en une band d m'\rn 11l ur ; 3° le 
branchies lamelleuses qui se recouvrent lor q u l'animal c L h r de l 'eau et qui 
sont disposées sur deux rangées au lieu d\m cule », il le a décrils comme 
espèce di tincte sous le nom d'Alderia scaldiana : « on corp e t ovale-oblong, 
subconvexe, non pourvu d'un man leau distinct . Tête prolongée en un lobe de 
chaque côté. Animal dépourvu de tentacules el de mâchoires. Organes de l a 
génération situés à la base postérieure de l'œil droit. Ye ux exces ivem nt petit , 
noirs . Longueur : 6-7 mm . » 

Les ponte se campo aient : « de matière gélatineuse, hyaline, dans laquelle 
on aperçoit les fœtus sous la forme de petits points jaunes très nombreux » . 

Comme l'ont déjà fait remarq uer W. ADAM et E. LELO P (1939, p. 2), il ne 
subsi te plus de doute au suj et de l'iden tité d'Alde ria modesta cl A lderia 
scaldiana. 

En 1895 (1898), D. RAEYMAEKERS croyait pouvoir conclure qu'AldJe11ia scal­
diana était cc définitivement éteinte pour notre fa une sa umâtre » . 
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En 1912, G. GILSON (1914, pp . 23, 64) constata la présence d'Alderia modesta 
sur les schorre de. l'île de Saaftingen, située dans le Bas Escaut, en territoire 
néerlandais, tout près de la frontière. L'e pèce y était très commune au pied des 
Aste r et contre la berge de fossés d'écoulement sur Enteromorpha. Ce n'est qu'en 
1939 que l'espèce fut redécouverte sur les schorres du Bas Escaut belge (W. ADA 1 

et E. LELO P, 1939). rous l'y avons récoltée sur la rive droite de l'E caut, depuis 
le « schorre van Wytvliet » (près d'Oorderen) jusqu'au grand schorre de Zand­
vliet. Le seuls mollusques rencontrés sur les schorres sont Alderia modesta et 
Assiminea grayana, qui y sont extrêmement nombreux . Bien que . plusieurs 
auteurs (SPE CE BATE, 1850; G. S. BRADY, 1864; G. P . FARRA , 1905 ; K. M. LEVA -
DER, 1914; L. GALLIEN, 1929; D. K. KEVA ' 1934, 1939; P . PELSE EER, 1934; 
S. FELIK CAK, 1936 et H. E GEL, . .T. GEERT , et C. O. VA REGTERE LTENA, 
1940) aient con ta té qu' A lderia modesta est souvent accompagné d'une espèce 
de Limapontia, nous n 'avon s jamais trouvé de représentants de ce genre ur les 
chorres du Ba E caut [P. PELSENEER, 1894 (1896), p . IX, a signalé Limaponti.a 

nigm du littoral belge, d'après les observations de P. VAN BE EDE ]. Les Alderia 
'y trouvent toujour sur le feutrage humide de Vaucheria, surtout dan les 

petites dépressions coniques que forme ce feutrage. ous n'avons jamais trouvé 
Alderia modesta sur les parties les plus humides du schorre, dont le sol est 
recouvert d' Enteromorpha in test~nalis; ce qui est contraire aux observations 
d'autres auteurs (G. J. ALLMAN, 1845 ; G. GILSON, 1914; L. GALLIE , 1929) . 

Quelques détails au suj et de l'animal, de sa reproduction et de son dévelop­
pement embryonnaire ont été donnés par W . AnA 1 et E. LELOUP (1939). 

Sous-CLASSE PULMONATA 

Ordre BASOMMATOPHORA. 

FA ULLE ELLOBIIDAE. 

CARYCl:U M 0. F. MÜLLER, 1774. 

26. - Carychium minimum O. F. M .. LLER, 1774. 
(Tabl. I ; carte 23.) 

Carychium minimum MÜLLER, O. F., 1774, p. 125. - KrcxK, J., 1830, p, 51. - GoL­

BEAU, J., 1859, p. 9;_ 1865, pp. 40, 54, 68, 78, 89, 98, 105, 115; 1867, p. 37; 1867, p. XIX; 

1868, p. 100; 1869, p. LX . - DE MALZINE, F., 1867, p. 96. - LECOMTE, TH., 1868, 
p. LXXII; 1871, p. LXXI. - WEYERS, J., 1868, p. CVI. - VAN DEN BROECK, E., 1869, 
p. XCVI ; 1870, pp. 23, 24, 31, 36, 41, 55; 1871, p. XLV; 1872, p. xxv; 1872, p. L; 1874, 
pp. CLXV, CLXVII, CLXXVII; 1898, p. LXXIX. - PURVES, J. , 1870, p. L. - PIRÉ, L., 1872, 
p. IX; 1879, p . 25, pl. 11 , fig. 20. - COLLIN, G . , 1873, p . XIV; 1874, p. CLIV . -

PLATEAU, F ., 1875, p. 101. - ROFFIAEN, F. , 1876, p. XLIX . - GERAETS, E., 1882, p. 43, 
fig. 10. - EBEN, W., 1884, p. 87, fig. 96. - RAEYMAEKERS, D. et DE LoË, A., 1884, 
p. XXXIX . - RAEYMAEKERS, D ., 1887 , p. LXVII . - LAMEERE, A., 1895, p. 249; 1938, 
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p. 39, pl. V, fig . 2. - RAI-IIR, E . , 1900, p. 203 . - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, 
p. 436. LOPPENS, K ., 1932, p. 149. - VONCJ{, E., 1933, p. 95. - BOETTGER, C., 1935, 
p. 52; 1939, pp . 52, 56, 57. - HUBERT, B., 1937, p. 224 . - LERUTH, R ., 1939, p . 423. 
- JAECKEL, S., 1943 . p . 301. 

Carychium minimum var. curtum COLBEAU, J. , 1865, pp. 34, 105; 1868, p . 100, pl. II, 

fig. 8. 

J . CoLBEAU (1865) a <lécrit la va riété curtwn comme uit (p. 34) : « coq uille 
de forme phis élargie, moi11 s cylindrique » el (1868, p. 100) : « coquille se rap­
prochant de la forme générale du C. spelaeum RossM. , ayant les bord de l'ouver­
ture largement épaiissi , la dent inférieure fondue dan l 'épa is eur du péristome». 
Dans l 'ancienne collection « CoLBEA », je n'ai pas retrouvé ce tte variété, pro­
venant d'Arlon. 

L'espèce, hygrophile, est répand uc dan ]a plu grande partie de lu Belgique, 
à l 'exception de la Campine, où elle n'a pa ncore été ignalée . E. VAN DEN 

BRoECK (1898, p . Lxx1x) a recueilli de nornhm11x e cmplaircs de Carychium dans 
les grottes de Han et de Remouchamps . Ces péc~men «parai nt diff"rcnt du 
C. minimum, que l'on rencontre fréquemment dan les environ <le Bru ·Il -. ». 
Je n'ai pas retrouvé ce matériel dans les collection du Mu ée. 

OVATELLA Brvo A, 1832. 

27. - Ovatella, ùidentata (Mo TAG , 1808). 
Voluta bidenta'la MONTAGU, 1808, p. 100, pl. XXX, fig. 3. 

Dans la collection du Mu ée se trouve un spécimen en bon état, provenant 
de Heyst, tandis qu'une seconde coq uille, cassée, dont la détermination e t dou­
teuse, a été récoltée, le 3.II.1938, à 0 tende, dans le bas in de cha c, ur I · pr; 
salé, sou des pierres . 

L'e pèce n'a jamais été signalée vivante en Bcln-iqu '. 

ALEXIA (LEACH ) GRAY , 18117. 

28. - Alexia myo otis (DRAPAR A n, 1801). 
(Tabl. I; carte 24.) 

Auricula myosotis DRAPARNAlJD , 1801, p . 53; 1805, p. 56, pl. III, fig. 16-17. - STAES, c., 
1869, p. XXXVI. 

Carychium myosotis (DRAPARNAUD) , COLBEAU, J. , 1859 , p . 9; 1865, pp. 41, 68. - PIRÉ, L., 

1879, p. 25. - ÜERAETS, E., 1882, p. 60. - WEYERS, J., 1868, p. CYL - EBEN, W., 

1884, p. 87. - LAMEERE, A., 1931, p . 10. - LOPPENS, K., 1932, p. 150. 
Carychium (Alexia) myosotis (DRAPARNAUD), LAMEERE, A . , 1895, p . 249. 

? Carychium myosotis var. biplicatum MOQUIN, COLBEAU, J., 1865, p. 68. 
Alexia myosotis (DRAPARNAUD), COLBEAU, J., 1868, p. 100. - VAN DEN BROECI{, E . . 1870, 

p. 37. - PELSENEER, P., 1881, p. 47, pl. V, fig. 16. - VONCK, E., 1933, p. 81. -
LAMEERE, A., 1938, p. 39. 
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? Alexia myosotis var. biplicala MOQUIN, COLBEAU, J. , 186 , p. 100. 

Tralia myoso'lis (DRAPAR!'IAUD), DE MALZINE, F . , 1867, p. 96 . - CRAVE ' A. et DE MAL­
ZINE, F., 1869, p. C. 

Phylia myosoli (DRAPARNAUD), JAECKEL, S., 1943, pp. 301, 303. 

Celle c pècc a é lé Lro u vée excl u ivement à la cô te e t le lon g du Bas E ca ut , 
où J. CoLBEAU (1865, p. 41) l 'a ignaléc de Sant liet . J e n e suis cependanL pa 
parvenu à reLrouver l' e pèce sur les ch orres le lon ()" de l'E caut entre Oorderen 
c L ·antvlict. 

Dans l 'nn c icnnc collcct.ion « r y T » c trnuve un p écimen, prov nant 
d ' n vers . D'aprè . LAMEEIŒ (1931, p . 10), Alexia myosotis pullulait au Zw n. 
En 1938, C. O. VA 1 REGTEHEN ALTE A l' a récolté v~vant à I ieuport . 

.T. CoLBEA a cité a cc clou le la var. biplicatum MoQ 11 , qui e ca racl ' ri e, 
selo n son au teu r, par la « coquille plu oTanclc; o u ver ture avec 2 pli upérieur 
(le uppl ~menluir plu di Lin L) » . 

29. - Alexia denti culata ( Io TAG , 1 03). 

Volula denliculrtla Mo TAGU, 1803, p. 234; 1808, pl. XX , fig. 5. 

Carychium denliculalU1n (MONTAGU), COLBEAU, J . , 1865, p. 68 . 

. ·tlexia denliculala (MONTAGU), COLBEA ' J . , 1868, p. 100. - PEL ENEER, P., 1881 , p. 47. -
Vo CK, E., 1933, p . 81. 

J. CoLBEA a ignalé celte e p èce (1865 , p. 68) comm e ayant été « trouvée 
une fo is abondamment, mais p6vée de on animal, sur la plage d 'O tende ». 

Dan la collection du Mu ée e trou e un e ul exemplaire, provenant de 

l ie uport-plage . 

FAMILLE PHYSJDAE . 

APLEXA FLEMING, 1820. 

30 . - Aplexa hypnorum (L1 É, 1758). 
(Tabl. I ; carte 25.) 

Bulla hypnorum LINNÉ, 1758 , p. 727. 

Physo hy'{J'11.0T1.tm, VAN BE1 EDEN, P . et TUERLINCKX, 1834, p. 169. 

Physa hypnorum {LINNÉ), KICKX, J ., 1830, p. 53 . - HÉCART, G ., 1833, p. 148. - COL­

BEAU, J., 1859, p. 9 ; 1865, pp. 42, 56 , 69, 79, 99, 115. - STAES, C. , 1868, p. XXVIII. -

WEYERS, J. , 1868, p. CYL - VAN DEN BROECK, E. , 1870, p. 31); 1871, p. XVI ; 1871, 
pp. X.LVI, XLVII; 1872, p. xxv; 1872, p. L; 1874, p. CLXV. - MOURLON, M., 1870, p. 72. 
- LECOMTE , TH., 1870, p. LVII. - COLBEAU, E., 1876, p. LXVI. ·- PIRÉ, L. , 1879, p. 26, 
pl. Il , fig. 26 . - GERAETS, E., 1882, p. 47, fig. 12. - EBEN , W., 1884, p. 83, fig. 87. -
LA 1EERE, A., 1895, p. 250. - FRÉDÉRICQ, L. et D UPUIS, P., 1923, p . 436. - VONCK, E., 
1933, p. 79. 

Aplexus hyrrnorum {LIN É), DE MALZINE, F. , 1867, p. 84. - COLBEAU, J., 1868, p . 102. 
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. 4plexu hypnorum var. minor DE MALZI E, F., 1867, p . 84. - COL.BEAU, J ., 1868, p. 102. 

Aplexu . hypnorum var. major iüLLER, DE MALZINE, F . , 1867, p. 85 . - COLBEAU, J, 1868, 
p. 102. 

Phy a hypnorum var . major CHARPENTIER, COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, pp. 56, 69. -
VAN DEN BROECK, E., 1871, p. XLVI. 

Phy a hypnorum var. rubra VA DEN BROECK , E., 1871, p. XLVI. 

L'e pèce est peu commune dan les eaux pures de la Basse-Belo'ique et de la 
Mo enn~-Belgique; elle n'a j amais été signalée dans la Campine ni dans presque 
toute la Haute-Belgique. 

F. DE iALZINE (1867, p. 84) a décrit la var. minor d'après de spécimens 
provenant du bois de l' Abbe e : « il est plu petit que le type quoique adulte ». 

La variété rubra VA DEN BRoECK (1 71, p. XLVJ) a été décrite comme suit : 
« Le coquilles présentaient une coloration rougeàtre trè inlen e; ce ll colora­
tion u ' t pa produite, comme on pourrail le croir par un in ru talion e té­
rieure; c'e t une couleur propre à la coquill , ne diminuant •n ri en 1 p li el 
l'éclat du leste », d'après ùes spécimens récolté à elzael ·. 

PHYSA DRAPAR A D, i801. 

31. - Physa fontinalis (Li '•É, 1758). 
(Pl. I, fig. 5; tabl. I; carte 26.) 

Bulla fontinalis LI NÉ, 1758, p. 727. 

Physo fon tinalis VA BENEDEN, P. et TUERLINCKlX, 1834, p. 169. 

Physa fontinalis (LINNÉ}, KICKX, J. , 1830, p. 54. - CARLIER, A., 1831 , p. 48. - COLBEA ' J ., 
1859, p. 9; 1865,, pp. 41, 55, 69, 79, 90. 99, 115; 1868, p. LXXI; 1868, p. 102; 1869, 
p. XXXIX; 1869, p. XLIV; 1869, p . LX ; 1871, p. LII ; 1874, p. xc; 1874, p. CXCJV. -

DE MALZINE, F. , p. 84. - VilEYERS, J., 1868, p. xx; 1868, p. cv1. - TAE , ., 1 '8 , 
p. XXVII; 1869, p. XXXVI. - LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII; 1 70, ] . LlX ; 'I 71, 
p. LXXII. - VAN DEN BROECK, E., 1869, pp. XCIV, XCVI; 1 70, pp. 22, 2!1, 26, 31, 39, 
41 , 42; 1871, p. xx.1; 1871, p. XLVI; 1873, p. cxvrn; 1 74, pp. CLXV, CLXXVlll. --,- MOUR­

LON, M., 1872, p . 72. - PIRÉ, L. , 1872, p. IX ; 1 79, p. 26. - COLLIN, G., 1873, p. XIV ; 

1874, p . CLIV. - ROFFIAEN, F. , 1873, p. xcv; 1876, p. XLIX. - ROFFIAEN, H., 1881, 
p . 25. - ÜERAETS, E., 1882, p. 47. - RAEYMAEKERS, D. et DE LOË, A., 1884, p. XXXIX. 

- EBE , W. , 18811, p . 83. ·- SCHMITZ, G., 1889 , p. LXII. - LAMEERE, A., 1895, p. 250; 
1938, pl. V , fig . 4. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P. , 1923, p. 436. - ÜILTAY, L., 1927 , 
p. 276. - VONCK, E., 1933, p. 79. - HASZLEI , L., 1941, p. 148. 

Physa fon tinali var. rninor MOQUIN, COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, p. 56; 1868, p. 102. 

Physa fontinalis var. aplexoides COLBEAU, J., 1868, p. 102, pl. II , fig. 11. - VAN DEN 

BROECH. , E., 1869, p. 90; 1869 , p. xcvr; 1870, pp. 18, 31; 1870, p. XVII; 1871, p. XXI. 

Physa fontinalis var. curla VAN DEN BROECK , E., 1869, p. 90, pl. II , fig. 5; 1869, p. XCVI. 

- LECOMTE, TH. , 1870, p. LVII. 

Physa fontinalis var. lepida MOQUIN, VAN DEN BROECK, E., 1869 , p. XCVI . 

Physa fontinalis var . inflala MOQUIN, VAN DEN BROECK , E., 1869, p. XCVII. 
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La forme générale de la coquille de Ph y sa fontinalis e t a ez ariable · 
variétés énumérées ci-d s. u. ont été décrite comme suit par leur auteur 
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va r. rninor M0Qu1N-TA ' DO (1855 , p . 451) « coquille plu petite, a cz 
ven true » . 

var. lepida MoQUIN-TANDON (1855, p. 451) « coquille plus petite, a sez 
effil ée ». 

var. inflata foQ m-TA 'DON (1855, p. 451) « coquille plu grande, plu 
ventrue ». 

var . curta VA ' DEN BnoECK (1869, p. 90, pl. II, fig. 5) : « tr' court , fort -
ment ventrue, presque globuleuse; la spire est courte, déprimée, l'ouvertur fort 
large urtout vers le bas. Cette variété se rapproche un peu de la var. injlata lVloQ., 
mais en e l cependant distincte ». Dan l'ancienne collection « A ' DEN BnoECK » 

je n'ai pas lrouv' le type de cette ariété provenant de Saint-Gille , mai la col­
lection « LBEA » omprend un spécimen de localité inconnue qui répond à la 
de ription originale . 

var. aplexoides CoLBEA (1868, p. 102, pl. II fig. 11) : « taille a sez oTande, 
plu allongée et moins ventrue que le type, spire sortante à sommet obtu ; se 
rapprochant un peu de la forme de l'Aplexus hypnorum » . 

Le spécimen, provenant de Saint-Gilles, que j'ai trouvé dan la colle l~on 

« CoLBEA u », ressemble hi.en à la figure originale, mai _le ommet est. légère­
ment abîmé et la taille est plus petite (pl. I, fig . 5 a). D'autres pécimen pr -
venant du canal de Charleroi, à Bruxelle (19.V.1870), répondent 'gaiement à Œa 
description originale de la var . aplexoides. Il diffèrent de Physa acuta par leur 
ommet obtus (pl. I, fig. 5 c) . 

E. VAN DE ' BROECK (1871, p. xx1) a fait remarquer qu'il a trouvé Physa fon­
tinal,is « Lr'> abondamment comme de coutume, mais cette année-ci les exem­
pla i1· ·s , ou d11 moins la plupart d'entre eux, ont pris l' a pect i caractéri tique de 
la va r. a.1 le:.coides .1 . CoLB., c'esl-à-dire ayant une pire très allongée, conique et 
qui, sauf' Je omm ' L, e rapproche beaucoup de celle de la Physa acuta ... ; l'appa­
rition de la varié té caraclérn 'e par cette forme conique et allongée a oïncidé 
précisément avec l 'introdu ction de la Physa acuta et, dan le cas particulier qui 
nous occ upe on peut remarquer que dans le marai qui longent le canal et où la 
/Jhysa acuta n'a pa pénétré ju qu'à pré ent, la Physa fontinalis n'a encore pré­
senté aucune variation dan ce sens ». 

En effet, le malériel de cette localité comprend des forme presque impo -
sibl es à cla er dans l 'un e ou l 'autre espèce (pl. I, fig. 5 b) . 

Ph y sa f ontinalis habile à peu prè toute la Belgique et pénètre même dallS 
le eaux aumâtre ; dans la Haute-Belgique il est plutôt rare. elon E. Vo 'CK 
(1933, p . 79), l'espèce serait assez commune dans les « eaux courantes et sta­
gnantes de la Haute-Bellg ique e t de la Campine . L'espèc_e est, en effet, assez com­
mune dans les cana nx de la Campine, mais non pas dans la Haute-Belg ique. 
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Probablement, E. Vo cK a mal interpr'té A. LAMEEHE (1895, p. 250), q ui <lit : 
«eaux couran le et tagnanle, C.; I-IB. c l Camp ., R. » . 

L'e pèce c L commune aux Pays-Ba , mai , selon T. VA BE THEM J TTING 
(1933, p. 188), elle n 'e t pas connue de la province de Zélan<le. Or, comme 
E. N DE BnoECK (1871 , p. xLv1) la sio-nale de elzacle, il csl probable qu'elle 
~ e trou également dans la Zélande flandrien ne. 

32. - Physa acuta (DnAPAR AUD, 1805). 
(Pl. I , fig. 6; tabl. I; carte 27.) 

Physa acuta DRAPARNA D, 1805, p. 55, pl. III, fig. 10-11. - DE MALZI E, F. , 186 , p . LVII. 

- COLBEAU, J., 1868 , p. 102. - VAN DEN BROECK, E., 1869, p. LV; 1869, p. xcv; 1870, 
pp. 19, 36; 1870, p. xrv; 1870, p . XVII; 1871, p. XLVI; 1872, p. 36. - MOURLON, M., 

1870, p. 72. - VAN DEN BROECI<, E . et COGEL , P. , 1870, p. XVII. - COLBEAU, J., 

ROFFIAEN, F . et LAMBOTTE, II., 1870, p . XX. - ROFFJAEN, F., 1875, p. LVI; 1876, 
p. XLIX. - PIRÉ, L., 1 79, p. 26 . - ÜERAETS, E., 1882, p. 60. - EBEN, W. , 18 4, p. 3, 
fiu. . - LAMEERE, A., 1895, p. 250. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUI , P., 1923, p. 436. -
ÜILTAY, L., 1927, p. 276 . - VONCK, E., 1933, p. 79. - HASZLEI , L ., 194.1, p. 1li . -
JAECIŒL, S., 1943, p . 302. 

C_etlc e pèc semble avoir été introduite en Belo-ique a ez r'cemm 'n i. 
En 1 68, F. DE MALZ INE signalait le premier pécimen trouvé mort . 11r 

la plage à Blankenberghe. L'année sui van te E. VA DE BROECK récolta le pre­
miers exemplaire, vi ant dans le canal de Charleroi, aux en iron de Bruxelle . 
A partir de cette époque, les découverte e sont multipliées, presque toujour 
dan les canaux et dans le bas in de l'E caut. 

Ce n'e t qu'en 1923 que L. FRÉDÉRICQ et P. DuPm ont ignalé l'e p' ce dan 
le erre du Jardin botanique de Liège. 

Le fait que Physa acuta habite presque exclusivement le cana u, cl 1 ba , in 
<le l'E caut fait upposer qu'il a été introduit par de bateau, . L' pè manq u 
pourtant dans le Nord de la France (L. GER IAT 1931, p. 511). 

elon T . VAN BENTHEM JuTTING (1933, p . 186) l' p e a été introdu~te aux 
Pa s-Ba avec de plante aquatique , importé pour de jardins botaniques 
ou pour de amateurs d'aquarium ·en 1912 W . C. VA I-lEuR (p. 317) la signala 
comme nouvelle pour la faun . Cependant, en 1870, E. VAN DE BROECK 
(pp. 19-20) l'avait déjà récoltée « dans la partie hollandai e du canal de Zelzaete », 

et ai lleurs (1 71, p . xLv1; 1872, p. xxxvu) cet auteur la ignala comme étant trè 
abondante au bord de la crique de Canisvliet, située entre as van Gent (Zélande 
flandrienne) et elzaete (Flandre orientale) . 

A propo de la variété aplexoides de Physa fontinalis j'ai déjà fait remarquer 
que de formes intermédiaires entre Physa fontinalis et Physa acuta (pl. I, fig. 6) 
ont été ig·nalée par E. VAN DEN BRoEcK (1871 , p . xxr) d'un endroit où les deux 
e pèces vivaient ensemble. On devrait vérifier si un croi.semen t entre ces deux 
e pèces est possible. 
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FA ULLE LYMNAEJD.AE. 

LYMNAEA LAMARCK, 1799. 

33. - Lymnaea truncatula ( t··LLER, 1774). 
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(Pl. II , fig. 1; tabl. I; carte 28.) 

Buccinum truncalulum MüLLER, 1774, p. 130. 

Limnoea lruncalula (MÜLLER), DE MALZINE, F., 1867, p. 93. 

Limnaea •truncalula (MÜLLER), COLBEAU, J., 1859, p. 10; 1865, p. XCII; 1865, pp. 112, 57, . 
70, 79 . 91, 100, 106, i16; 1867, p. LXXIX ; 1868, p. LIV; 1868, p . 101; 1869, p. ~XXIX; 
1868, p. LX; 1872, p. XCVII; 1873, p. 90. - STAES, C., 1868, p. XXVII; 1869, p. XXXVI . -

WEYERS, J., 1868, p. CVII . - LECOMTE, TH., 1870, p. LIV; 1871, p. LXXII. - VAN DE 

BROECK, E. , 1869, pp. XCIV, XCVII; 1870 . pp. 21, 26, 31, 36, 44, 45, 47, 56; 1871, p . xvr; 

1871, p. xux; 1872, p. xrr; 1872, p. L; 1873, p . xcrv; 1873, p. cxvm; 1874, pp. CLXV , 

CLXXVm . - MOURLO , M., 1870, p. 72. - PURVES, J. , 1870, p. L. - PmÉ, L., 1872 , 
p. x; 1 79 , p. 26. - COLLIN, G., 1872, p. XXX . - ROFFIAEN, F., 1873, p. CXXI; 1875, 
p. XXXIV. - PLATEA , F., 1875, p. 99. - COLBEAU, E., 1876, p. LXVI. - GERAETS, E., 
1 2, p. 49. - RAEYMAEKERS, D. et DE LoË, A. , 1884, p. xxxrx. - RAEYMAEKERS, D., 

1 87, p. LXVII. - LAMEERE, A., 1895, p. 251; 1938, p. 39. - Vo CK, E., 1933, p. 79. 

Limnea lruncalula (MÜLLER), COLBEAU, J., 1874, p. CLV. - COLLIN, G., 1874, pp. CLV, 

CL VII. 

Lymnea lruncalula (M"" LLER), COLLI , 1873, p. XIV. 

limnophysa (Lirnnaea) lruncatula (minuta ) (MÜLLER) , FRÉDÉRICQ, L. et Dur rs, P., 1923, 
p. 433. 

Galba lruncalula (MÜLLER), HUBERT, B . . 1937, p. 225. 

Galba (Galba) lruncatula (MÜLLER), BOETTGER, c., 1939, p. 52. 

lyrnnaea lruncalula (MÜLLER), FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, p . 436. - CONRAD, W., 

1941, p. 54. - ADAM, W. , 1942, p. 6. 

Limnaf'a truncalula var. maximella COLBEAU, J., 1859, p. 10, pl. II, fig . 3; 1865, pp. 70, 
116; 1 , p. iOi. - COLBEAU, E., 1876, p. LXVI. 

Limnoea truncalula var. maximilla COLBEAU, DE MALZI E, F., 1867, p. 94. 

Limnaea truncalula var. minima COLBEAU, J., 1859, p. 10, pl. II, fig. 4; 1865, p. LXX; 

1865, pp. 57, 79; 1868, p. 101. - ROFFIAEN, F., 1876, p. XLIX. - RAEYMAEKERS. D. et 
DE LOË, A., 1884, p. XXXIX. 

Limnoea truncritula var. maxima (?) COLBEAU, DE MALZINE, F . , 1867, p. 94. 

Limnaea truncatula var. venlricosa MOQUIN, CoLBEAU, J., 1859, p. 10; 1865, p. ii6; 186R. 
p. 101. - VAN DE BROECK , E., 1873, p . XCIV. 

L imnoea truncalula var. venlricosa MOQUIN, DE MALZINE, F., 1867, p. 94. 

? Limnaea truncalula var. minor MOQUIN, CoLBEAU, J. , 1865, p. 100; 1868, p. 101. -

VAN DEN BROECK, 1870, p. 44. 

Limnaea truncalula var. major MOQUIN, VAN DEN BROECK, E., 1870, p . 44. 

Limnaea truncatula var. di juncla PuTON, VAN DEN BROECK, E., 1870, p. 56. 

Lymneus minutus (DRAPARNAUD), WESTENDORP, G., 1835, p. 335. - CARLIER, A . . 1831, 

p. 48 . 
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Lirnneus rninutu (DRAPARNAUD), IKICKX, J., 1830, p . 60. 

Lymneus minutus (DRAPARNAUD), KICKX, J., 1833, p. (3) . 

Lymnaea minuta LAMARCK, HÉCART, G., 1833, p . 143. 

Limnaea minuta (DRAPARNAUD) , LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII. 

Limneus subulatus K1cKx, J. , 1830, p. 60, pl. I, fig . 13-14. 

Limnaea glabra var. ubulata KICKX, COLBEAU, J. , 1868, p. 101. - UBAGlI ) C., 1883, 
p. LXXXVI. 

Les variétés décrite· pour l a Belgique sont les su ivantes 

var. maximella CoLBEAU (1859, p. 10, pl. II, f~g . 3) : « coquille de 14 à 
15 mm., allongée, cendrée, opaque; intérieur jaunâtre, légèrement orangé; 
péri tome impie; fente ombilicale trè manifeste, quoique l bord gauche oi t 
largement réfléchi » . Les t pe de cette variété proviennent d ' Ahérée. La colle -
tian du fo ée on1ient en outre de pé imen pro nanl de rvier , de Laeken, 
de Liège et cl Walcourt. 

var. mini.nia CoLBEA (1859, p. 10, pl. II, fig. 4) : « quilJl d 5 mm. ; 
forme étroite n . La collection du Musée r nferm de exemplair pr v •rrnn l d • 
LouYain et de Papignies. 

var. ventricosa MoQ i -TA 'DON (1 55, p. 473, pl. X IV, fio- . 23) : « coqui ll 
de même taille, plu ventrue; spire courte; péri tome an bourrelet ». 

Dan la collection du Musée cette variété e t repré entée par de pécim n 
proYenan t de Jamur (coll. « CoLBEA n) (pl. II, fig. 1 b). 

var . major MoQUI -TA Do (1855, p. 473) : « coquille plu grande, cendré ; 
péri tome ans bourrelet. Hauteur, 10 à 15 mm. ». E. VA DEN BROE CK (1 70, 
p . 44) a ignalé cette variété de Hastière. Dan la collection du Mu ée trouve du 
matériel provenant de vValcourl. C'est probablement une form id 'nliq 11 t• i1 la 
var. maximella CoLBEA . 

E. A DEN BROECK (1870, p. 56) a io-nal' la vari ;l; di jrin ·ta P T ' , mai 
elon MoQ 1 -TANDO (1855, p. 476), elle ari ' t ' appartient à Lymnaea palustris. 

C'e t probablement par err ur qu F. DE 1 LZr ' b (1 67, p. 94) a io-nal é 1rne 
variété maxima CoLBEA ; J. CoLBEA n 'a pa décrit une telle variété; il cloit. 'agir 
de la var. minima CoLBEA . 

Dans l'an ienn e collection cc VAN DE BRoECK » se trouve un pécimen (pl. lT, 
fig. 1 a) pro enant de I nocke, étiq ueté : c< var . Doublieri REQ. ». ellon foQ 1N­
TA ·uoN (1 55, p. 474, pl. XXXIV, fig . 24), cette variété e t caractéri ée par une 

cc coquille beaucoup plu étroite, à tour déprimés; pire plu long·ue; ouverture 

plu petite ». L. GERl\IAJ (1931, p. 503) cite celte variété comme une espèce dis­
tinc te, tout en fai ant remarquer : << Cette espèce se distingue tr nettemenl de 
L. tmncatula M "" LL., dont ell e est peut-être une forme locale, par a forme heau­

r.oup plus étroi.te et par sa spire élancée-coniqne à tours déprim 's n. 
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Le « Limneus subulatus l rcKx » a élé décrit d'après une coquille d'une lar­
geur de 14 mm., donl l'ouverlure m e::. ure 6 mm. de haul, ivant « in fos i el 
lagni lotiu fer Bra ban Liae, olo prae erlim areno o » . 

L. GE1U1A1 ' (1931, p. 503) con idère l'e pèce de J. l rcK.-x comme une variél' 
allongé d Lymnaea truncatula. D'aprè C. A. WE TERLU u (1 5, p. 50) elle 
erait itlenti.que à la ariélé maximella CoLBE u. on habitat indique égalem n L 

qu'il s'agiL de Lymnaea truncatula et non pa de Lymnaea glabra, comme er-
1.ain auteur l'onl prétendu (p. 46) . 

Lymnaea lruncatula habite à peu prè toule la Belgique; il e L ouYenl dan 
de fo ·sé. qui e de èchenl périodiquement. L'e pèce pénètre éaal ment clan 
le eaux aumà lr el ~ e licnl parfoi hor de l'eau. 

34. - Lymnaea 00labra (M .. LLER, 1774) . 
(Pl. I , fig. 10; tabl. I ; carte 29.) 

Buccinum glabrmn MÜLLER, 1774, p. 135. 

Lirnnaea glabra ( J°"LLER), COLBEA , J. , 1859, p. 10; 1865, p . xcrr· 1 65, pp. 42 . 5 , 79, 
100; 1 67, p. xx; 1868, p. 101. - WEYERS, J., 1868, p. xx ; 186 ' p. cvrr; 1 70, p. XVII. 

- LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII. - VA DE BROECK, E., 1869, p. XCV. - COLBEA ' E., 

1876, p. LXVI. - PIRÉ, L., 1879, p. 26. - GERAETS, E., 1882, p . 60. - EBE , W., 
1884, p. 82. - RAEYMAEKERS, D., (1894) 1896 , p. LXX. - LAMEERE, A., 1895, p. 251. -
Vo CK, E., 1933, p. 79. 

Limnoea glabra (MÜLLER), DE MALZI E, F., 1867, p. 93. 

Limnea glabra (MÜLLER), R.AEYMAEIŒRS, D., 1883, p. cxv. 

Limnoea glabra var. gingivata GOUPIL, DE MALZINE, F., 1867, p. 93. 

Limnaea glabra var. gingivata GOUPIL, COLBEAU, J., 1868, p. 101. 

Limnaea glabra var. bulimoides COLBEAU, J. 1865, pp. 34, 100; 1868, p. 101. 

Limnaea glabra var. monslrosa VAN DE BROECK, E., 1 69, p. 86. 

Lymnea leuco toma LAMARCK, HÉCART, G., 1833, p. 142. 

Limneus elongalus VA BE EDE ' P. et TUERLINCKX, 1834, p. 169. 

F. DE M.-\LZI E (1867) a ignal' la ar. gingivata Go PIL d 'un fo é à Laeken. 
Dan la collection « DE !ALZI E n j 'ai lrouvé, ous le nom de « Limnea gingivata 
Go PIL u, ept jeunes pécimen provenant de la Ragerie (Goegnies-Chau ée) et 
a anl à peu prè 5 tours de pire (p l. I, fig. 10 b). C.A. WESTERLU n (1885 p . 49) 
a d 'ailleur déjà fait remarquer que « L. gingivatus Go PIL » est probablement 
un jeune L. glabra. 

La ar. bulimoides CoLBE (1865, p. 34) a été décrite ommc uit : 
« Coquille a .ez pelile, 11 mm., mince d'un corn' pâle tran par nt; de forme 
un p u plu 'traite que celle du t . pe; ouverture non bordée, bord gauche non 
étendu ur le dernier lour; columelle peu ou point épai ie ». Cette ariété pro-
enait de (p . 100) « Genck, commune dan un fo é prè de laamolen. La 

coquille 1 0 11 v nt couvert v -r son ommet de petit point orrodé ». 
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Dan 1 ancienne collle tion u CoLBEA » il n e se trouve qu'un eul lot de 
Lymnaea glabra provenant de « Genck : fo sé des prairies Lourbeu es, antre le 
moulin lagmolen. J. C. 30-7-60 », an indication de variété. Comme ce péci­
m n carre pondent cependant exactement- à la description de la var. bulimoides, 
il y a tout lieu de croire que ce ont le yntypes de cette variété (pl. I , fig. 10 a) . 

Dans la collection u Y T » e trouvent deux spécimen · de petite taille 
(6,9 x 3,2 mm. et 7,0 x 3,0 mm.), étiqueté var. minima NYsT (pl. I, fig. 10 c), 
provenant de Vii' ezette (Limbourg), qui sont netlemenl d j e un es indi idu 
( ± 5 tours clc pire) re, emblan L à la variété gingivata Go · PtL, ignalée par 
F. DE MALZT! E (1867). 

Quant à la var. monstrosa A ' DE ' BnoECK, j'ai trouv' dan l 'an i,enne col­
lection « VA ' DE BnoECK » quatre pécim n de Lymnaea glabra provenant d 
Lierre, donl un ne me ure que 5 x 2 mm., landi qu le lroi uutr nt lm c 
longueur de 11-12 mm. ( 1 non pa 1 mm., omrn l ignul E. V DE BRoECK, 
1 69, p. 6). Comme le ommel de cc g rand p ·c1m n t rT cl' , il n' t pa 
po ible de comp ter le nombre de tour . Le pelil ex mpluir (p l. 1, fig. 10 d) 81 

cer lai.n ment celui que E. VAN DE BnoECK a décrit e l fio·uré (pl. JC , fi g. 2) so11. 1 
nom de u Limnaea glabra M··LL. (Monstrosa) ». 

Il me resle à dire quelques mot an sujet du « Limneus subulalu 1 rCKX , 
1 30 », que J. CoLBEA (1 65, p . 5 ) a con idéré comme étant I ymnaea glabl'a 
et qu'il a cité en 1868 (p . 101) comme var . subulata K1cKx de ce lte e pèce . 
.T . CoLBEA (1865, p. 58) fait remarquer : « Plu ieur auteur rapp rtent le 
L. subulatus K1cKx à l 'e pèce qui nou s o cupe; plu ieur rai on me feraient 
croire que l'on pourrait au ile rapporler à la tnincatula » . foQ 1 -TA oo (1 55, 
p. 47 ) con idère Limneus subulatus K1cKx comme une variété de L. glabl'a, et, 
selon C. VVE TERL 'D (18 5, p . 50), il s'ag·irait de la var. maximella LBE cl 
L. tnmcatula. mon avL, il n e s'agit certainement pa de Lymna a ylahra; c 11 

e ffet, .l. K1 c Kx (1 30, p. 60) dil de on e pèce : u In f j 1 sla g- ni s t Li11s l'ere 

Brabanliae n; or Lymnaea glabra et plulAt rar en Brai anl , ù il 1 vil qu'à 
quelque endroits . 

Lymnaea glabra e t peu commun n B lg iqu , où il habite de préférence 
des eaux stagnante à fond va eux . L' p' n'. pén'tr pa dan le ean a um <l-
lres; elle n'a pa été signalée dan la région li li orale t dan [e polder . an 
le~ Ardenne elle e t tr' rar . On la trouve surtout dans la partie méridi,onulc 
de la Campine. 
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35. - Lymnaea palustris ( r··LLER, 1774) . 
(Pl. 1, fig. 11; tabl. I; carte 30.) 

Buccinum palustre MüLLER, 1774, p. 131. 
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Limneus palustris (MÜLLER), KICKX, J., 1830, p. 59. - VAN BENEDEN, P . et T UERLINCKX, 
1834, p. 169. 

Lymneus palustris (MÜLLER), CARLIER, A., 1831, p . 48. 

Limnoea palustris (MÜLLER), DE MALZINE, F., 1867, p. 92. 

Limnaea palustris (MÜLLER), COLBEAU , J ., 1859, p. 10; 1865, pp. 42, 57, 70, 79, 91, 100, 
106, 116; 1868, p. LXXI; 1868, p. 101; 1869, p . XL; 1869, p . LXI; 1871, p. LII; 1874, 
p. CXCIV . - STAES, C., 1868, p. XXVII; 1869, p . XXXVI. - LECOMTE, TH._, 1868, p. LXXIII; 

1871, p . LXXII. - WEYERS, J., 1868, p. CVII. - VAN DEN BROECK, E., 1869, pp. XCIV, 

XCVI; 1870, pp . 24, 25, 31, 39 , 44; 1872, p . L; 1873, p . cxvm; 1874, p. CLXXVIII. -

MOURLON, M . , 1870, p. 72. - PIRÉ, L., 1872, p. x; 1879, p . 26. - COLLIN, G . , 1872, 
p. XXX. - ROFFIAEN, F., 1875, p. XXXIV ; 1875, p. LVI; 1877, p. LXXIX . - ROFFIAE , H., 
1881, p . 25. - GERAETS, E., 1882, p. 49. - EBEN, W., 18 4, p. 82, fig. 83. -
RAEYMAEKERS, D. et DE LoË, A., 1884, p. xxxrx. - RAEYMAEKERS, D . , 1887, p. LXVII. 

- SCHMITZ , G., 1889, p. LXII. - LAMEERE, A., 1895, p . 251. - GILTAY, L., 1927, 
p. 276. - Vo CK, E., 1933, p . 79. 

Limnea palustris (MÜLLER), CRAVEN, A., 1870, p. XXXIV . - COLLIN, G., 1874, p. CLV. 

Lymnea palustris (MÜLLER), COLLIN, G., 1873, p . XIV. 

Lymnaea palustris (MÜLLER), FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, p . 436 . - ADAM, W ., 
1942, p. 6. 

Stagnicola palustris (MÜLLER), HASZLEIN, L. , 1941, p. 148 . - JAECKEL, S . , 1943, p. 302. 

Limnophysa palustris (MÜLLER), HUBERT, B., 1937, p. 225. 

Limneus fuscus (PFEIFFER), KICKX, J. , 1830, p. 59. - VAN B ENEDEN, P . et TUERLINCK-X, 

1834, p. 169. 

Lymneus fuscus (DRAPAR AUD), CARLIER, A ., 1831, p . 48. 

Limnoea pseudostagnalis DE MALZINE, F., 1867, p. 94, pl. II, fig . 5, 6. - COLBEAU, J ., 

1868, p. 101. 

Limnoea corvu (GMELIN), DE MALZINE, F., 1867, p. 92. 

Limnaea palus tris var. erosa COLBEAU, J., 1864, p. Lm; 1865, pp . 34, 58; 1868, p . 101. 

Limnaea palustris var. corvus GMELI , COLBEAU, J., 1859, p. 10; 1865, p. 57; 1868, p. 101. 
- LECOMTE, TH . , 1870, p. LVII. - VAN DEN BROECK, 1869, p. XCVII; 1870, pp . 26, 31 , 

39; 1871, p. XLIX. 

Limnaea palustris var. fusca PFEIFFER, COLBEAU, J., 1859, p . 10; ? 1865, pp. 42, 57, 91; 

1868, p . 101. 
? Limnaea palustris var. lacunosa ZIEGLER, COLBEAU, J., 1869, p. XL. 

Limnaea palustris var. albinos COLBEAU, J ., 1869, p . XL. 

Limnaea palustris var. minor DRAPAR AUD, LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII. 

Il est à remarquer que les spécimens de Lymnaea palustris e trouvant dan 
l'ancienne collection « rysT » sont étiquetés : L. fragilis . Or, elon L. GERMAI 

(1931, p. 4 5) , cette e pèce est« très voisi.ne du L. stagnalis L., dont elle est peut-

4 
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ètre une variété ... ; elle se distingue par sa forme étroitement allongée, son tes t 
assez mince et son ouverture garnie d'un bourrelet interne ». Les exemplaires de 
r YST sont sans aucun doute des Lymnaea palustris. 

Les variétés suivantes ont été signalées en Belgique : 

var. erosa CoLBEAU (1865, p. 34) : « coquille de taillle moyenne, rongée ». 

var. corvus Gi\ŒLIN : « coquille plus grande, rènflée, opaque, noirâtre, vio-
lacée en dedans « (MoQm 1-TANDON, 1855, p. 475) . 

var. jusca PFEIFFER : « coquille assez petite, assez renflée, opaque, d'un 
brun-noir; ouverture sans bourrelet » (MoQUIN-TANDO , 1855, p. 476). Il est à 
remarquer que L. GERMAIN (1931, p. 500) cite cette variété comme espèce dis­
tincte. 

var . lacunosa ZIEGLER : c< coquille avec des aplatissements, des enfonce­
ments et des bosselures » (MoQUIN-TANDON, 1855, p . 476). 

var. albinos CoLBEAU (1869, p . XL) : « de cou l ur blanche, à l'intérieur d 
la gorge d'un bleu pâle, tandis que tous les autre sont brunâtre à gorge brune ». 

F. DE MALZINE (1867) a décrit sou s le nom de Limnoea pseudostagnali,s un 
c< coquille ovale, allongé~, imperforée, spire allongée, composée de cinq à six 
tours fai ant plus de la moitié de la coquille, ouverture ovale, comprimée; colu­
melle imple, couleur blanchâtre, opaque ». Selon l 'auteur, son espèce c< a des 
rapports avec la limnea palustris, mais elle en diffère par le tours moins renflés, 
l'ouverture plus étroite, plus allongée et par l' ép aisseur et la couleur». F . DE MAL­
z1 E a trouvé cette espèce à Malines et à Jette . D'après les figures originales et 
d'après deux spécimens, provenant de Jette (pl. I, fig. 11), que j'ai trouvés sous 
le nom L. pseudostag.nalis, dans l'ancienne collection « DE MALZI E », je crois 
pouvoir con idérer cette espèce comme identique à Lymnaea palustl'iJs. 

Lymnaea palus tris est surtout commune dans les eaux tao·nan to · d pr q u 
Loute la Belg ique. Tout comme Lymnaea ovata, il p 'n tr égalem nt dan les 
eaux saumâtres mésohalines. Dans les Haute - rd nn l'e pèce est plutôt rare. 

D'après T . VAN BENTHEl\l J uTTING (1933 p. 200), l 'e p èce e l commune aux 
Pays-Bas, mais ne serait pas connue d la Zélande flandrienne. Or, E. VAN DEN 
BRoECK (1871 , p. XL IX) a déjà ignalé Lymnaea palustris de la crique du Canis­
vliet, située entre Wesldorpe et elzaete. 
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36. - Lymnaea aoricularia (LI É, 1758). 
(Pl. I , fig. 7; tabl. I; carte 31.) 

Helix auricularia LINNÉ, 1758, p. 774. 
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Limneus auricularis '(LIN É) , KrCKX, J., 1830, p . 56. - VA BE EDEN, P. et TUERLI CKX, 
1834, p. 169. 

Lymneus auricularis (LINNÉ), CARLIER, A., 1831, p. 48. 

JJymnaea auricularia (LINNÉ), HÉCART l G., 1833, p. 143. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, p., 
1923, p. 436. 

Limnaea auricularia (LINNÉ), COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, pp. 42, 56, 69, 79, 90, 99, 
106, 115; 1867, p. LXXIX; 1868, p. 101; 1869, pp. LX, LXI. - LECOMTE, TH., 1868, 
p. LXXIII; 1871, p. LXXII. - WEYERS, J ., 1868, p. CVI. - VA DE BROECK, E., 1869, 
p. XCVII; 1870, pp. 26, 31, 36, 44, 47, 4 ; 1871, p. XVI; 1872, p. xxv; 1873, p. xcm; 
1874, pp. CLXIV, CLXV, CLXXVIII. - MOURLO , M., 1870, p . 72. - PURVES, J., 1870, 
p. L. - PIRÉ, L., 1872, p. rx; 1879, p. 26, pl. II, fig. 24. - ROFFIAEN, F., 1873, p. xcv; 
1 73, p. CXXI; 1875, p. LVI; 1877, pp. LX.XVIII, LXXIX. - ROFFIAEN, H., 1881, p . 25. -
ÜERAET , E., 1882, p. 4 , fig. 13. - PEL E EER, P., 1883, p . XXVIII. - EBEN, W., 1 84, 
p. 83, fig. 85. - RAEYMAEKERS, D. et DE LOË, A., 1884, p. xxxrx; 1885, p. XXXI. -
RAEYMAEKERS, D., 1887, p. LXVII. - SCHMITZ, G., 1889, p. LXII. - LAMEERE, A., 1895, 
p. 251. - VONCK, E., 1933, p. 79. - LOPPE S, K., 1908, p. 17. 

Limnoea auricularia (LINNÉ), DE MALZINE, F., 1867, p. 90. 

Lim iea auricularia (LINNÉ), COLLIN, G., 1874, p. CLIV. 

Radix auricularia (LINNÉ), HUBERT, B., 1937, p. 225. - JAECKEL, S., 1943, p. 302. 

? Lymnaea ampla (HARTMANN), FRÉDÉRICQ, L. et DUPurs, P., 1923, p. 436. 

Limnaea auricularia var. expansa COLBEAU, J., 1859, p. 9, pl. II, fig. 1; 1865, p. 56; 
1868, p . 101. - RAEYMAEKERS , D. et DE LOË, A., 1884, p . XXXIX. 

Limnoea auricularia var. expansa CoLBEAU, DE MALZINE, F., 1867, p. 91. 

Limnaea auricularia var. magna COLBEAU, J., 1859, p. 9, pl. II, fig. 2; 1865, p. 56; 1868, 

p. 101. 
Limnoea auricularia var. magna CoLBEAU, DE MALZINE, F., 1867, p. 91. 

? Limnaea auricularia var. ampla HARTMA , COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, p. 116; 1868, 
p. 101. - PLATEAU, F., 1875, p. 100. 

Limnaea auricularia var. crassa COLBEAU, J., 1865, pp. 34, 90; 1868, p. 101. 

Limnaea auricularia var. albinos VAN DEN BROECK, E., 1869, p. 90; 1869, p. XCIV. 

Limnaea auricularia var. typica VA DE BROECK, E., 1871, p . XLVII. 

Le ariété uivante ont été ignalées : 

var. expansa CoLBEAU (1859, p. 9, pl. II, fig. 1) : « Coquille de 30 mm.; 

bord droit de l'ou erture plu largement arrondi; bord upérieur atteignant le 

commencement de la pire, qui e t aiguë, - Etang à chaerbeek, prè de 

Brux 'lle » (pl. I, fig. 7 b) . 
ar. magna CoLBEAU (1859, pl. 9, pl. II, fiO' . 2) « Coquille de 32 mm. ; 

ou erture plu é troite; bord droit pre que parallèle à la columelle qui est pre -



50 vV. DAM. 

que droite ; bord supérieur atteignant le comrnencemen t de la . pire, qui es l 
aio-uë. - Étang à J a uche, près de .l odoicrne n. 

Cette ariété e t r eprésentée dan l 'an cienne collec tion « CoLBEA 
spécimens, dont le plu g rand (pl. 1, fig. 7 a) est l'e, emplairc 
.J. CoLBEAU (1859, pl. II , fig. 2) . Cependant, l' étique tte porte 
« var . ysti J. C. » e t non pas var. rnagna . 

» par troL 
fi g uré par 
l'indi a lion 

var. cra.ssa CoLBEA (1865, pp. 34, 90) : « Coquille lrè épai ie » proven anl 
de l 'O urthe, à Comblain-au-Pont. Il es t évident qu'il 'agit ici d ' une variélé 
œcologique, l 'Ourthe étanl une rivière ù o uranl trè fort. 

var. albino VA ' DE ' fü-t OECK (1 69 , p. 90) : «Coquille en lièremenl blanche» . 
Dan l 'ancienne collection « CoLBEA » c Lrou cnl en o utre qu lque pec1mens 
de petite taille (h. : ± 12 mm. ) pro' •nanl d ' une marc à Laroch e (pro . de 
Luxembourg), ans détermination pé ifiquc, mai po1'lanl l 'indi cation 
«var. pulla .J. C. ». Ces coquilles (pl. [, Ji O'. 7 c) rcs cmblcn l f' ri m nl it Lym­
naea auricular ia, mai elles pourraient également appa rl cni r it Ly1nnaea ovata. 
Comme il s'agit de coquilles vide , il m'e t impo ible de vérifi e r U' que li on 
par l'examen de l'appareil g·énilal. 

Quant à la variété ampla HARTMA N, qui e carac téri e, elon .MoQ 1 -

TANDO · (1 55, p. 463), p ar la « coquille à peine plu haute que laro-e; pire lrè 
courte ; ouYer lure dépa ant le sommet, ovale », j e ne di po e pa non plus du 
matériel uffi ant pour décider, par l 'examen de l' appareil génital i elle appar­
tient à Lymnaea auricularia ou à Lymnaea ovata. 

V. FERRANT (1902, p . 14 ) a séparé Lymnaea ampla de Lymnaea auricularia, 
comme étant une e p èce dis tinc te, toul en faisant remarquer : « On peut néan­
moins trouver facilemenl toute le forme intermédiaires entre le deu e p èce 
tranchée et c'e -L à peine si l' on peut le / éparer par quelq u bon » . 

D'aprè L. GERMAI (1931 , p. 487), a u contrair Lymnaea aur icularia 
beaucoup moins pol morphe que Lymnaea limosa (= L. vata), a uquel il ratla­
che la variété ampla HARL TANN, en fa i nnl r mnrqu r : « L forme que j 'ai 
réunie ou le nom de var . ampla on1 ;l; o- ' n 'ral men l on idér 'e comm e de· 
variétés du L . auricularia L . Ce ont rlainement des L. limosa L ., comme le 
montre leur appareil génital » . 

P . EHRi\1A · · (1933 p. 157) con idère égalem ent L . ampla comme une so u -
espèce de L. ovata. Là où L . auricularia et L. ampla se tro uvent en emble, il n 'y 
a pa de forme intermédiaires, tandis qu'à d'autre endroit , comme dans les 
r ivières à faible courant, on trouve des formes intermédiaire entre L . ovata et 
L . ampla. Enfin on trouve des formes de Lymnaea auricularia qui re semblent 
fortement à la variété ampla et que P . EHRMA ' ' appelle var . subampla . Cet 
au teur ne parle pas des différences dans l'app areil génital. 

Pour la Belg ique, ces question s at tend ent en core nn e solution. 
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Quoique beaucoup moins commun que Lymnaea ovata, Lymnaea auricu­
laria est également dis tribué ur toute la Belgique . 

Contrairement à Lym.naea ovata, Lymnaea auricularia pénètre rarement 
dans le eau x aumâtre . 

elon T. VAN BENTHEM J uTTING (1933, p . 197), Lymnaea auriciûaria ne serail 
pas encore connu de la Zélande flandrienne, aux Pay -Ba . Or, E. A DE " BROECK 
(1871 , p. XLvn ) a ignalé l'esp èce de la crique de Canisvliet, située entre W e t­
dorpe e t elzaete. 

37. - Lymnaea ovata (DRAPAR A n, 1805. 
(Pl. J , fig. 8; tabl. I ; carte 32.) 

Limnaea ovata DRAPARNAUD, i805 , p. 50, pl. II, fig . 30, 3i. - VA DEN BROECK, E. , i872 , 
p. XXV. - CONRAD , W. , 194i , p. 54. - EBEN, W. , i884, p . 83 , fig. 84. 

Limneus ovatus (DRAPAR AUD), KICKX, J. , i830 , p. 57. - CARLIER , A . , i831 , p. 48. 
Limnea ovata (DR APAR AUn), DE MALZINE, F. , i867, p. 9i. 
Auricularis ovatus (DRAPAR AUD), VAN BENEDEN, P. et TUERLINCKX, i834, p. i69. 
Gulnaria (Limnaea) ovata (DRAPARNAUD), FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS , P. , 1923, p. 432. 
Lymnaea ovala (DRAPAR AUD), FRÉDÉRICQ, L. et D UPUIS, P. , i923, p. 436. - VAN BENTHEM 

J UTTING, T., 1937, p. 2i8. - CONRAD , W ., 1942, p. 120. - ADAM, W ., 1942, p. 6. 
Radix ovata (DRAPARNAUD), H UBERT, B. , 1937, p. 225. - JAECKEL , S., i943, p. 302. 
Radix (Limnaea) ovata (DRAPARNAUD), HUET, M., 1938, pp. 40 , 44, 58, 63, 65, 67, 69, 73, 

8i, 94, 97, iOi , i08, ii3 ; 1942, tabl. B. 
Lirnneus vulgaris (PFEIFFER), KrcKx, J. , i830, p. 55. 
Auricularis vulgaris (PFEIFFER), VAN BENEDEN, P. et TUERLINCKX, i834, p. i69. 
Limrwea limosa (LINNÉ), COLBEAU, J. , i859, p. 9; i865, p. xcrr; 1865, pp. 42, 56, 69, 74, 79, 

90, 99, i06 , ii6 ; i868, p. Lm; i868, p . LXXI ; i868, p . iOi; i869, p . XXXIX; i869, p. XLIV; 

1869, pp . LX, LXI ; 1871 , p. LII ; i872, p . XCVII; 1873, p. 89; i874, p. xc; i874, p . CXCIV. -

WEYERS, J. , 1868; p. XXI; i868, p. CVI. - STAES, C . , i868 , p. X•XVII; 1869, p. XXXVI. -

V AN DEN BROECK, E., 1869, pp. XCIV, XCVI, XCVII; i870, pp . 2i , 22, 24, 26, 3i, 36, 39, 
40, 42, 44. , 47; i87i, p. xvI ; i87i , p . XXI; 187i, p. XLVII; i873 , p. xcm; 1873, p. cxvm; 

1874, pp . CLXIV, CLXV, CLXVII, CLXXVIII . - MOURLON, M., 1870, p. 72. - VAN DEN 

BROECI{ , E. et CoGELS , P., i870, p. XVII. - PuRvEs, J., i870 , p. L. - LECOMTE , TH., 

1870, p. LVII; i 871, p. LXXII. - PIRÉ, L. , 1872, p. IX; i879, p . 26 . - COLLIN, G., 1872, 
p. XXX; i873, p. XIV ; i874, p. CLIV. - ROFFIAEN, F ., 1873, p. CXXI; 1875, p . LVI. -

ROFFIAEN, H. , 188i , p. 25 . - PLATEAU, F. , 1875, pp. 98, 99, iOO. - COLBEAU, E . , i 876, 
p. LXVI. - GERAETS, E., 1882, p. 48. - PELSENEER, P., 1883, p. XX1VIII. - RAEYMA.E­

KERS , D. et DE LoË, A., i884, p. XXXIX; i885, p. XXXI. - RAEYMAEKERS, D., i887, 
pp. LXVII, LXIX . - LAMEERE , A., 1895 . p. 25i. - DAIMERIES, A., (i895) 1896, p. LXXXV . 

- GILTAY, L., 1927, p. 276 . - LOPPENS , K. , 1932, p . i50. - VONCK, E., 1933, p. 79. -
DAMAS, H. , 1939, p. i58. 

Limnea limosa (LINNÉ), COLLIN, G., i872, p. 84. 
Radix limosa (LINNÉ) (= ovata DnAPARNAUD), BOETTGER , C . , 1935, p . 51; 1939, pp. 52, 53. 
Lymnaea (Radix) limosa (LINNÉ), LERUTH, R., 1939, p. 423. 
Limnaea limosa var. fontinalis STUDER, COLBEAU, J ., 1859, p . 9; 1865, p. 56; 1868, 

p. iOi. - VAN DEN BROECK , E., 1870, p. 24. - RAEYMAEKERS, D. et DE LOË, A . , 1884, 
p . XXXIX . 
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Limnaea limosa var. intermedia DE FËRUSSAC, COLBEAU, J ., 1859, p. 9; 1865, pp. 56, 116; 
1868,, p. 101. - VAN DEN BROECK, E., 1870, pp. 21 , 39; 1871, p. XLVIII ; 1872, p. L. -
COLLIN, G., 1874, p. CLIV. 

Limnaea limosa var . pellucida GAssrns, CoLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, p . 116; 1868, p. Liii : 
1868, p. 101. ' 

Limnaea limosa var . vuJ,garis PFEIFFER , COLBEAU, J., 1859, p . 10; 1865, pp. 42 , 56; 1868, 
p. 101. - VAN DEN BROECI{, E., 1870, p. 21; 1874, p. CLXiXVIll . - COLLIN, G., 1872, 
p. XXX. - RAEYMAEIŒRS , D. et DE LOË, A., 1884, p. XXXIX. 

Limnaea limosa var . albinos VAN DEN BROECK, E. , 1869, p. 91 ; 1869, p. XCIV. 
Limnaea limosa var. typica VAN DEN BROECK, E., 1871, p. XLVII. 
Limnaea linwsa var. vulgaris ROSSMASSLER, VAN DEN BROECK, E., 1871 , p. XLVII. 
Limnaea limosa var. amrrullacea ROSSMASSLER , VAN DEN BROECI{ , E., i 87i , p . XLVIII. 
Limnaea limosa var. crassa GAssrns , VAN DEN BROECK, E ., 1871, p. XLVIII . 
Limnaea limosa var . succineiformis JEFFREYS, VAN DEN BROECK, E., 1871 , p. XLVIII. 
Limnaea lima a var. Broecki COLLIN, G., 1874, p. XXX III ; 1874, p . CLIV. 
Limnaen. limosa var. ovata DRAPARNAUD, COLLIN, G., 1874, p. CLIV. 

CeLte espèce es t la plus commune des Lymnaeidae belge ; on la trouve dan s 
presque toutes les eaux douces et saumâtres . a forme e t e, trêmcment va ria l>l , 
ce qui rend la détermination de certains spécimens, surtout de ce ux q ui rcs ·m­
blen t au Lymnaea auricularia, très difficile. 

Les variétés suivantes ont été signalées en Belgique : 

var . fontinalis STUDER : « Coquille ovale, mince, tran parente, d'un corn é 
pâle; spire un peu haute, peu aiguë» (MoQUIN-TANDON, 1855, p. 465) . 

var . intermedia DE FÉRUSSAC : « Coquille un peu allon gée, mince, transpa­
rente, cornée; spire a sez haute, aiguë» (MoQuIN-TA 'DON, 1855, p . 465) . 

var. pellucida GAssrns : « Coquille plus allongée, min ce, pellucide, d'un 
corné pâle; spire courte, subobtuse » (MoQUIN-TANDON, 1855, p. 465) . 

var . vulgaris PFEIFFER : cc Coquille plu s petite, plus o ale, subtranspar nt , 
cornée; spire un peu h aute, ubaiguë (columelle plu épai c) » (MoQ 1 '-T 
1855, p. 465). 

var . albinos VAN DE ' BROECK (1869 , p. 91) : << blan h et trnn lucide ». 
var. vulgaris RosSMASSLER : Cette variét ', qui n e t pa le Limnaea vulga,.is 

PFEHFER (1821 , p. 89, pl. IV , fig. 22), n ét' décrite so us cc n om par RossMA SLER 
(1837, p. 97, pl. II , fi g . 53) . D'aprè C. \ iVE TERLUND (1885, pp. 33, 34), la forme 
décrite par RossMASSLER e t iden 1 ique nu Limnaea lagotis ( CHRANK, 1803), qui 
se caractérise par la coquille ventrue, la spire un peu allongée, me urant 1 

/ 3 -
1 

/ 2 

de la lon gueur de l'ouver lure, qui est ovoïde . 
var. ampullacea Ro SMASSLER, caractéri ée par la spire très courte et par le 

dernier tour trè grand, ventrue. 
var. crassa GA rn : « Coqu ille plus Œarge, épaisse, opaque, brune; spire très 

co urte, subaiguë )) (MOQUIN-TANDON, 1855, p . 466) . . 
var . succineaejormis JEFFREYS (1862, p. 106) se caraclérise par la coquille 

ayant la forme d'un Succinea; 4 tour de spire; spire petite et oblique. 
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var. Broecki. CoLLIN (1874, p. xxxm) : cc Coquille petite ventrue, plu ou 
moins perforée, mince, cornée et légèrement striée. Elle e t courte de pire, 
ayant un sommet obtus; ses tours de pire, au nombre de 3 à 3 Yz, croissent assez 
régulièrement; le dernier e t très grand, dilaté et atteignant presque 3 fois la 
longueur de autres réuni . L'ouverture e t exce ivement larO'e, pre que horizon­
tale et mesure en largeur presque 1 1

/ 2 fois le dernier tour de pire. Le bord upé­
rieur est en angle presque droit et l'inférieur tant soit peu arrondi. La columelle 
est petite et légèrement réfléchie . Sur l'ombilic, elle e t également pre que droite 
et forme un angle obtus avec le bord inférieur. Hauteur 13-15 mm. LarO'eur 
totale 12-14 mm. Largeur de la bouche 8-9 mm. » L'auteur annonçait une figure 
de cette coquille dan une monographie des Lymnaea qu'il se propo ait de pré­
senter à la Société Malacologique de Belgique. eulement, il n emble pa que 
cette monographie ait jamai paru. 

A propos de Lymnaea auricularia, j'ai déjà signalé la re semblance de cer­
tain . spécimen avec Lymnaea ovata. 

A propo des différences entre ce deux espèce , J. FAVRE (1927, p. 243) 
con lut que cc le particularités du labre n'ont aucune utilité pour la distinction 
des L. ovata et auricularia ». Les caractères de Œa spire et de la columelle cc consi­
déré isolément, le premier surtout, e montrent insuffisants; mai ob ervé de 
pair, ils ne lai ent ubsi ter de doutes que dans un nombre de ca trè limité, 
de sorte que la détermination conchyliologique, soigneu ement faite, an être 
parfaite, peut rendre de réels services » . 

En ce qui concerne L. ovata et L. peregra, .T. FAVRE (1927, p . 243) fait remar­
quer : cc Il semble donc bien qu'il y ait deux type spécifiques, l'un polymorphe, 
L. ovata, dont certains exemplaire simulent par converO'ence le second, 
L. peregra, celui-ci ne montrant pas, ou bien peu, de variabilité dans la direction 
du premier. natomiquement, la différence entre ce deux Limnées est d'ailleur 
très nette ». 

Dans l'ancienne collection « CoLBEAU », j'ai trouvé deux spécimen prove­
nant d'Etterbeek, a ant appartenu à NYsT, munis d'une étiquette : cc Limnaea 
limosa L. var . Kickxii YST . L. Brunetti ? KicKx ». Ce sont des exemplaires 
intermédiaires entre L. auricularia et L. ovata qui se rapprochent cependant le 
plus de L. ovata (pl. I, fig. 8 b). 

La collection cc CoLBEAU » comprend en outre 6 spécimens provenant de 
Namur et étiquetés cc var. pulchella J. C. » (pl. I , fig. 8 a) . Comme je n'ai pas 
trouvé ces nom dan la littérature, il y a lieu de croire qu'il s'agit de nom 
manu crits qu'il est préférable de ne pas in troduire dans la nomenclature. 

L. GERMAI (1931) a énuméré une série de variétés de Lymnaea ovata, tout 
en fai ant remarquer cc qu'entre toutes ces variétés il existe de pa aO'e à peu 
près insensibles n. S'il en est ainsi je ne vois pas l'utilité de donner de nom à 
ces variétés. 
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38. - Lymna.ea peregra. ( lüLLER, 1774) . 
(Pl. 1, fig. 9; tabl. l; carte 33.) 

Buccinum peregrum MÜLLER, 1774, p . 130. 

Limneus pereger (MÜLLER), KICKX, J. , 1830 , p. 57. - VA BENEDEN, P. et TUERLINCKX, 
i834, p. 169. 

Lymneus pereger (MÜLLER), KICI<:x, J. , 1833, p. 3. 

Limnoea peregra (MÜLLER), DE MALZINE, F., 1867, p. 89. 

Limnaea peregra (MÜLLER), COLBEAU, J., 1859, p. 10; 1865 , pp. 42 ?, 57 ?, 90, 106, ii6; 
1867, p. LXXIX; 1868, p. LIV; 1868, p. 101; 1873, p. 89. - LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII. 

- VAN DEN BROECK , E., 1870, p. 55; 1873, p. XCIV. - WEYERS, J., 1868, p. CVI; 1870, 
p. XVII. - PURVES, J., 1870, p. L. - PIRÉ, L., 1872, p. IX ; 1879, p. 26. - ROFFIAEN, F., 

1873, p. ' CV. - GERAETS, E., 1882, p. 48. - EBEN, W., 1884, p . 82 . - LAMEERE, A., 
1895, p. 251; 1938, p. 39. - VONCK, E., 1933, p. 79. 

Gulnaria (Limnaea) peregra (MÜLLER), FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS , P., 1923, p. 432 . 

Lyrnnaea peregra (MÜLLER) , FRÉDÉRICQ, L. et DUP I ' P ., 1923 , p. 436. - LAMEERE, A., 
1936, p. 34. 

Limnoea marginata (MICHAUD), DE MALZI E F., 1867, p. 90. 

Limnaea peregra var. corm~a ZIEGLER, COLBEAU, J., 1859, p. 10· 1865, p. 106; 1868, p . LIV?; 

1868, p. 101. - VAN DEN BROECK , E., 1873, p. XCIV. 

Limnaea peregra var. marginata MICHAUD, COLBEAU, J. , 1859, p. 10; 1865, p. 106; 1867, 
p. LXXIX; 1868, p. LIV; 1868, p. 101. 

L-imnaea peregra var. minor COLBEAU , J., 1 65, pp. 34, 91, 99, 106; 1868, p. 101. 

Lymnaea peregra it pre que e~clu ivement dan le rdennes. Le pec1-
men . ignalé~ en dehor des rdennes ont douteux et pourraient appartenir à 
une variété de Lymnaea ovata. J. CoLBEAU (1B65, p. 42) a déjà fail remarquer 
qu'il croit. << que le véritable type de la peregra et propre à l'Ardenne et aux 
montagne el que le individu provenant d'autre localités appar li nn nl oit 
à une ariété de l'e pècc, oit à quelque nriété de la L. limosa » . 

L'e pèce esl peu nriablc; pour la Belgique on n'a icma] que 1 ariétés 
. uivanles : 

var. comea ZIEGLER : « Coquill plu p ti t , plu mince, un peu transpa­
renle, cornée » (l\ [oQUI -TA 'DO , 1 55, p. 46 ) (pl. I, fio·. 9) . Certain spécimem 
po èdent en même temps le b urrelet qui caracléri e la var. marginata. 

var. marg inata M1cH n : << Coquille plus allongée; péri tome avec un bour­
relet intérieur couleur de chair ou blanchâtre » (MoQUT -TANDO , 1855, p. 468) . 

var . minor CoLBEA (1 65 , p. 34) : « Coquille de petite laille, 12 mm., 
1noin ventrue ». 

E. A DEN BROECK (1870, p. 55) a signalé que « la plupart de exemplaires 
de celte e pèce, r cueillis clan 1rne petile mare sur le hauteurs de Roumont, 
a aient la p ar tie dor ale de la coquiJle extraordinairement mince; plusieur 
avaient même le viscère fai ant légèrement hernie au dehor . Jou avon eu 
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l'explication de cette ingularité en voyant des Limnées se pa er mutuellemenl 
sur le dos en se léchant la coquille, afin de e procurer ainsi le calcaire qui leur 
est nécessaire ». 

A. ELLIS (1926, p . 104) a employé le nom L. pereger pour désigner l 'ensem­
ble des formes se groupant autour de L. ovata, mais les spécimens figurés par cet 
auteur (pl. III, fig. 11 , 12) n'ont rien à voir avec le Lymnaea peregra des 
Ardennes belges . 

39. - Lynmaea stagnalis (LIN É, 1758). 
(Pl. I, fig. 13; tabl. I; carte 34.) 

Helix stagnalis LINNÉ, 1758, p. 774. 

Limneus stagnalis (LINNÉ), KICKX, J., 1830, p. 58. - VAN BENEDEN, P. et TUERLI CKX, 1834, 
p. 169. 

Lymneus stagnalis (LINNÉ), CARLIER, A., 1831, p. 48. 

Limnoea stagnali (LINNÉ), DE MALZINE, F ., 1867, p. 91. 

Limnaea stagnalis (LINNÉ), COLBEAU, J., 1859, p . 10; 1865, p. XCII; 1865, pp. 42, 57, 69, 
79, 91, 100, 106, 116 ; 1867, p. XX; 1868, p. LIV; 1868, p. LXXI; 1868, p. 101; 1869, p . XLIV; 

1869, p. LX; 1871, p. Lli; 1874, p . CXCIV. - STAES, C., 1868, p. XXVII; 1869, p. XXXVI. -

LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII; 1870, p. LIX; 1871, p. LXXII. - WEYERS, J., 1868, 
p . CVII. - VAN DEN BROECK, E., 1869, pp. XCIV, XCVI, XCVII; 1870, pp . 25, 26, 36, 48; 
1871, p. XLVIII; 1873, p. XCIV; 1874, pp. CLXIV, CLXV, CLXXVIII. - CRAVEN, A. et 
DE MALZINE, F., 1869, p. C. - MOURLON, M., 1870, p. 72. - PIRÉ, L., 1872, p . IX; 

1879, p. 26, pl. II, fig. 25 . - COLLIN, G., 1872, p . 82; 1872, p. XXX. - DE BULLE­

MONT, E., 1872, p. LXXXVI. - ROFFIAEN, F., 1873, p. xcv; 1875 , p. XXXIV; 1875, p. LVI; 

1877, p. LXXIX. - PLATEAU, F., 1875, p . 100. - ROFFIAEN, H., 1881, p. 25. -
GERAETS, E., 1882, p. 49. - EBE , W., 1884, p. 82, pl. II, fig. 5. - RAEYMAEKERS, D. 

et DE LoË, A., 1884, p. xxXIx. - ScHMITZ, G., 1889, p . LXII. - LAMEERE, A., 1895, 
p. 251; 1938, p. 39, pl. V , fig. 3. - LOPPENS , K., 1932, p. 150. - Vo CK, E., 1933, 
p. 79. - HUBERT, B., 1937, p. 225. - JAECKEL, S., 1943, p . 302. 

limnea stagnalis (LINNÉ), COLLIN, G., 1874, pp. CLIV, CLVII. 

Lymnaea stagnalis (LI NÉ), FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, p. 436. - HASZLEIN, L., 

1941, p. 148. 

limnoea linearis DE MALZINE, F., 1867, p. 95, pl. III, fig. 6, 7, 8, 9. 

Limnaea tineari. DE MALZINE, COLBEAU, J., 1868, p. 101. 

Limnaea stagnalis var. turgida MOQUIN, CoLBEAU, J., 1859, p. 10; 1865, pp. 57, 69, 116; 
1868, p. 101. ·- VAN DEN BROECK, E., 1869, pp. XCVI, XCVII; 1870, p. 31. - PIRÉ, L., 

1872, p. IX. - RAEYMAEKERS, D. et DE LoË, A., 1884, p. XXXIX. __.. COLLIN, G., 1872, 

p. 90. 

Limnoea stagnalis var. turgida MoQUIN, DE MALZINE, F., 1867, p . 92. 

Limnaea stagnalis var . producta COLBEAU, J., 1859, p. 10 ; 1865 , p. 57; 1863, p. 101. 
VAN DE ' BROECJ{, E., 1869, pp. XCVI, XCVII; 1870, p. 31. -:---- COLLIN, G., 1872, p . 89. 

Limnoea stagnalis var. producta COLBEAU, DE MALZINE, F., 1867, p. 92. 

Limnaea stagnalis var. arenaria COLBEAU, J., 1865, p. XXXII; 1865, pp. 34, 69, pl. II, fig. 5: 
1868, p. 101. - COLLIN, G., 1872, p . 89. 
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Limnaea tagnalis var . aquarii COLBEAU, J., i865 , p . LXX; i865, pp. 34, 57, pl. II, fig. 6; 
i 68, p . iOi. - COLLIN , G., i872, p. 89. 

Limnaea stagnalis var. scalariforme COLBEAU, J . , i870, p. LX. - V DEN BROECK , E. , 
i870, p . 37, pl. II, fig. i. 

Limnaea stagnalis var. roseolabiala WOLF , LECOMTE, TH., i870, p. LVIl; i870, p . LIX. -

VAN DE BROECK, E., i869, p . xcvrr; i870 , p . 39. 
Limnea stagnalis var. roseo-labiata WOLF, COLLIN, G. , i872, p. 90. 
Limnaea stagnalis var . major MOQUIN, VA DEN BROECK , E., i869, p. xcvrr. 
Limnea stagnalis var. major MOQUIN, COLLIN, G., i872· p. 90. 
Limnaea stagnalis var. lacustris STUDER, PIRÉ, L. , i87i, p. xx . 
Limnaea stagnalis var. sinistrorsa JEFFREYS , COLLIN, G. , i872, p. LXI . - DE B ULLE-

MONT, E., i872, p. LXXXVI. 

Limnea stagnalis var. sinistrorsa JEFFREYS, COLLIN, G., i872, pp. 83 , 92, pl. IV, fig . 2. 
Limnea stagnalis var. lutea COLLIN G. , i872, pp. 3, 93, pl. IV, fig. 3. 
Limnea stagnalis var. maxima COLLI , G., i872, pp. 85, 94. 
Limnea stagnalis var. expansa COLLIN, G. , i872, p. 85, pl. IV, fig. 4. 
Limnea stagnalis var. quadrangulata COLLIN, G., i872, p. 6, pl. IV, fig. 5. 
Limnea stagnalis var . alba COLLIN, G., i872, p. 6. 
Limnea stagnalis var . erosa COLLIN, G., i 72, p . 86. 
Limnea stagnali var. regularis COLLIN, G. i 72, p . 7, pl. IV , fig. 6. 
Limnea stagnalis var. distorla COLLI 1 G., 1872. p. 7, pl. IV fig. 7. 
Limnea stagnalis var. aperta COLLIN , G., i 72 p. 7, pl. IV fig. . 
Limnea tagnalis var. biplicata COLLIN, G., i 72 p . 7 pl. IV , fig. iO. 
Limnea stagnalis var . costulata COLLIN, G., i 72, p. 
Lim:nea stagnalis var . minima (COLBEA ), COLLIN, G . . i 72 p. , pl. IV , fier. 9. 
Limnea stagnalis var. gibbosa (CoLBEAU), COLLIN, G., i 72 p. 
Lirnnea tagnalis var . illaqueata (COLBEA ), COLLIN, G. i 72 p. 
Limnea tagnalis var. scalari VAN DEN B ROECK , COLLIN G. , i 2, p. 9. 
Limnea tagnalis var. rosea GA IE , COLLIN G .. i 12 p. 9. 
L-i?nnea lagnalis var. subfusca loQUIN , CoLLlli G. i 12, p. 90. 
Limnea tagnali rnr. pumila i\IOQLTI COLL.Dl G. i 12 p. 90. 
Limnea stagnalis var . fragili 10QUIN , COLLIN G. i 12 p. 9i. 

Cette e pèce trè commune dan~ toute la Bela iqu , . lr' m m nt 'a ·ia-
ble et a donné lieu à la de_cription de nombreu~ rnri 't ' ~ : 

Lymnaea linearis DE MALZL ·E (1 6 , dont 1 auteur donne la de cription ui­
rnnle : « Coquille o•ale. allongé . imp rforée, pre que linéaire, ~ pire allonaée, 
campo ée de cinq à i:x tour- faLant plus de la moitié de la coquille: ouvertw·e 
ovale allonaée; columelle simple coUleur vitrée et tran parente à eau e de a 
ténuité· elle a quelqu rapport de forme avec la limnea stagnali maL elle n 'en 
e t qu une miniature » n 'e t qu' un exemplaire trè jeune de Lymnaea tagnali 
(pl. I fia . 13 b). 

var . turgida MoQ IN-TA!'\DON (1 55, p. 471) : « oquille plu ventrue, cen­
drée ». 

var. prodiicta CoLBE (1 59 p. 10) : « Coquille plu allonaée que le t ~e n . 
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var . arenaria CoLBEA (1865 , p. xxxn) : « Coquille de petite Laille, 29 à 
30 mm. ; de forme as ez étroite, sa plus grande largeur étant d'environ 12 mm., 
rappelant un peu la forme de la L. palustris; ayant environ 6 tours de spi're; 
ouverture peu grande, un peu arrondie par l'inflexion du bord droit à son inser­
tion sur le dernier tour de sp ire . Recueillie abondamment le 29 juin 1862 dan 
une petite mare des dunes à Oostduynkerke n (pl. II , fig. 5) . 

var . aquarii CoLBEAU (1865, p . Lxx) : « remarquable par a taille Lrè petite 
16 mm. n, et (p. 34) : <<mince et de forme un peu raccourcie » (pl. II, fio- . 6). 

E. VA nE BRoECK (1870, pl. II , fig. 1) a figuré un spécimen ,calariforme 
que G. CoLu (1872, p. 89) a décrit comme var. scalaris VAN DE BRoECK : « La 
forme générale de cette coquille est celle d'un tire-bouchon; chaque tour de spire 
est très arrondi n . 

var . roseolabiata WoLF : « Coquille un peu plus étroite, d'un brun-noir ; 
ouverture bordée intérieurement de rose-violet » (MoQUIN-TA DON, 1855, p . 471). 

var. major M Q IN-TA 'DON (1855, p . 471) : « Coquille beaucoup plu 
1r ra11 de, cornée » . 

var . lacustris ST DER : « Coquille à spire plus courte, très ventrue, cornée n 

(MoQ IN-TANDO ' , 1855, p. 472) . 

var. sinistrorsa .JEFFREYS : des spéci:mens sénestres ont été trouvés par 
E. DE B LLE ro T (1872, p . LXI) dans une mare aux environs d'Aerschot. Parmi 
une trentaine d'individus, recueillis au hasard, sept étaient séne tres. L'année 
suivante, le même auteur (1872, p. LXXXVI) a récolté dan le même petit étano­
une vingtaine de spécimens, « parmi lesquels de très petits qui pourraient appar­
tenir à une seconde génération n. 

G. CoLLr (1872, p . 83, pl. II , fig. 2) a examiné l'animal de cette variété qui 
avait le organes également renversés. Dan la collection du Musée se trouvent 
plu ieur spécimens de cette variété, tous provenant des environ d' Aerschot 
(prov . de Brabant) (pl. I , fig. 13 a) . 

var. lutea CoLLT (1872, p. 83, pl. II , fig. 3) : « La forme de la coquille de 
cette variété est identique à celle du type, mais elle diffère par sa couleur, en ce 
qu'elle a sur presque toute a surface une teinte rouge carmin qui s'accentue de 
plus en plus à mesure que l'on arrive plu près de la bouche (var. rosea GAss .) . 
L'animal est de même forme que celui d'une Limnée ordinaire, mais sa couleur 
est d'un beau jaune d'or, presque jaune orange .. . n . L' auteur fait remarquer 
(p . 84) que dans l'étang d'Jxelles, où il a recueilli cette variété, « e trouvaient en 
même temps plu ieurs exemplaires de la Limnea limosa L. , a ant la même cou­
leur orangée n . 

var . maxima CoLLIN (1872, p. 85) : « Cette variété atteint ju qu'à 8 cm. de 
longueur et plus ; elle est de forme très régulière . La bouche e t plu ou moins 
évasée, ce qui donne à la coquille une forme plus ou moin renflée, mai tou-
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jours régulière » « Souvent les individus de cette variété se rapportent égale­
ment à la var. l'Oseo-labiata » . Elle se distingue de la var . major MoQUIN par sa 
taille plus grande. 

var . expansa CoLLIN (1872, p. 85, pl. II, fig . 4) : « Cette intéressante variété 
a a spire tout à fait normale; sa bouche, au contraire, es t iden1ique à celle de la 
L. aul'icularia, c'est-à-dire très évasée et arrondie; le péristome es t un peu épais; 
le bord columellaire un peu tordu et réfléchi » . 

Selon G. CoLLI (p . 86), cette variété serait « un passage entre la L. sta­
gnalis et la L. aul'icularia n. 

var . quadrangulata CoLLIN (1872, p . 86, pl. II , fig . 5) : « Cette variété a le 
haut de la coquille semblable au type, mais l'ouverture e t moitié plus petite que 
dans un exP.rnplaire normal; elle es t rectangulaire allongée, formant un angle 
presque droit aux deux cô tés de son somm et; elle est également plus ou moins 
carrée à sa base, mais d'une manière moins prononcée » . La description de 
l'auteur pourrait donner lieu à des co11fusions : en effet, la fin-ure montr un e 
coquille dont l'ou verture est fortement comprimée en large ur , mai clont la h au­
teur est normale. 

var. alba CoLLl (1872, p. 86) : « Cette variété est de forme un peu plu 
allongée que celle du type; elle est de co uleur blanc de lait as ez lran parent ». 

var . erosa CoLLIN (1872, p . 86) : « Les individu de celte variété ont la plu­
part du Lemps le les t épaissi, mais parsemé, surtout vers le haut de chaque tour 
de spire, d 'érosions plus ou moins fortes et nombreuses ». 

var . l'egularis CoLLIN (1872, p . 87, pl. II , fig . 6) : « elle est ordinairement 
plus grande que le type; ses tours de spire sont so udés entre eux de manière à ne 
former aucune dépression aux sutures, comme cela se voit dans le type ,, . 

var . distorta CoLLIN (1872, p . 87, pl. II , fig . 7) : «de individu dont la spir · 
se courbe plus ou moins d'un côté ou d'autre » . 

var. aperta CoLu ' (1872, p. 87, pl. II, fig . 8) : «Le bord du p \rj l m l ::: i 
ouvert à la colu melle que l'on disting ue parfaitem ' 1lt ju qu 'il l ' ·x lr '•m ommct 
de la spire intérieure . Le reste de la coq uille e l identique au type, mais ce lle 
dilatation lui donne un aspect globuleux ». 

var. biplicata CoLLIN (1872, p. 8 , pl. Il, fi g . 10) : «Elle e t plu · gfobuleu e 
et plus ramassée que le type, mais ce qui l'en distingue tout pécialement, ce 
sont deux plis très fortement accentués qui co urent sur la columelle ». 

var . costulata CoLLI ' (1872, p . 88) : « Cette coquille, quoique semblable au 
type par sa forme , mérite cependant une al tention toute particulière, ~t cause des 
espèces de côtes dont elle es t co uverte. Ces cô tes, qui renden t fort beau l' aspec t 
de cette variété, se prolongen t en ond uilant légèrement ur chaqu e tour de spire 
clan le sens des accroissements de la coquille; elles son t d 'une gra nde régularité 
et équidistantes l'une de l 'autre d'en viron troi s quarts de millimètre n . 
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var. minima (J. Corn. coll.) COLLIN (1872, p. 88) : « Cette coquille, d'une 
petitesse ex trême, ne mesure qu'un centimètre de hauteur; elle est mince, de 
l'orme raccourcie et ramassée sur elle-même, ce qui lui donne un peu l'aspect 
d'une L. limosa ». 

var. gibbosa (J. CoLB . coll.) COLLIN (1872, p . 88) : « Cette anomalie est de 
taille moyenne et porle une forte gibbosité sur le dernier tour de pire . Cel te 
gibbosité s'étend sur toute la largeur de ce tour dans le sens des ligne d'accroi -
sement ». 

var. illequeata (J. CoLB. coll. ) CoLLIN (1872, p. 89) : « Cette variét' est de 
forme plus ramassée que le type; sa bouche est assez évasée : elle e caractérise 
par de côtes irrégulières , mai très bien accentuées, qui couvrent on dernier 
tour dan le sens de la spire ». 

var . rosea GAssrns : «Coquille de couleur rosée » (G. COLLIN, 1872, p. 89) . 
var. subfusca MoQm -ÎANDON (1855, p. 471) : « Coquille brunâtre ». 

var. pwnila MoQ IN-ÎA DON (1855, p. 471) : « Coquille beaucoup plus 
p lile, ou leur d'ambre » . 

var . fragilis MoQUIN-ÎANDON (1855, p. 471) : « Coquille beaucoup plus petite, 
plu étroite, plu mince, couleur d'ambre » . 

Enfin, G. CoLLIN (1872, p . 82) a encore signalé un animal dont les tentacules 
é laient dédoublés . 

G. COLLIN, qui est l'auteur de tant de variétés, a fait remarquer qu'il s'est 
servi « du mot « variété » pour désigner toutes le différences de forme, bien que 
certaines d'entre elles ne soient que des déformations purement accidentelles ». 

Il entend par variété : « toute modification du type, soit variation ou déviation 
constante et héréditaire, soit anomalie ou monstruosi ' temporaire ou non ». Il 
e t évident qu'ainsi le nombre de variétés peut être agrandi à l'infini . 

En parlant de l'hérédité de certaines anomalies, G. COLLIN (1872, p. 91) 
signale qu'il a ob ervé dans son aquarium l'accouplement de Lymnaea auricularia 
avec L. limosa l celui de L. limosa avec L. palustrÏJs. De e observations il 
déduit (p . 92) que « lor que deux Limnées de variété semblable, quelqu'éloig11ée 
qu'elle soit du type, s'accouplent et vivent dans des conditions identiques à celle 
dans lesquelle elles sont née et ont vécu elles-mêmes, la variété de forme ou de 
couleur de l'animal ou de la coqu ille per istera chez les petits ». D'après ses 
expériments avec les spécimen, sénes tres, il conclut que « la variété sénestre est 
héréditaire et se main tient ». 

La ponte obtenue d'un exemplaire de la variété lutea qui s'était accouplé avec 
un individu de couleur normale donnait des jeunes qui « étaient les uns jaunes, 
les autres noirâtres, et par la suite tous prirent cette dernière couleur ». Un 
accouplement de deux individus de la var. lutea produisit de jeunes de couleur 
jaune noirâtre et d'autres jaune blanchâtre. Une autre ponte, provenant des 
mêmes spécimen., donna des jeunes, les uns noirs, les autres jaunes. 
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Des individus de la var. maxima donnaient dans l'aquarium, dès la première 
ponte, de jeunes de dimensions fort réduites, finalement ils ont produit la var. 
aquarii, « tout en conservant cependant la forme plus ou moins renflée de leurs 
premiers parents ». 

De toutes ces variétés décrites par G. COLLIN, je n'ai pas trouvé les types 
figurés dans les collections du Musée. 

Dans l 'ancienne collection« NYsT »se trouve un petit spécimen (18 x 7,2mm.) 
élevé dans son aquarium et étiqueté c< var. subulata YST » . .Te n 'ai pa trouvé la 
description de cette variété. 

elon T. VAN BENTHEl\l .ÎUTTJ G (1933, p . 170), Lymnaea stagnalis ne serait 
pas connu de la province de Zélande. Cependant, E . VAN DEN BRoEcK (1871, 
p. xLvm) a signalé ['espèce de la crique de Canisvliet, ituée entre Westdorp 
(Zélande flandrienne) et Selzaete (Flandre orientale). 

40. - Lymnaen peregrinn (CLES T , 1 2) . 
(Pl. I, fig. 12.) 

Limnaea peregrina CLESSIN, S., 1882. p. 188, pl. IV, fig. 6. 

Comme l'indique le nom du sous-genre (Pseiidosuccinea) auquel elle appar­
tient, cette espèce ressemble, par sa forme générale, au genre Succinea. Elle en 
diffère par sa columelle tordue 

C'est une espèce sud-américaine qui a été introduite en Europe, où elle vit, 
dans les erres chaudes des jardins botaniques, sur Victoria regia. 

En 1937, B. HUBERT en a trouvé quelques exemplaires dans le Jardin bota­
nique de l'Université de Gand. 

MYXAS (LEACH) SOWERBY, 1822. 

41. - Myxns glutinosa (MüLLER, 1774). 
(Talb. I; carte 35.) 

Buccinum glutinosum MÜLLER, 1774, p. 129. 
Limneus glutinosus (MÜLLER), KICKX, J. , 1830, p. 55. - VAN BENEDEN, P. J., 1839, p. 27. 
Lymnaea glutinosa (MÜLLER), HÉCART, G. , 1833, p. 142. 
Limnaea glutinosa (MÜLLER) , COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, pp. 42, 56, 99 ; 1868, p. LXXI; 

1869, p. XXXIX . - STAES, C., 1868, p. XXVII. - LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII. -

WEYERS, J., 1868, p. CVI. - VAN DEN BROECK, E., 1870, pp. 22, 31; 1871, p. XLVII; 1874, 
p. CLXXVIII. - PIRÉ , L., 1879, p. 26 . - GERAETS, E., 1882, p. 47. - EBEN, W., 1884, 
p . 83, fig. 86. 

Auricularis glutinosus (MÜLLER), VAN BENEDEN, P . et T UERLINCKX, 1834, p. 169. 
Amphipeplea glutinosa (MÜLLER), DE MALZINE, F., 1867, p. 89. - COLBEAU, J., 1868, p. 101. 

- NYST, H., 1872, p. LVII. - LAMEERE , A., 1895, p. 250. - VONCK, E., 1933, p. 79. 
Myxas glutinosa (MÜLLER), CONRAD, W., 1941 , p. 54. 
Limrwea glutinosa var. mucronata JEFFREYS, LECOMTE, TH., 1871, p. LXVII. 

Limnaea glutinosa var. major VAN DEN BROECK, E., 1870, p. 21. 
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Myxas glutinosa est très peu commun en Belgique; il a été trouvé surtout 
dans la Moyenne-Belg·ique. Aux environs du Bas Escaut, l'espèce a été trouvée 
dans les eaux légèrement saumâtres (W. CoNRAD, 1941, p. 54). Dans les Ardenne , 
l 'espèce est très rare . 

La coquille est peu variable : de grands spécimens, d'une hauteur de 17 mm., 
ont été décrits par E. VAN DEN BRoECK (1870, p. 21) comme var . major. 

ÎH. LECOMTE (1871) a signalé la var. mucronata JEFFREYS, qui e caractéri e 
par sa coquille moins globuleuse et par sa spire plus saillante . 

Selon H. NYST (1872, p . Lvn), l 'espèce ne se rencontre qu'aux moi' de mars 
et d'avril. Cependant, au cours des explorations du fosée, elle a été trouvée égale­
m ent aux mois de février el de septembre . 

FAMILLE PLANORBJDAE. 

PLANORBIS MÜLLER, 1774. 

42. - Planorbis corneus (LINNÉ, 1758). 
(Pl. II , fig. 2; tabl. I ; carte 36.) 

Helix cornea LINNÉ, 1758, p . 770. 

Planorbis corneus (LINNÉ), KICKX, J., 1830 , p. 62. - CARLIER, A., 1831, p. 48 . - VAN BENE­
DEN, P . et TUERLINCKX, 1834, p. 169. - COLBEAU, J. , 1859, p. 9; 1865, pp. 41, 55, 69, 
74, 79, 90 , 99, 106, 115; 1868, p . Liii; 1868, p. 102; 1871, p. Ln; 1874, p. xc; 1874, 
p. CXCV. - DE MALZINE, F., 1867, p. 85. - STAES, 0., 1868, p . XXVII; 1869, p. XXiXVI. -
LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII; 1871 , p. LXXII. - WEYERS, J ., 1868, p. CVI. - VAN DEN 
BROECK, E., 1869, pp . XCIV, XCVI; 1870, pp. 24, 26, 31, 36, 39. 41; 1871, p. XVII; 1871, 
p. XLVI; 1873, p. XCIII; 1873, p. cxvm; 1874, p . CLXXVIII . - MOURLON, M., 1870 , 
p. 73. - PIRÉ, L. , 1872, p . IX; 1879, p. 26, pl. II , fig . 22. - COLLIN, G., 1873, p. XIV . -
ROFFIAEN, F ., 1875, p. LVI; 1877, p. LXXIX . - ROFFIAEN, H., 1881, p . 25. - GERAETS, E., 
1882, p. 46. - PELSENEER, P., 1883, p. XXVIII. - RAEYMAEKERS, D., 1883, p. CXXVIII ; 
1887, p. LXVn; (1894) 1896, p. LXX. - EBEN, W ., 1884, p. 84, fig . 89. - RAEYMAE­
KERS, D. et DE LoË, A., 1884, p., xxxix . - ScHMITZ, G., 1889, p. LXII. - DAUTZEN­
BERG, PH., 1893, p . LXXVI. - LAMEERE, A., 1895, p. 252; 1938, p. 40, pl. V, fig. 5. -
PELSENEER, P ., 1895, p. 373. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P ., 1923, p. 436. - VONCK, E., 
1933, p. 80 . - HUBERT, B., 1937, p. 225. - HASZLEIN, L., 1941 , p. 148. - ADAM, W., 
1942 , p. 6. 

Planorbis similis MÜLLER, KICKX, J ., 1830, p. 62, fig. 15, 16. 

Planorbis corneus var. bicolor CoLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, p. 55; 1868, p. 102, pl. II, 
fig . 9. - RAEYMAEKERS, D. , 1887, p . LXVII. 

Planorbis corneus var. microstoma COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, p. 106; 1868, p. LIII; 
1868, p. 102, pl. Il , fig. 10. - LECOMTE, TH., 1870, p. LVIII. - RAEYMAEKERS, D., (1894) 
1896 , p . LXX. 

Planorbis corneus var. similis MÜLLER, COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, p. 55, 1868, p. 102. 

Planorbis corneus var . al binos MOQUIN, COLBEAU, J. , 1869, p. XLV. - VAN DEN BROECK, E., 
1870, p. 39. - DAUTZENBERG, PH., 1893, p. LXXVI. 
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Le nombre de variétés de cette espèce signalées en Belgique est très restreint 
La var . similis M .. LLER n 'est que le jeune Planof'bis comeiis dont la coquille 

e t encore recouverte d'une légère pilosité . 
var. bicolor CoLBEAU (1859, p . 9) : « plus renflé que le type ; violâtre en 

Jessus, blanchâtre en dessous; ouverture très oblique » (pl. II, fig . 2 a) . 

var . microstoma CoLBEAU (1859, p . 9) : « moins renflé que le type; ouver­
ture plus petite, moins oblique » (pl. II, fig. 2 b) . 

var. albinos MoQUIN-TANDON (1855, p . 445) : « Coquille trè luisante, blan­
châtre n. 

Planorbis co rneus est très commun dans [a Moyenne et la Basse-Belgique, 
où il pénètre également dans les eaux saumâtres; l 'espèce est plus rare en Haute­
Belgique. 

Selon T. VAN BENTHEM J uTTING (1933, p . 170), Planof'bis comeus ne vivrait 
pas dans la province de Zélande, aux Pay -Ba . l ourlant, E. V DEN BRoECK 
(1871 , p . XLv1) a con staté la présence de l' espèce dan la riq ue de Cani vli.et, 
située entre Westdorpe (Zélande flandrienne) et elzae le (Flandre ori n lnl ). 

ANISUS STUDER , 1820. 

43. - Anisus planorbis (LINNÉ, 1758) . 
{Pl. II , fig. 3; tabl. I ; carte 37.) 

Helix planorbis LINNÉ, 1758, p. 769 . 
Tropidiscus planorbis (LINNÉ), H UBERT, B. , 1937, p . 225 . - H UET, M. , 1938, pp. 69, 113. 
P lanor bis planor bis (LINNÉ), J AECKEL, S . , 1943, p . 302. 
Planorbis ma,rginatus DRAPARNAUD, KICKX, J. , 1830, p. 64. - CARLIER , A . , 1831, p. 48 . -

VAN BENEDEN, P. et TUERLINCKX, 1834, p. 169. - WESTENDORP, G., 1835, p . 335. -
LECOMTE, TH . , 1868, p. LXXII . 

Planorbis complanatus (non LINNÉ, 1758; non DRAPARNAUD, 1805), COLBEAU, J. , 1 59, p . 9; 
1865, pp . 41, 54, 68, 78, 90, 105 , 115; 1868, p. 115; 1871, p. LI; 1874,, p. XCIV; 1 78 , 
p. XLV. - DE MALZINE, F . , 1867, p . 86. - STAES, C. , 1 68, p. xxvn; 1 69, p. XXXVII. -

WEYERS, J., 1868, p. cvr. - CRAVEN , A. et DE MALZINE, F., 1 69, p. c. - VAN DEN 

BROECX, E., 1869, p . 82, pl. Il , fig. 1; 1869, p. LVII ; 1 69, pp. XCIV, XCVI, XCVII; 1870, 
pp. 26, 31 , 36, 39, 44; 1870, p. xxxv; 1871, p. XLV; 1872, p. XXXI ; 1873, p . cx.vrn; 1874, 
pp. CLXV, CLXXVII, CLXXVJII . - MOURLON, M. , 1870, p. 73 . - CRAVEN, A., 1870, 
p. XXXIV. - LECOMTE, TH., 1870, p. LVII; 1870, p. LIX; 1871 , p. LXXII. - P IRÉ, L ., 

1871, p. 23; 1872, p. IX; 1879, p. 26. - COLLIN, G ., 1872, p . xxx; 1873, p. XIV; 1874, 
pp. CLIV , CLVII. - ROFFIAEN, F., 1875 , p. LVI ; 1876 , p . XLIX . - ROFFIAEN, H., 1881, 
p. 25. - GERAETS, E., 1882, p. 44. - EBEN, W., 1884, p. 85. - RAEYMAEKERS, D . et 
DE L OË, A., 1884, p. XXXIX. - RAEYMAEKERS, D. , 1887, p. LXVII. - SCHMITZ, G., 1889, 
p. LXII. - LAMEERE, A., 1895, p. 253. - PELSENEER, P. , 1895, p. 373. - FRÉDÉRICQ, L . 
et DUPurs, P., 1923, p. 436 . - GILTAY , L. , 1927, p. 276. - VoNcK , E ., 1933, p. 80 . -
DAMAS, H., 1939 , p. 158. 

Planorbis complanatus var. albinos VAN DEN BROECK , E., 1870, p. 26; 1871 , p. XLV. -

VAN DEN BROECK, E . et COGELS, P. , 1870, p. xvn. 
Planorbis complanatus var. monstrosus VAN DEN BROECK , 1870, p. 33, pl. II, fig. 2; 1870, 

p . XXX!V . 
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Planorbis complanatus var. submarginatus CRISTOFORI et JAN , VAN DEN BROECK, E., 
1874, pp. CLXV, CLXXVII . 

Planorbis complanatus var. subcarinalus (non CRISTOFORI et JAN), LECOMTE, TH., 1870, 
p. LVII; i870,, p. LIX. 

Planorbis complanatus var. scalaris PIRÉ, L., 1871 , p. 23, pl. II-II I; 1872, p. 1x. -
VA DEN BROECK, E., 1871, p. LXI; 1872, p. X; 1872, p . XXXI. - COLBEAU, J., 1878, 
p . XLV . 

Planorbis complanatus var. vermetiformis PIRÉ, L., 1872, p . XCVIII. 

Planorbis complanatus var. minor VAN DEN BROECI{, E., 1872, p. xvrn. 

Cette espèce a été signalée le plus souvent en Belgique sous le nom de Pla­
norbis complanatus; elle n'a cependant rien à voir avec le vérùtable Planorbi·s 
complanatus (Lr É), dont je parlerai plu loin (p . 70) . 

A certain. endroits, cet.Le e pèce, extrêmement polymorphe, montre souvent 
des spécimens plus ou main calariformes. 

var. submarginatus CmsTOFORI et JA ' : « Coquille à carène un peu moins 
marO'inal » (MoQ T -TA DON, 1855, p. 428). Ce d 'placement de la carène se 
lrouve urlout chez de grands spécimens . C'est certainement par erreur que 
TH. LE OJ\lTE (1870, p . LYII, et 1870, p. LIX) a signalé une variété subcarinatus 
Cm TOFORI et 1A _; en effet, ces auteur ont décrit la var. submarginatus, tandis 
que la var. subcal'inatus a été créée par W. KoBELT pour des pécimens dont la 
carène se trouv·e presque au milieu du dernier tour. 

var. monstrnsus VAN DEN BROECK (1870, p . 33, pl. II, fig. 2) : « Le tours de 
pire descendent en tire-bouchon, mais en s'élargis ant et fortement éparé les 

uns .des autre ; la carène est dans sa position normale, c'e t-à-dire inférieure; le 
bord avancé de l'ouverture est upérieur, comme d'habitude n . 

elon l'auteur, « celte planorbe n'esl pas un calaire proprement dit, mais un 
exemple .. . de la forme cératoïde ». 

Les pécimens scalariformes (pl. II, fig. 3 b-d) ont été tous trouvés dans une 
mar à Magnée, où L. PrnÉ (1871 , p . 23) en trouvait des milliers. Du fait qu'un 
individu adulte, m rl d l 'année précédente, fut trouvé, L. PrnÉ conclut (1871, 
p. 26) que« ce ll e prodio·iClt. e qua1ilité de scalaires réunis dans cette seule maque 
d'eau doit provenir de plu ielll' généra ti ons n. Cette transformation du type 
s'est donc transmise par hérédité ». 

Il est à remarquer que la végétation de la mare en question e composait 
presque uniqnement de Lemna minor. 

E. VA DEN BROECK (1872, p. xxxv) signa le qu'il avait rapporté de la mare en 
que tion une grande quantité de Lemna qu'il avait déposée dans une cuve remplie 
d'eau, où elle formait une couche épais e . 

Chaque jour il enlevait des Planorbes qui se montraient à la surface et autour 
des paroi de la cuve . Or, c'étaient urtout les animaux scalaires qui arrivaien1 
à la urface, alors que très peu de grands spécimens non scalaires se trouvaient 
parmi eux. Apr\s une huitaine de jours il retirait les Lemna et trouvait en dessous 
un g.rand nombre de PlanorJ?es non scalaires de grande taille, et au fond de la 

5 
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cuve une énorme quantité (plu d 'un millier) de g rands individus non st.:alaires 
mort · , parmi le quels ne se trouvaient que six exemplaires scalaire . L'auteur 
en conclut : « Il résulte de là que les indi idu scalai,re avaient parfaitement pu 
e mouvoir au milieu ùe cette épaisse co uch de Lernna e t l'a aient traversée 

pour venir à la surface, tandi s que la plupart des autre n'avaient pu passer et que 
beaucoup étaient mort étouffé » . Dan la mare de Magnée, la ·cala ri té con ti­
tuait donc un avantage pour ce Planorbe . 

Malheureusement, des expérien ces ne semblent pas avoir 't' poursuivie , 
car les « Annales de la ociété Malacologique » n'ont plu jamais mentionn' les 
Planorbe calaire de Magnée. A tuellement la mar n'exi te plus. 

E. A ' DEN BROECK (1869, p. 2) a éo·alement d 'crit et fi o·uré (pl. II , fig . 1) 
un spécimen scalaire énestre, pr venant de aint-Gille . Cette aberration sembl 
être trè rare. C'e. t sur un tel indi.vid 1 que O. M"RcH (« .1. de Conch. », 3° série, 
III, p. 235) s'e t basé pour démon lr r q u 1 Plan rb raient én tre . Par 
contre, le mon..:truo ité scalair s dextre onl beau up plu n mbr u es c 
qui plaide en favem de la dextror ité de Planorb 

Dan 1 ancienne collection « CoLBEA » e trouvent plu ieur pé im n pr -
venant de Breedene, étique té : u var. plicatus .T. C., arène bien marquée, réO'u­
lière trie d'accroi ement en plu régulière » . Je n'ai pa trouvé la de ription 
de cette variété dan la littérature (pl. II , fig. 3 a). 

La var. verrnetifonnis PmÉ, provenant de Magnée, po sède une coquille en 
forme de tire-bouchon. 

Anisus planorbis est trè commun dan la Moyenne et l a Ba e-Belgique 
où il pén ètre même dans le eaux oliao- et mé ohaline (ju qu'à une salinité 
de 2 °/ 00); dan la Haute-Belgique il est rare. 

44. - Anisu rarinatus (M"uER , 1774). 
(Tabl. I ; carte 3 .) 

Planorbis carinalus MÜLLER, 1774, p. 157. - KICKX , J., 1 30, p. 6 . - ATILl ER, ., 1 31 , 
p . 48. - V AN BENE DEN, P. et TUERLINCKX , 1 311, p. 169. - OLBEA U, J., 1859 , p. 9; 
1865, pp. 41, M, 69, 78, 90, 99, 115; 1868, p. LXX ; 1 6 ' p. 102; 1871, p. LI; 1874, p. xc; 
1874, p . CXCIV. - DE MALZINE, F., 1 67, p. 6. - LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII; 1870, 
p. LIX; 1871, p. LXXII. - WEYER , J., 1 6 , p. CVI. - VAN DEN BROECK, E., 1869 . 
pp . Xe.IV, XCVI, XCVII; 1870, pp. 24 . 31, 36; 1871, p. XLV; 1874, pp. CLXV, CLXXVII, 

CLXXVIII. - PIRÉ, L., 1872, p. IX; 1879, p. 26 . - COLLIN, G., 1872, p. xxx; 1873, p. XIV; 

1874, p . CLIV. - PLATEA , F., 1875. p. 100. - ROFFIAEN, F., 1876, p. XLIX; 1877, 
p. LXXIX. - ROFFIAE 'H., 1881, p. 25. - GERAETS, E., 1882, p. 44. - EBEN, W., 1884, 
p. 85, fig. 92. - RAEYMAEIŒRS, D. et DE LOË, A., 1884, p. XXXIX . - SCHMITZ, G., 1889, 
p. LXII. - LAMEERE, A., 1895, p. 253. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, p. 436. -
GILTAY, L., 1927, p. 276 . - DAMAS, H., 1939 . p. 158. - VONCK, E., 1933, p. 80 . 

Tropidi eus carinalus (MÜLLER), HXSZLEIN, L. , 1941, p. 148. 

Planorbis carinalus var. subalbinos VAN DE BROECK, E., 1870, p. xvrr. 

Anisus carinatus est répandu dans presque toute la Belgique, à l 'excep tion 
de la province de Luxembourg, où il n'a pas encore été ignalé . Aux environ 
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du Bas Escaut, l' espèce pénètre dans les eaux oligo- et mésohaline . Elle est beau­
coup moins commune qu'Anisus planorbis. 

V. FERRA T (1902, p . 164) , qui signale l 'e pèce comme assez rare au Grand­
Duché de Luxembourg, fait remarquer que LEHMAN « considère le Pl. caréné, 
peut-être avec juste raison, comme une simple variété du Pl. marginé ». 

Or, selon L. GERMAIN (1931, p. 526), qui mentionne Anisus carinatus comme 
commun dans les dépôts quaternaires, « les formes à carène plus ou moins ba ale 
et à tours élevés-bombés (gallicus, turgidus) semblent apparues les premi~res et 
la forme normale à carène médiane (la plus répandue aujourd'hui) en e t déri­
vée». Actuellement Anisus planorbis et Anisus carinatus se lai ent séparer géné­
ralement san s difficulté. 

45. - Anisus vortex (LINNÉ, 17 58) . 

Helix vortex LIN É, 1758, p . 772. 
(Ta bl. I; carte 39.) 

Planorbis vortex {LI NÉ), füCI<X, J. , 1830, p. 65. - CARLIER, A., 1831, p. 48. - VA BE E­

DEN, P . e t TUERLINCWX, 1834, p. 169. - WESTENDORP, G., 1835, p. 335. - COLBEAU , J ., 
1859 , p. 9; 1865, pp. 4.1, 55, 69, 78, 90, 99 , 105, 115; 1868, p. LIII; 1868, p. 102; 1871, 
p. LIT; 1874, p. CXCIV . - DE MALZINE, F., 1867, p. 87. - STAES, C., t868, p. }[XVII; 

1869, p. XXXVII. - LECOMTE, TH., 1868, p. LXXIII; 1871, p. LXVII; 1871 , p. Lxtxn. ~ 
WEYERS, J., 1868, p. CVI. - VAN DEN BROECK, E . , 1869, pp. XCIV, XCVI, XCVII; 1870, 
pp . 22, 24, 31, 35, 36, 39, 40, 42, 44; 1871, pp. XVI, XVII; 1871, p . XLV; 1872, p. xxv; 

1872, p. XXXII; 1873 , p. XCIII ; 1873, p. cxvm; 1874, pp. CLXV, CLXVII, (LXXVIII . -

CRAVEN, A. et DE MALZINE, F. , 1869, p. C. - MüURLON, M., 1870, p. 73. - PIRÉ, L., 

1872, p . IX; 1879, p. 26. - COLLIN, G. , 1872, p . xxx; 1873 , p. XIV; 1874, pp. CLIV, CLVII. 

- PLATEAU, F . , 1875, p. 100. - ROFFIAEN, F . , 1.875, p. LVI; 1877, p . LXXIX. -

ROFFIAEN, H., 1881, p. 25 . - GERAETS, E., 1882, p. 44. - EBEN, W., 1884, p. 85. -
RAEYMAEIŒRS, D. et DE LOË, A . , 1884, p. XXXIX . - RAEYMAEKERS, D., 1887, p . LXVII. 

- SCHMITZ, G . , 1889, p . LXII. - L AMEERE, A., 1895 , p. 253. - PELSENEER , P., 1895, 
p. 373. - FRÉDÉRICQ, L . et DUPUIS, P., 1923, p. 436. - GILTAY, L., 1927, p. 276. -
VONCK, E. , 1933 , p. 80. - DAMAS, H., 1939, p . 158. 

Gyrorbis (Planorbis) vortex (LINNÉ), FRÉDÉRICQ, L . et DuPUIS, P. , 1923, p. 433. 

Spiralina vortex {LINNÉ), HA.SZLEIN, L., 1941, p. 148. - JAECIŒL , S., 1943, p. 302. 

Anisu s vortex {LINNÉ) , ADAM , W., 1942, p. 6. 

Cette e pèce est extrêmement commune dans presque toute la Belgique, à 
l'exception de la province de Luxembourg, où elle n'a été trouvée que dans la 
partie méridionale . Aux environs de ieupor t et du Bas Escaut, Anisus vortex se 
rencontre également dans les eaux oligo- et mésohalines. 

Jusqu'à présent, Anisus vorticulus Î ROSCHEL, qui e distingue d' Anisus 
vortex par la périphérie moins fortement carénée, par la carène située au-dessus 
de la base et par les tours de spire augmentant plus rapidement, n'a jamais été 
signalé en Belgique, ni au Grand-Duché de Luxembourg; en France cette espèce 
e t très rare (L. GERMAIN, 1931 , p. 530). Aux Pays-Bas, Anisus vorticalus a été 
récolté n plusieurs endroits; c'est urtout une espèce de l'Europe centrale et orien­
tale. 
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46. - Ani sus rotundatus (PomET, 1801). 
(Pl. II , fig. 4; tabl. I; carte 40.) 

Planorbis rotundatus POIRET, 1801, p. 93. _ . COLBEAU, J., 1859, p . 9; 1865, pp. 41, 55, 
69, 78, 99 ; 1868, p. 102; 1873, p . 89. - DE MALZI E, F., 1867 , p. 87 . - LECOMTE, TH., 
1868, p. LXXIII; 1871, p. LXVII. - WEYERS, J., 1868, p. CVI. - STAES, C. , 1869, p . XXXVI. 
- VA DEN BROECK , E., 1870, p. 31; 1871, p . XVI; 1871, p. XLV; 1874, pp. CLXV, CLXVII. -
MOURLON, M., 1870, p. 73. --:- COLLIN, G., 1873 , p. XIV; 1874, pp. CLIV, CLVII. -
ROFFIAEN, F., 1876, p. XLIX. - COLBEAU, E., 1876, p. LXVI. - PIRÉ, L., 1879, p. 26. -
GERAETS, E., 1882 , p. 45. - EBEN, W., 1884, p. 85, fig . 91. - RAEYMAEIŒRS, D. et 
DE LOË, A., 1884, p. XXXIX. - RAEYMAEKERS, D., 1887, p. LXVII. - SCHMITZ, G., 1889, 
p. LXII. - LAMEERE, A., 1895, p. 253. - VONCK , E., 1933, p. 80. 

? Planorbis spirorbis (LIN É). VAN BENEDEN, P. et TUERLINCK•X, 1834, p. 169. - COLBEAU, J., 
1859, p . 9; 1865, p. 41; 1868, p. 102. - DE MALZINE, F., 1867 , p. 87. - CRAVEN, A. 
et DE MALZINE, F., 1869, p. C. - PIRÉ, L., 1879, p. 26 . - GERAETS, 1882, p. 6U. -
EBEN, W., 1884, p. 86. - Vo CK, E., 1933, p. 80. 

Planorbis rotundatus var. seplemgyralus ZIEGLER, COLBEA , J. , 1869, p. XLIV. 
Planorbis rotundatus var. albinos VAN DE BROECK, E., 1871 , p. XLV. 

? Paraspira spirorbis (LINNÉ), JAECKEL, S., 1943, p. 302. 

Les spécimen que J. CoLBEAU (1869) a cités (d'aprè E. VA ' DEN BnoE K) 
sous le nom de var . septemgyratus n 'appartiennent cer tainement pa à l' Anisus 
septemgyratus ZIEGLER, qui, d'aprè. P. EnRMA ' ' (1933, p. 168) , est une pèce 
de l'Europe orien tale et dont les tours augmentent plus lentement. 

Sous le nom de « var. illabiatus J . C. n, j' ai trouvé dans la collection 
« CoLBEAlI » quelques petits spécimens provenant d'Evere, dépourvus de bour­
relet blanc à l'intérieur de l'ouverture. Cette variété ne emble pas avoir été 
publiée. 

Quant à l'Anisus spirorbis LINNÉ, il e t fort douteux qu'il e i te en B l n-iqu . 
La référence de P. VAN BENEDE - et TuERLT 'CKX (1834) e t in ontrôlal l faul c i · 
matériel, mais .T. CoLBEA (1865, p. 41) fait remarqu r qu'il n'a« ,jnmni v 11 de 
véritable P. spirorbis provenant de Belgique n cl il r il « q11 an Bcneden pour­
rait bien avoir désigné sous ce n om l P. rotundatu » . 

F. DE MALZT E (1867) a signalé nisu spirorbis d'Evere et de Goegnies­
Chausf\ée. Or, dans la collection « DE MALZI E », j'ai trouvé un pécimen prove­
nant de la seconde localité, qui, par l'ouverture dilatée (pl. II , fig. 4 a), ressemble 
un peu à l'Anisus spirorbis (l'exemplaire ne porte cependant pas de nom). 

Comme F. DE MALZINE (1867) ne signale pas Anisus rotundatus de cette loca­
lité, il est probable que l' exemplaire en question est son « Planorbis spirorbis ». 

J e ne croi cependant pas qu'on pui sse séparer ce spécimen d'Anisus rotundatus. 
Il en e t de même d'un exemplaire provenant de Bornhem et déterminé par 
NYST, comme« P. spirorbis L. ? » (pl. II , fig. 4 b). 

Tu. LECO'.\fTE (1871, p. Lxvn) a décrit une déformation «qui fait d'abord troi s 
tours de pire régullièrernent, puis, e repliant sur lui-même fait encore troi 
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autre , pa san l sou les précédent , repré en tant ain i deux planorbe collé 
l 'un ur l'autre ». 

Anisus rotundatus, sans être très commun, habile de tations disséminée 
sur toute la Belg ique, à l'exception de la province de Luxembourg, où l'e pèce 
n'a pa encore été sio-nalée. u Grand-Duché de Luxembourg, elle manque 
également dans le rdennes (V . FERRA 'T, 1902, p. 166), tandis qu'elle et tr' 
commune dans la partie méridionale du pay . 

J'ai vu de fourreaux de phryganes, provenant de Kain (lez-Tournai) qui 
étaient formé presque uniquement de coquille d'Anisus rotundatus. 

47. - Anisus a.llrns (M .. LLER, 1774). 
(Pl. U , fig. 5; tabl. I; carte 41.) 

Planorbis albus MÜLLER, i774, p. i64. - COLBEAU, J., i859, p. 9 ; i865, pp. 4i, 69, 78, 90, 
i05, ii5; i867, p. LXXIX ; i868, p. Lill; i868 , p. i02; i869 , p. XLIV; i869, p. LX" i 72, 
p. XCVII; i873, p. 89. - DE MALZINE, F., i867, p. 85. - WEYERS, J., i868, p. xx; 

i868, p. CV!. - VAN DEN BROECK,. E. , i869, pp. XCIV; XCVI; i870 . pp. 23, 24, 3i, 35, 
42, 44, 48; i87i, p. XVI; i87i, p . XLVI; i872, p. X ·v; i873, p. xcm; i874, p. CLXXVill. -

CRAVE , A., i870, p. XXXIV. - PURVES , J. , i870, p. L. - LECOMTE, TH., i870, p. LVII ; 

i87i, p . LXXII . - PIRÉ, L . , i872, p. IX; i879, p. 26. - COLLIN, G., i872, p. xxx· i873, 
p. XIV. - ROFFIAEN, F., i873 , p. CXXI ; i876, p. XLIX. - COLBEAU, E., i876, p. LXVI. -

RüFFIAEN, H., i88i , p. 25. - GERAETS , E., i882, p. 45 . - EBEN, W., i884, p. 85. -
LAMEERE, A., i895, p. 252. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P . , i923, p . 436. - VüNCK, E., 

i933, p. 80. 
Gyraulus (Planorbis) albus (MÜLLER}, FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS , P., i923, p. 433. 
Gyraulus albus (MÜLLER}, H UBERT , B., i937, p. 225. - JAECKEL, S. , i943 , p. 302. 
Anisus albus (MÜLLER), ADAM, W., i942, p. 6. 
Planorbis hispidus VALLOT, K.ICKX, J., i830 . p. 64. - CARLIER, A., i83i, p. 48. - FRÉ-

DÉRICQ, L. et DUPUIS, P. , i923, p. 436. 
Nautilina deformis (LAMARCK), DE MALZINE, F., i867, p. 88. 
Planorbis deformis LAMARCK , COLBEAU, J., i868, p. i02. 
Planorbis Roffiaeni CoLBEAU, J. , i863, p. xxxn; i865, pp. 34, 99, pl. II, fig. 4a, b, c; i86 , 

p. i02. 
Planorbis Ro/iani GERAETS, E., i 82, p. 45. 

Planorbis albus e t a z commun dan toute la Belg ique, à l'exceplion de la 
région poldérienn e, où l'e pèce e t rare. 

Généralement l'espèce e t peu variable. J. CoLBEAU (1865, p. 115) a ignalé 
un exemplaire mou trueux, provenant de Han- ur-Le, se, qui « a le tour de pire 
élevé et un peu scalariforme ; un autre, égalemen l du même endroit, a le der­
nier tour détaché ver a fin et descendant en tube libre » . TH . LE COMTE (1871, 
p. Lxxm) a signalé une telle anomalie chez un spécimen provenant de Long­
champs (près Waremme) : « Après avoir fa it régulièrement trois tour de spire, 
le dernier to11r e détache tout à coup et , e prolono-e en tube droit ur une lon­
gueur d'environ 3 mm., puis 'incline un peu pour e rapprocher de tour précé­
dents et e termine en s'évasant comme un pavillon de cor de chas e » . 
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Quant au « Planorbis Hofjiaeni », trouvé par .T. CoLBEAU (1865, p. xxxH) 
dan un petit ruisseau à Genck : cc Ce planorbe a la coq uille aplatie, largement 
et peu profondément ombiliquée en dessous; elle est d'un corné pâle, un peu 
hi pide, à stries d'accrois ement fine et nombreuses, souvent coupées par des 
trie pirales; l'ouverture est assez grande et a le bord droit très avancé . Chez le 

individus frai s, la coqu ille porte une carène aiguë très visiblle formée par un 
épiderme. Grand diamètre de la coquille environ 9 mm., petit diamètre 7 mm. , 
hauteur 2 mm . ». J. CoLBEAU fait remarquer que cette espèce est très voisine du 
«Pl. hispidus DRAP. »et cc pourrait en être une variété de forte taille ».· 

A première vue , ces spécimen ressemblent un peu à l'Anisus carinatus, 
quoique leur carène soit plus faible , mais la sculpture de la coquille ne laisse pas 
de doute sur leur identité avec Anisus albus. La forme générale de la coquille de 
« Planorbis Hojjiaeni » est cependant plu régulièr qu elle d'Anisus albus . 
Il est à remarquer que la carène n'est pa formée excl usivement par l' épiderme, 
mai également par la parlie calcaire de la <..:oqttille. 

C. WE TERLUND (1885, p . 76) considère l' A nisus H.ofjiaeni ( LBEA u) mmc 
synonyme de l'Anisus stelmachaetius (Bo RGUIGNAT), que L. CEHMArN (1931 , 
p. 535) regarde comme une variété d'Anisus albus, dont elle e di tingue cc par 
son dernier tour subcaréné et surtout par sa sculpture relativement f ortc el on 
test trè hispide ». 

48. - Ani sus laevis ( ALDER, 1838). 
(Tabl. I; carte 42.) 

Planorbis laevis ALDER, 1838, p. 337. - COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, pp. 41, 55; 1868, 
p. 102. - WEYERS, J. , 1868, p. CVI. - VA DEN BROECK, E., 1870, pp. 26. 36, 39. -
PIRÉ, L., 1879, p. 26. - GERAETS, E., 1882, p. 60. - EBEN, W., 1884 , p. 84. -
LAMEERE, A., 1895, p. 252. - VONCK , E ., 1933, p. 80. 

Planorbis loevis ALDER, DE MALZI E, F., 1867, p. 85. 

? Planorbis glaber JEFFREYS, SCHMITZ, G., 1889, p. LXII. 

A nisus laevis est très rare en Belgiqu ; il n'a 'L' r ol1é qu'à quelque 
endroits en Moyenne et en Basse-Belgique; ju qu'à pré enl l'espèce n'a pas été 
signalée dans les provinces du Limbourg, de Liège, de Namur et de Luxembourg 
~V. FERRANT, 1902, ne la mentionne pa non plus du Grand-Duché de Luxem­
bourg). 

J'ignore si l'e pèce citée par G. ScmuTz (1889) sous le nom de « Planorbis 
glaber JEFFR. » e 1 bien l 'Anisus laevis , le nom cc Planorbis glaber » ayant ét.é. 
employé également pour l'Anisus albus. 
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49. - Anisus contortus (LI É, 1758). 
(Tabl. I; carte 43.) 

Helix contorta LINNÉ, 1758, p. 770. 
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Planorbis contortus (LINNÉ), KICI<X, J., 1830, p. 63. - CARLIER, A. , 1831, p. 48. -
HÉCART, G . , 1833, p. 149. - VAN BE EDE , P. et TUERLINCXX, 1834, p. 169. - WESTE -

DORP, G. , 1835, p. 335. - COLBEAU, J . . 1859, p. 9; 1865, pp. 41 , 55, 69, 78, 90; 1868, 
p. LXX ; 1868, p. 102; 1874, p. CXCV. - DE MALZINC, F., 1867, p. 85. - LECOMTE, TH., 

1868, p . LXXIII; 1871, p. LXXII. - WEYERS, J., 1868, p . CVI. - VAN DEN BROECK, E., 

1869, p. XCIV; 1870, pp. 24, 31, 36; 1871 , p. XLVI ; 1873, p. xcrn; 1874, p. CLXXVIII. -

MOURLON , M., 1870, p . 73. - PIRÉ, L .. 1872, p. rx; 1879, p. 26. - COLLIN, G. , 1873, 
p. XIV; 1874, pp. CLIV, CLVII. - ROFFIAEN, . F . , 1875, p. T,VI. - ROFFIAE , H., 1881, 
p. 25 . - GERAETS, E . , :1882, p. 46. - RAEYMAEKERS, D., 1883, p. CXXVII. - RAEYMAE­

KERS, D. et DE LoË, A., 1.884, p. xxxrx. - EBEN, W., 1884, p . 84. - SCHMITZ, G., 

1889, p. LXII. - LAMEERE , A., 1895, p. 252. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUI , P . , 1923, 
p. ~36. - VONCK, E., 1933, p. 80. 

Bathyomphalus contortus (LINNÉ), HUBERT, B., 1937, p. 225. - JAECKEL , S., 1943, p. 302. 

Anisus (Planorbis) conto1'tus (LINNÉ), GOETGHEBUER, M . et HUET, M., 1942, p. 2. 

A nisus contortus est assez commun dans toute la Belgique, à l'exception de 
la Haule-Belgique, où l'e pèce est plutôt rare (V . FERRA T, 1902, ne la ignale 
pas du Grand-Duché de Luxembourg, mai il fait remarquer qu'il e t probable 
qu'elle vit dans la Mo elle) . 

50. - Ani us crista (LI , 'É, 1758). 
(Tabl. I; carte 44.) 

Nautilus crista LlNNÉ , 1758, p. 799. 

Planorbis imbricatus MÜLLER, KICKX, J ., 1830, p. 67. 

Planorbis cristatus DRAPAR AUD, KICKX, J . , 1830, p. 68. 

Planorbis nautileus (LINNÉ), CoLBEAU, J. , 1859, p. 9 ; 1865, pp . 41, 55, 69, 115; 1868, p. 102. -
DE MALZINE, F. , 1867, p. 86. - WEYERS, J., 1868, p. CVI. - VAN DEN BROECK, E., 1870, 
pp. 2:1, 26, 31, 36, 39; 1870, p. XVII; 1871, p. XVI. - MOURLON, M., 1870, p. 73. -
VAN DEN BROECK, E. et COGELS, P . , 1870, p. XVII. - LECOMTE, TH., 1870, p. LVII. -

PIRÉ, L., 1872, p. IX; 1879, p. 26 . - GERAETS, E., 1882, p . 60 . - EBEN, W., 1884, 
p. 85 , fig . 90. - LAMEERE, A. , 1895, p. 253. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, 
p. 436. - VONCK, E., 1933, p. 80. 

Planorbis nautileus var . imbricatus MÜLLER, COLBEAU, J ., 1859, p. 9 ; 1865, p. 55; 1868, 
p . 102. - DE MALZINE, F., 1867, p . 86 . - VAN DEN BROECK, E ., 1870, pp. 21, 26 , 31. 

36, 39; 1871, p. XLV. 

C'est probablement à cause de a petite taille que l'Anisus crista est peu 
connu en Belgique . L'e~ pèce a été récoltée sur tout en Mo enne et en Basse-Bel­
gique; elle est rare en Haule-Belgique et n'a pa encore élé ignalée dan la pro­
vince de Luxembourg. 

Chez les individus âgé , les plis épidermiques onL moin aillant ( ar. 
imbricatus). 
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51. -'-- A nisus complanatus (LINNÉ, 1758) . 
(Tabl. I; carte 45.) 

Helix complanata LINNÉ, 1758, p. 769. 

Planorbis fontanu s (LIGHTFOOT), COLBEAU, J., 1859, p . 9; 1865, pp. 54, 68, 78, 89, 90, 98, 
115; 1868, p. 102. -- STAES, C., 1868, p. XXVII. - WEYERS, J., 1868, p. CVI. -

VAN DEN BROECK, E., 1870, pp. 24, 31 , 35, 39 ; 1874, p. CLXXVII. - MOURLON, M., 1870, 
p . 72. - LECOMTE, TH., 1870, pp. LVII, LIX. - COLLIN, G., 1873, p. XIV. - ROFFIAEN, F., 

1876, p. XLIX. - PIRÉ, L., 1879, p. 26 . - ROFFIAEN, H., 1881, p. 25. - GERAETS, E. , 
1882, p. 60. - EBEN, W., 1884, p. 86 . - RAEYMAEIŒRS, D. , 1887, p. LXVII. -­

L AMEERE, A., 1895, p. 253. - VONCK, E., 1933, p. 80. 

Segmentina fontana (LIGHTFOOT) , DE MALZINE, F., 1867, p. 88. 

Planorbis len'ticularis STURM, KICKX, J ., 1830, p. 67. - CARLIER, A., 1831 , p. 48. 

Celle espèce, qui a é lé parfois co nfondue avec l'Anisus nitidus, habite lu 
.Moyenne et la Basse-Belgiqu ; en Haule-Belgique, ell est très rare (de même 
qu'au Grand-Duch é de Luxembourg, où V. FEBRA 'T, 1902, p. 171 , ne la sig nale 
que de la Moselle) . Elle n 'a jamais été récoltée dan .. le · ea ux a um c't lre. e t rnnnqu 
dans la région du Bas Escaut, en aval d'Anvers. 

Il est à remarquer que l'Anisus riparius WESTERL 1 n, qui e di Lin°·ue de 
l' A nisus complanatus par la ca rène moins accusée, par la face inférieure plus 
concave et par les tours de spire se recouvrant moins, n'a jamais été trouvé en 
Belgique; T. VAN BENTIJE!\1 Jurn G (1933, p. 182) le signale des Pays-Bas . 

52. - Anisus nitidus (MÜLLER, 1774). 
ITabl. I ; carte 46.) 

Planorbis nitidus MüLLER, 1774, p. 163. - CARLIER, A., 1831, p . 48. - HÉCART, G., 1833, 
p. 149. - COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, pp. 41, 54, 68, 78, 89, 98 , 115. - STAE , C. , 

1868, p. xxvrr; 1869, p. xxxvII. - LECOMTE, TH., 1868, p. LXXII. - VAN DE1 Bn E 1< , E., 
1869, p. XCIV ; 1870, pp. 26, 31 , 44. - WEYERS, J. , 1868, p. CVI; 1 70, p. VII. - -

CRAVEN, A., 1870, p. XXXIV. - PIRÉ, L., 1872, p. IX; 1 79, p. , pl. II, fig . 23. -
COLLIN, G., 1873, p . XIV. - GERAETS, E., 1882, p . 44, fig . 11. - PELSENEER, P., 1883, 
p. XXVIII. - EBEN, W., 1884, p. 86, fig. 93. - RAEYMAEIŒRS , D. et DE LOË , A., 1834, 
p. XXXIX. - RAEYMAEKERS, D., 1887, p. LXVII. - SCHMITZ, G., 1889, p. LXII. -

LAMEERE , A., 1895, p. 253. - FRÉDÉRICQ , L. et DUPUIS, P., 1923, p. 436. - VONCK, E., 

1933, p . 80. 

Segmentina nitida (MÜLLER ), DE MALZINE, F., 1867, p. 88. - COLBEAU, J ., 1868, p. 102. 

Planorbis nautileus FÉRUSSAC, KICKX, J., 1830, p. 66. - VAN BENEDEN , P. et 'l'UERLI 'CKX, 

1834, p. 169. - WESTENOORP, G . . 1835, p. 335. 

Anisus nitidus est assez commun en Moyenne e t en Bas e-Belgiq ue; en 
Haute-Belgique l'espèce est très rare [de même qu'au Grand-Duché de Luxem­
bourg (V. FERBANT, 1902, p. 172)] . Elle ne pénètre pas clans le ea ux saumâtre . 
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FAMILLE ANClLJDAE. 

ANCYLUS MÜLLER, i774 . 

53. - Ancylus fluviatilis 1üLLEH, 1774. 
(Pl. II , fig. 8; tabl. I; carte 47. ) 

7t 

A.ncylus fluviatilis MÜLLER, i774, p. 201. - KICKX, J., i830, p. 77. - CARLIER . ., 183i, 
p. 48. - VAN BENEDEN, P . et TUERLINCKX, i834. p. i70. - BELLYNCK , A., !864-1865, 
p. 402. ·- COLBEAU, J., 1859, p. 10; i865, pp. 43, 58, 79, 92, 106, ii6, iff i867, 
p. LXXIX; i868, p. LIV; 1868, p. 103; i869, p. LX; 1872, p. XCVII; i873, p. 90 ; 1874, 
p. CLV. - LECOMTE , TH., i868, p. LXXIII. - WEYERS, J., i868, p. CVII. - VAN DEN 

BROECK, E ., i869, p. XCVII; 1870, pp. 40, 42, 44, 47 , 56; i87i, p. XVI; i873 , p. XCIV. -

PURVES, J ., i870, p. L. - PIRÉ, L., 1872, p. x; 1879, p. 26, pl. II, fig. 21. - ROF­

FIAEN , F., i873, p. XCVI; i877, p. LXXIX. - COLLIN, G., 1874, p. CLV. - PLATEAU, F., 

1875, p. 100. - COLBEAU, E., i876, p. LXVI. - ÛERAETS, E., i882, p. 50, fig. i4. -
EDEN , W., 1884, p. 86, fig. 94. __:_ RAEYMAEKERS, D. et DE LOË, A., i884, p . XXXIX. -

LAMEERE, A., 1895, p. 249; i938, p. 40, pl. V, fig . 6. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 

1923, pp . 432, 436. - VONCK, E., i933, p. 80. - HUBERT, B., i937, p. 224. - HUET, M., 

i938 , pp. 23, 26, 27, 29, 30, 3i , 33, 34, 36, 37, 42, 44, 47, 48, 49, 5i, 58, 60 , 63, 65 , 69, 
75, 8i, 87, 94, 97, 99, 103, 109, H3; i942, tabl. B. - ADAM, W. , i942, p. 6. - CON­

RAD, W., i942, pp. 9, 10, ii, i21. i58, 165. 

Acroloxus fluviatilis (MÜLLER), DE MALZINE, F. , i867., p. 95. 

Ancylastrum fluviatile (MÜLLER), DAMAS, H., i939, p. 154. 

Ancylus fluviatilis var. senior COLBEAU, J., i859, p . 10; i865, p. 106; i868, p. 103 . 

. 4.croloxus fluviatilis var. senior COLBEAU, DE MALZINE, F., i867, p. 95 . 

Ancylus fluviatilis var. dimidiatus COLBEAU, J., i859, p. 10; i865, p. 79; i868, p. 103, 
pl. 11, fig. i2. - COLBEAU, E., i876, p. LXVI . 

. 4.croloxus fluviatilis var . dimidiatus COLBEAU, DE MALZINE, F., i867, p. 95 . 

. 4-ncylus fluviatili s var . rivularis CoLBEAU , J., i859 , p. 10; i865, p. 58 ; 1868, p. 103, pl. II, 
fi g. i3. 

Acroloxus fluviatilis var. revularis COLBEAU, DE MALZINE, F., 1867, p. 95. 

Ancylus fluviatili s var. lepidus COLBEAU, J., i859, p. 10; 1865, p. 106; i868, p. 103, pl. II, 
fig . i4. 

Acroloxus fluviatilis var. le]Jidus COLBEA , DE MALZINE, F., i867, p. 96 . 

Ancylus fluviatilis var. de'jYT'essus COLBEAU, J., 1859, p. 10; i865 , p. 92; i868, p . 103, 
pl. II , fig. 15. 

Acroloxus fluviatilis var. depressus COLBEAU, DE MALZINE, F., 1867, p. 96. 

Ancylus fluviatilis var. albus COLBEAU, J., i865, pp. 35, 106; i868, p. LIV; i868, p. 103. 

Acroloxus fluvicttilis var. villersi DE MALZINE, F., i867, p. 96. 

Ancylus fluviatilis var. villersii DE MALZINE, COLBEAU, J., i868, p. 103. 

Ancylus fluviatili var. gibbosus BOURGUIG AT, VAN DEN BROECK, E., i870 , p. 57 . 

. Ancylus flitviatilis var. major VAN DEN BROECK , E., i873, p . XCIV. 

Ancylus fluviatilis var . rupicola BouBÉE, PIRÉ, L., i872, p. x . 
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De nombreuses variétés de cette espèce, trè polymorphe, onl été sig ualécs 
en Belgique : 

var . senior CoLBEAu (1859, p. 10) : « Coquille de 8 à 9 mm., plus épaisse, 
d'un gris blanchâtre, opaque . Sommet rongé; ruissea u à Laroche n (pl. II, 
fig·. 8 a). 

var. dimidiatus CoLBEA. (1859, p. 10) : « Coquille de 5 à 6 mm. ; intérieur 
bleuâtre; dans la moitié supérieure, ce sont les stries concentrique qui sont les 
plus marquées, tandis que dans la moitié inférieure ce sont les stries rayonnanles; 
9elles-ci sont souven l accompagnées de quelques côtes plus gros es irrégulières ». 

Provenant d'un rui seau à Bougnies (1) (p[. II , fig. 8 c) . E. CoLBEA · (1876, 
p. Lxv1) a trouvé cetle variété dans l'Heure, à Walcourt. 

var. rivularis CoLBEAU (1859, p. 10) : « Animal noirâtre. Coquille de 5 à 
6 mm., intérieurement d'un bleuâtre foncé; élevée, un peu resserr'c latéralemen t 
dans sa moitié postérieure ; sommet proportionnell menl plu gra nd et plus rap­
proché du bord po ·térieur. Ouverture plus large en avant qu'en arrièr ; rui . au 
à Dieghem, près de Bruxelles n (pl. II , fig . 8 b). 

var. lepidus CoLBEAU (1859, p. 10) : « Coquille de 4 à 5 mm., d'un beau 
brun corné, transparent; stries rayonnantes fines, nombreuse . Ruis eau à 
Arville, près de Saint-Hubert n (pl. II, fig . 8 e) . 

var. depressus CoLBEA (1859, p . 10) : « Animal de couleur pâle. Coquille 
de 5 mm., déprimée, transparente , verdâtre, élarg ie sur les côté sous le sommet; 
sommet cour t, peu ou point incliné à droite , moins rapproché du bord postérieur. 
Ouverture un peu plus arrondie . Cette variété paraît s'éloio·ner du type par des 
modifications tout à fait inverses de celles de la variété rivularis . Ruisseau dan 
le bois de la Sauvenière, à Spa (pl. II, fig. 8 d). 

var. albus CoLBEAU (1865, p . 35) : « Coquille blanchâtre, as ez épais e n, 

trouvée à Arlon dans une source dans les prairies so us la Geichel, ver la fron 1 i '. L" 

du Grand-Duché (pl. II , fig . 8 h) . 
var. Villersi. MALZINE (1867, p . 96) : « Coquille élevé , oniqu , lr'\ <rrancl ; 

intérieur d'un beau violet » (pl. II, fig. 8 f). 
var. gibbosus Bo RGUIGNAT. E. VA DE BnoECK (1870, p. 56) décrit cette 

variété comme uH : « La coquille e t peu ' l vée, fortement bombée et gibbeuse 
en avant, convexe latéralement, pre que droite en 'arrière, sommet recourbé arri­
vant à la limite du diamètre antéro-postérieur . Ouverture ovale, péristome non 
évasé, coloration blanche et taille assez petite (3 mm.) ». 

E. V A DE · BROECK a trouvé cette variété « sur des rochers ver ticaux un peu 
humides des hauteurs de Roumont n . Cette variété est caractéri tique des mon­
tagnes. Selon MoQUIN-TANDON (1855, p . 484), la var. gibbosus est identique à la 
var. deperditus DuPuY, 1851. 

(1) En 1859, J. CoLBEAU a donné comme localité: " Goegnies-Chaussée n, mais en 
1865 (p. 79) il a reconnu que c'était une erreur et que la localité était " Bougnies "· 
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var. major BRoECK (1 73, p . xc1v) a été créée pour de pec1men de o-randc 
taille, jusqu'à 11 mm . de diamètre, 8 mm . de large et 4 mm. de haut; elle est 
probablement identique à la var. senior CoLBEA . 

var . l'Upicola Bo B{:E (1832), ignalée par L. PrnÉ (1872, p. x) de Fon i­
de-Forêt (Chaudfontaine), e t petite, triée, avec le ommet un peu courbé n 
arrière et l 'ouverture plu large devant qu'à l'arrière. Dans la collection « ry T n 

e trouvent des spécimen ùe cette variété, récdltés à Montignie - ur-Roc (pl. II 
fig . 8 g). 

Ancylus fluviatilis vit de préférence dan le eaux courante , mai on le 
trouve éo-aQement dan des canaux, de étang et d 'autre eaux plu ou moin 
tagnante . L'espèce habite la Haute et la Mo enne-Belgique· elle e t rare en 

Basse-Belgique et manque dan la région poldérienne. a station la plu occiden­
tale e trouve aux environs de Gand; elle manque clans la provincP. de la Flandre 
occidentale. 

ACROLOXUS BECK, 1837. 

54. - Acroloxus lacustris (LINNÉ, 1758). 
(TabL I ; carte 48.) 

Patella lacustri LI NÉ, 1758, p. 783 . 

. 4-ncylu~ lacustris (LINNÉ), KICKX, J., 1830, p. 78 . - VAN BE EDEN , P. et T UERLINCKX, 1834, 
p. 170. - WESTENDORP, G., 1835 , p. 335. - COLBEAU, J., 1859, p. 10; 1865, pp. 43, 58, 
70, 117; 1869, p . LX. - DE MALZINE , F ., 1867, p. 95. - WEYERS, J., 1868, p. CVII. -

VAN DE BROECK, E., 1869, p. XCVII; 1870, pp. 27 . 31, 36, 45; 1871, p. XLIX; 1874, 
p. CLXXVIII. - VAN DEN BROECK, E. et COGELS, P., 1870, p. XVII . - CRAVEN, A., 1870, 
p . XXXIV. - LECOMTE, TH., 1870, p . LVIII. - PIRÉ, L., 1872, p. X; 1879, p. 26. -
PELSENEER, P., 1883, p. xxrx; 1895, p. 377. - GERAETS, E., 1882, p. 50 . - EBEN, W., 

1884, p. 86, fig. 95. - RAEYMAEKERS , D. et DE LOË, A., 1884, p. XXXIX. - RAEYMAE­

KER , D., 1887, p. LXVII . - LAMEERE, A., 1895, p. 250; 1938, p. 40. - FRÉDÉRICQ, L . 
et D PUIS , P., 1923, p. 436. - Vo CK, E., 1933, p. 80. 

Acroloxus lacustri (LINNÉ), COLBEAU, J., 1868, p. 103. 

Contrairement à l'Ancylus fluviatilis, l'Acroloxus lacustl'is habite le eaux 
stagnantes ou à faible courant. L'e pèce est a sez commune en Moyenne et en 
Ba e-Belgiqu , tandi qu'elle e t trè rare en Haute-Belgique; dan la province 
de Luxembourg elle n'a pa encore été ignalée. Au Grand-Duché de Luxem­
bouro- elle e l éo·alement très rare (V . FERRANT, 1902, p. 175); on ne la trouve 
que dan la Mo elle. 
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Ordre STYLOMMATOPHORA. 

FAMILLE SUCCINEIDAE. 

SUCCINEA DRAPARNAUD, 1801. 

55. - Succinea pu tri s (LrnNÉ, 1758) . 
(Pl. II , fig. 9; pl. III , fig. l; tabl. I; carte 49.) 

lielix pulris LINNÉ , 1758, p . 774. 

Succinea putris (LINNÉ), COLBEAU, J., 1859 , p. 7; 1865, pp. 38, 48, 65, 75, 84, 96, 103, 109; 
1867, p . LXXIV; 1868, p. L ; 1868, p . LXX; 1868, p. 96 ; 1869, p. XLIII; 1869, p. LX; 1872, 
p. XCVI; 1874, p. CXCIII. - DE MALZI E, F ., 1867, p. 61. - ROFFIAEN, F., 1867, p. XCII; 

1871, p. LVI ; 1873, p. xcv; 1875, p. XXXIV; 1877, p. LX'XVIIL - LECOMTE, TH., 1868, 
p . LXXI; 1871, p. LXXI. - WEYERS, J ., 1868 , p. CIL - VA DEN BROECK, E. , 1869, 
pp. XCIV, XCVI ; 1870, pp. 22, 23, 24, 30, 40 , 42, 43, 47, 55; 1871, pp. XVI, XVII; 1871, 
p. XL; 1872, p. LXIII; 1873, p. cxv; 1874, p. CLXIV. - p RYES, J., 1870, p . XLVIII . -

PIRÉ, L. , 1872, p. VIII ; 1879, p . 23, pl. Il , fig. 13. - COLLIN, G., 1873, p. XIV; 1874, 
p . CLII . - COLBEAU, E., 1876, p. LXIV. - ROFFIAE , H., 1881, p. 25. - GERAETS, E., 

1882, p. 35, fig. 4. - PELSENEER, P . , 1883, p . XXVII . - EBEN, W ., 18 4, p. 77, fig . 69. 
- RAEYMAEIŒRS, D. et DE L OË, A., 1884, p. XXXVII; 1885, p. XXXI. - RAEYMAE­

KERS, D., 1887, p. LXVII. ·- L AMEERE, A., 1895 , p. 254; 1938, p. 42. - FRÉDÉRICQ, L. 

et DUPUIS, P., 1923, pp. 435, 436. - VONCK, E., 1933, p. 95. - VAN BENTHEM JUT­

TING, T . , 1937, p. 218 . - HUBERT, B., 1937, p . 226 . - JAECKEL, S., 1943, p. 301. 

Succinea (Succinea) ]Yltlris (LINNÉ) BOETTGER, c. R., 1935, p. 52; 1939, p. 53. - LERUTH, R. , 

1939, p. 424 . 

S'llCcinea amphibia DRAPARNAUD, KICKX, J ., 1830, p. 33. - CARLIER, A., 1831 , p. 48. -
VA BENEDEN, P. et TUERLINCKX, 1834, p. 170. 

Succinea putris var . studeria MoQUIN , COLBEAU, J. , 1865, pp. 84, 96, 109; 1868, p . 96. 
Succinea putris var . curla COLBEAU, J . , 1865, pp . 32, 103; 1868, p . 96. -- VAN DEN 

BROECK, E. , 1873, p. LXXXIX. 

Succinea pulris var. nigro-limbala LECOMTE, TH., 1868, p. LXXI. - OLBEA ' .r ., 1 6 , 
p. 96. - VAN DE BROECK, E. , 1872, p. LXIII . 

Succinea putris? var. limnoidea PICARD, ADAM, W. t LELO P, E., 1940, p . 2. 

L'espèce est très variable, tant par la f rm que par la taille adulte de la 
coquille. En Belgique, les variété ui un ie ont été signalées : 

var . studeria MoQ JN-TA 100 (1855, p . 56) : « Coquille mo, enne ou petite , 
assez large, plu ou moin foncée n . J. CoLBEAU (1865 , pp . 84, 96, 109) a signalé 
cette variété de Modave, de Genck e t de Wépion . Dans la collection « CoLBEAU n 

il y a des spécimens provenant de Wépion, de Poul eur, de Fontaine-l'Evêque, 
de Longchamp et de Hastière. Ce sont gén éralement d'assez grands pec1mem 
(jusqu'à 11,2 x 17,8 mm.), fortement gonflés, d 'une couleur parfois assez fon­
cée, brunâtre (pl. II, fig . 9 a). 

var . curta CoLBEAU (1865, p . 32) : « Coq uille de taille moyenne, de forme 
raccourcie n . L'auteur a signalé ce tte variété à Laroche (1865, p. 103) el 
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E . V AN DE BROECK l'a récoltée à Habay . Les spécimen de Laroche ont assez 
grands (jusqu'à 19,5 x 12 mm. ; hauteur de l 'o uverture : 13 mm. ) , d ' une couleur 
très claire; c'est la forme caractéri tique de Succinea putris (voir L. GERMAI , 
1930, p. 463, fig. 427), mais certains pécimen ont les premier tours de la spire 
très courts par rapport au dernier tou·r (pl. II, fig. 9 b). 

var. nigro-limbata LECOMTE (1868, p . LXXI) : « plus petite que le type, plu ~ 
pâle, l'ouverture finement bordée de noir, ainsi que la uture du dernier tour ». 

Le type de cette variété provient de Houraing; E. V AN DEN BROECK (1872, p . LXIII) 
l' a récoltée à Hastière-Hermeton; la collection « CoLBEA » comprend des spéci­
men provenant de Thi selt (pl. II, fig . 9 c). 

De pl us, la collection cc CoLBEA u » renferme les variété uivante , dont j e 
n 'ai pa trouvé les de cription : 

var. c< limbata J . CoLB . », provenant d'Evere (10 . II.1857) et portant ur 
l'étique lte la remarque : «animal pâle, blanc, coquille à péristome et suture vers 
l'ouverture, noires ». Ces spécimen (pl. III, fig. 1 a), dont la coquille est gri â­
tre, ont probablement identiques à la var . nigroliimbata LECOMTE . Quelques 
autres pécimens de cette variété proviennent de Thisselt (dedit DE MALzI E, 
29.III.1861). 

var. « Rojjiaeni J. CoLB . », provenant de Genck, prairies tourbeuses 
(27.VII .1860), et portant sur l'étiquette l'indication : « animal blanchâtre, 
coquille de te in te de bi turne n (pl. III, fig . 1 b) . 

var. « e.longata .T. CoLB . », provenant de la vallée de Montaigle (4 .VI.1865). 
Le seul spécimen (pl. III , fig. 1 c) qui, par sa forme allongée, fait plutôt penser 
à Succinea elegans ou à une forme allongée de Siiccinea pjeijjeri; porte l'indica­
tion « bouche dans l'axe de la spire ». C'est surtout ce caractère qui permet de 
di tino-uer ce spécim en de Succinea pjeifjeri., dont l'ouverture est toujours 
obliqu e. En disposant la coquille de façon que l'ouverture soit placée vers le bas, 

11r un plan horizontal, le sommet de la pire se trouve à un niveau plus haut que 
le dernier tour, qui n 'c 1 pas ven tru , comme -c'est ordinairement le cas chez 
Succinea putri·s . Comme l'animal manque, il e t impossible de décider avec cer­
titude si le spécimen apparli ni réellement à Succinea putris. 

Deux spécimens provenant de Rouge-Cloître (Auderghem) (19.IX.1867) e1 
étiquetés « var. elongata » sont un peu plus gonflés et représentent probable­
ment des Succinea putris . 

En 1940, W . ADA 1 et E . LELOUP (p . 2) ont ignalé la présence du para ile 
Leucochloridium paradoxiim CARUR, 1835 [le sporocys te d'Urogonimus macro­
stomus (RUDOLPH!) J, dans un spécimen de Succinea pu tris, provenant de Roisin­
Autreppe . ous avons alors fait remarquer que par la forme allongée de la 
coquille et par !'ouverture assez oblique, la plupart des exemplaires de cette loca­
lité rappellent Succinea pjeijf eri. Par contre, la mandibule de tous le spécimens 
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montre les trois dents caractéristiques de S uccinea putl'~S . P . EHRMAN (1933, 
p . 30) a signalé que chez Succinea putris le dernier tour est Lellement bombé, 
qu'en mettant la coquille sur l'ouverture et en l 'examinant de profil, le dernier 
tour atteint ordinairement un niveau plu élevé que cel ui du sommet de la 
coquille. J. Trr. HE RARD (1938, p . 30) coù idère ce caractère comme tellement 
constant, qu'il parle du « caractère d'EHRMA ' », qui p rmettrait de distinguer 
les coquille de Succinea pu,tris de celles qe Succinea pjeifferi . Or, la plupart 
de nos spécimens de Roisin-Autreppe (dont l'exemplaire infecté mesure 
17,5 x 8,5 mm.) devraient appartenir, d 'après le « caractère d'EHRMA », à 
Succinea pjeijjeri, ce qui est en contradiction avec la forma Lion de la mandibule, 
qui est celle de Succ:inea putri . Ces spécimen res emblent le plu à la variété 
lirnnoidea PICARD (voir L. GERMAI , 1930, p. 462, fig . 429, 430 et 432) . De te] 
spécimen ont été récolté également à Ha tière. 

Siiccinea pu tris e t très commun dans Loule la B l o·iqu . 

56. -- Succinea pfeifferi RossM:i\ LER, 1 35 . 
(Pl. Ill, fig. 2; tabl. I ; carte 50.) 

Succinea pfeifferi ROSSMASSLER, 1835, p. 92, pl. I, fig. 46. - DE MALZINE, F., 1868, 
p. LVII. - ADAM, W., 1935, p. 4. - Co RAD, W., 1941, p . 54. 

Succinea pfeifferii ROSSMASSLER, DE MALZINE, F., 1867, p. 61. 
Succinea colbeauiana DE MALZI E, F . , 1867, p. 62. - COLBEAU, J., 1868, p. 96. 
Succinea elegans (non Risso, 1826) COLBEAU, J., 1859 , p. 7; 1865, pp. 38, 48, 65, 76, 84, 

96, 103, 109; 1867, p. 31; 1867, p. LXXIV; 1868, p. 96; 1868, p. L; 1869, p. XLID; 1873, 
p. 86; 1874, p. CXCIII. - WEYERS, J., 1868, p. Cil. - VAN DEN BROEGK , E. , 1869 , 
p. xcrv ; 1870, pp. 22, 24, 30, 36, 42, 43; 1871, p. XL; 1872, p. LXm; 1873, p . LXXXIX; 

1874, p . CLXV. - MOURLON, M., 1870, p. 71. - LECOMTE, TH. 1 1870, p. LVI ; 1870, 
p. LIX. - ROFFIAEN, F., 1871, p. LVI; 1873, p. xcv; 1877, p. LXXVill. - PIRÉ, L., 1872, 
p. vm; 1879, p. 23 . - COLLIN, G., 1873, p. XIV; 1874, pp. CLil, CLVI. - PLATEA , I•. 
1875, p. 99 . - COLBEAU, E., 1876, p. LXIV. - ROFFIAEN , H., 1 1, pp. 2 , 3. -­
GERAETS, E., 1882. p. 36. - EBE , W., 1884, p. 77. 

Succinea putris var. elegans (non Risso ) LAMEERE, A., 1 95, p. 254 . 
Succinea Jntlris var. Pfeifferi ROSSMASSLER, LAMEERE , ., 1 95 , p. 254. 

Succinea pje,îjjeri est extrêmement ariable, tant par a taille que par a 
forme générale, qui est tan tôt plu trapue, tantôt plus allongée, ce qui a donné 
lieu à une confu. ion de cette espèce et de Succinea elegans Rr so . 

Après une revi ion des anciennes et récentes collection belge , j e croi 
pouvoir conclure que tout le matériel autrefois considéré comme apparLenanL à 
Succinea elegans représente en réalité ~e Succinea pfeifferi. Succinea elegans, 
qui habite principalement le Sud de l'Europe, diffère de Sucqinea pfei{ferq pn r 
a coquille plus allongée, ses tours plu aplatis et l'ouverture moin oblique par 

rapport à l'axe de la coquille. Dans le matériel d'origine belge, je n'ai trouvé 
aucun exemplaire qui correspond aux spécimens typiques de Succinea elegans, 
provenant du ~ud de la France et de la Hongrie . 
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P. EnRMANN (1933, p. 31) a déjà fait remarquer que les références de la pré­
sence de Succinea elegans dans l'Allemagne centrale et méridionale, la Belgique, 
la .Hollande et le Sud de l'Angleterre se rapportent probablement, du moins en 
partie, à Succinea pj eijf eri, dont les grandes formes ressemblent fortement à 
S uccinea elegans . 

J 'ai déjà fait remarquer (p . 75) que certaines formes de Succinea putris 
ressemblent beaucoup à Succinea pjeijjeri; d'autre part, certaines formes de 
Succinea pjeijferi rappellent Succinea putris par leur dernier tour assez gonflé. 
Dans les deux cas, le « caractère d'EnRMANN » ne peut pas servir à di ting·uer les 
deux espèces. 

Ordinairement l'animal de Succinea putris est blanchâtre, celui de Succinea 
pfeijjeri noirâtre, mais là au i il y a de variations qui font que ce caractère n 'e t 
pas absolument spécifique. 

Chez le animaux adultes la mandibule semble donner le meilleur caractère 
distinctif dan les cas douteux, celle de Succinea pjeijjeri présentant une seule 
dent médiane, celle de Succinea putris, trois dents. 

F . DE MALZINE (1867, p. 62) a décrit son Succinea Co.lbeauiana comme uit : 
« Coquille ovale, composée de trois tours, couleur d'ambre, très foncée, un peu 
triée; animal d'un noir brunâtre faisant paraître la coquille noire lorsqu'il 

est renfermé; diffère de la précédente (« Succinea pjei/feri ») par sa coloration 
et sa taille plus épaisse ». Les spécimens de cette espèce, provenant de Groenen­
dael, que j 'ai examinés, appartiennent sans aucun doute à Succinea pf eijje1·i 
(pl. III, fig. 2 b). 

E. VAN DEN BRoECK (1873, p. LXXXIX) a signalé un exemplaire de très gTande 
taille (21 mm.) récolté dans les prairies entre Ruette et Latour, près de Virton. 
Ce spécimen, que j 'ai pu examiner (pl. III, fig . 2 a), ressemble beaucoup à la 
variété limnoidea PICARD de Succinea putris (voir p. 76) . Comme l'animal man­
que, il est impossible de décider de l'espèce dont il s'agit. 

Succinea pf eijferi est trè commun dans toute la Belgique, dans les endroits 
fort humides ; il e trouve également au bord des eaux saumâtres . 

Il est étonnant qu'E. VoNCK (1933) n'ait pas signalé cette espèce en Belgique. 

57. - Succinea oblonga DRAPARNAUD, 1801. 
(PL III, fig. 3; tabl. I ; carte 51.) 

Succinea oblonga DRAPARNAUD, 1801, p. 56. - CARLIER, A ., 1831, p. 48. - VAN BENE­

DEN, P. et TuERLINCKX, 1834, p. 170. - NYST, P., 1843, p . 466 . - CoLBEAU, J., 1859, 
p. 7; 1865, pp. 38, 48, 66, 76, 84, 85, 96, 109; 1867, p . 31; 1868, p. LI; 1868, p . LXX; 

1868, p. 96; 1869, p . XLID; 1872, p . XCVI; 1874, p. cxcm. - DE MALZINE, F., 1867, 
p. 62. - LECOMTE, TH., 1868, p . LXXI; 1870, p . LIX; 1871, p. LXXI. - WEYERS, J., 1868, 
p. cm. - VAN DEN BROECK, E., 1869, pp. XCVI, XCVII; 1870, pp . 21 , 23, 24, 30; 1871, 
p. XL; 1873, p. LXXXIX; 1874, p . CLXVII. - PURVES, J., 1870, p . XLVID. - COLLIN, G., 
1873, p . XIV ; 1874, p. CLVI. - ROFFIAEN, F., 1875, p . XXXIV . - ÜOLBEAU, E., 1876, 
p. LXIV. - RUTOT, A., 1876, p. LXXII. - PIRÉ, L ., 1879, p. 23. - ROFFIAEN, H ., 1881, 
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pp. 22, 23; 1881, p. 25. - GERAETS, E., 1882, p . 36. - EBEN, W ., 1884, p. 77, fig. 70. -
RAEYMAEKERS, D. et DE LoË, A., 1883, p. xxxvrr. - RAEYMAEKERS, D., 1887, p. LXVII. 
- SCHMITZ, G., 1889, p . LXII. - LAMEERE, A., 1895, p. 254; 1938, p. 42, pl. V, 
fio-. 10. - FRÉDÉRICQ, L. et DuPUIS, P., 1923, pp. 435, 436. - VONCK, E. , 1933, 
p. 95. - JAECIŒL, S. , 1943, p . 294. 

uccinea arenaria (non BOUCHARD-CHANTEREAUX, 1838) COI .BEAU, J., 1859, p . 7; 1865, 
p. 76; 1868, p . 96. - DE MALZINE, F., 1867, pp. 62, 63. - WEYERS, J ., 1868 , p. CIII. -
VAN DEt BROECK, E. , 1870, pp. 20, 47. - MOURLON, M., 1870, p. 71. - PURVES, J. , 
1 70, p. XLVIII. - LECOMTE, TH., 1870, p . LVI; 1871, p. LXXI. - COLLIN, G., 1873 , 
p. XIV . - PIRÉ, L., 1879, p. 23. - EBEN, W., 1884, p. 77. - LOPPE S, K., 1932, 
p. 149. 

? uccinea oblonga var. arenaria (non BoucHARD-CHANTEREAUX, 1838) COLBEAU, E., 1876, 
p. LXIV. - LAMEERE, A., 1875, p . 254 . - VONCJ{, E., 1933, p. 95. 

uccinea oblonga var . rnajor COLBEA , J., 1865, pp. 32, 66; 1868, p. 96. 
uccinea oblonga var. humilis DROUËT, VA DEN BROECK, E., 1873, p. LXXXIX. 

Succinea oblonga a été si o-nalé un p u parl ut en B lo- iqu . L' pèc e t 
cependant bea ucoup moin s commune qu e uccinea putris 1 u inea pfeifferi . 
Elle est moi1 1s hygrophile que 1 deux autres ton la trouve parf i i1 d ndr il 
a ez ec . 

La varié té major a élé décrile par J. CoLBEA (1 65) d 'aprè 11n oquill 
plu épai e d ' une haut eur d 'environ 10 mm. 

E. VAN DE ' BROECK (1873, p. Lxxx1x) a ignalé de environ s d'Arlon la 
variété hwnilis Dno ËT, qui «semble former le pa age entre la . ob longa DRAP . 
et la . arenaria Bou CH. ». 

Quan t à uccinea arenaria, que certains auteur regardent omm un e 
variété de Succinea oblonga, j e n e l'ai pa trouvé dan le collection du Mu ée . 
Les pécimen , dé terminés comme Succinea arenaria par F. DE MALZINE (p l. III 
fi o- . 3), 1. Io RLO , E. CoLBEA , P. YST et d'autre, nt in onle Labl m ni 
des S uccinea ob longa. D'autre part, la r emarque d'E. VA DE B n g 'K (1 70 
p . 20) . « Nou avon remarqué quelque exemplair cl un ra ti n v rditlrc' 
pàle bien marquée », prouve bien qu e ce t au t 11r n 'a ait rlain em n 1. ln non 
plu le véritable Succinea arenaria en main . 

E. YA ' BE 'THEM .T TTING (1933, p. 249) dout ait encor i S uccinea arenaria 
était une e p<~ce di tin cte. D'apr\ e t auteur, le spécimen ignalé ou c nom 
aux Pay -Ba ont tou de jeunes Succinea oblonga, ce que j e pui confirm r 
pour la Belo-ique. Or, en 193 , .T. TH. I-IE 'RAHD (p. 29) a ignalé comme un e 110 11 -
velle espèce pour la Hollande le Succinea arenai~ia, qui, elon lui , diffère nette­
ment de uccinea oblonga par a forme plus large el plu courte et par la couleur 
rouge orange de l' intérieur de la coquille. L'e pèce y vit le long du littoral , dan 
une végétation ouverte des dunes, a sez humide e t ayant comme plante carac­
téri tique : Salix repens et Orchis incamata. 

el on J. IIE RARD (p. 30), Succinea arenaria dépend plu de la présen ce 
d 'humidité e l de el que Succinea oblonga, qui vit m êm e dan le bo quel: très 
secs des dune . 
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Les seuls spécimens de Succinea arenaria que j'ai pu examiner proviennent 
des Pays-Bas. Bien que la forme générale de certains spécimens de Succ1inea 
oblonga rappelle parfois très fortement celle de Succinea arenaria, la couleur 
rouge orange de cette dernière espèce ne se trouve jamais chez Succinea oblonga. 

Il n'est pas impossible que Succinea arenaria vive quelque part le long du 
littoral belge, mais jusqu'à présent il n'y a pas été trouvé avec certitude. 

L. GERMAIN (1930, p. 474) signale Succinea arenaria du Nord, du centre et 
du littoral ouest de la France. Seulement, comme il fait remarquer que « c'e t la 
moins hygrophile des Succinées françaises », il n'est pas certain que tout son 
matériel soit identique à l'espèce citée par J. HENRARD (1938) . Selon L. GERMAI 
(1930, p. 471), Succinea oblonga est une « espèce hygrophile vivant près des 
ruisseaux, des rivières, dans les herbes, les taillis », qui habite toute la France. 
Ceci ne correspond pas tout à fait à l'habitat de Succinea oblonga dans d'autres 
pays, où l'espèce vit souvent à des endroits secs. 

S uccinea arenaria vit sur la côte atlantique de la France et le long du littoral 
de la mer du Nord, tandis que Succinea oblonga habite presque toute 1 Europe. 

C. BoETTGER (1939, p. 50), en se basant sur des différences anatomique , 
a créé un nouveau genre : Quickella pour Succinea arenaria. 

FAMILLE COCHLICOPIDAE. 

AZECA (LEACH) FLEMING, 1828 . 

58. - Azeca menkeana (C. PFEIFFER, 1821). 
(Tabl. I; carte 52.) 

Carychium menkeanum PFEIFFER, C., 1821, p. 70, pl. III, fig . 42. 
Bulimus menkeanus (PFEIFFER), COLBEAU, J., 1859, p. 8; 1965, p . 113; 1869, p. LXI. -

WEYERS, J., 1868, p. CIV. - VAN DEN BROECK, E., 1870, p. 42; 1872, p. LXIV; 1873, 
p . XCII. - ROFFIAEN, F., 1871, p. LVI; 1877, pp. LX.XVIII, LXXIX . - PIRÉ, L., 1879, 
p. 2!.1:. - GERAETS, 1882, p. 59. 

Oleacina menlceana (PFEIFFER) , COLBEAU, J ., 1868, p. 95. 
Azeca menkeana (PFEIFFER), DE MALZINE, F., 1867, p. 75. - VAN BENTHEM JuTTING, T., 

1937, p. 218. 
Azeka menkeana (PFEIFFER), HUBERT, B., 1937, p. 225. 
Azeca tridens (PULTENEY), VAN DEN BROECK, E., 1870, p. xx. - MASSART, J., 1910, p. 57. -

FRÉDÉRICQ, L . et DUPUIS, P., 1923, p. 434. - VONCK, E., 1933, p. 95. 
Bulimus (Azeca) tridens (PULTENEY), LAMEERE, A. , 1895, p . 258. 

La répartition d' A zeca menkeana en Belgique est très restreinte; a pré::;ence 
a été constatée dans la province de Namur, l'Est du Hainaut, le Sud du Luxem­
bourg et à Malmédy . Au cours des exp[orations l'espèce a été trouvée vivante, à 
Hastière et à Waulsort, aux Cascatelles. 

A. LAMEERE (1895, p . 258) signale l'espèce comme très commune dans la 
rég·ion jurassique et très rare dans la région calcareuse. E. VoNCK (1933), sans 

6 
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citer de localités, io-naJe l'e pèce comme trè commune dans les boi , sous la 
mousse, ce qui n'e. t erlainement pa exac t; en effet, il 'agit d'une e pèce plulôt 
rare en Belgique. Ces deux au leur se sont référés sans doute à E. DEN BRoECK 
(1873, p. xc11 ), qui a mentionné l'espèce comme très commune dan le Bois de 
Grandcourt, tout en faisant remarquer : « Cette belle et rare e pèce, qui n'avait 
encore été observée que fort exceptionnellement en deux ou troi localité du 
pays, semble avoir ici une habitation bien caractérisée. C'e t, après l 'Helix obvo­
luta, ['e pèce la plus répandue dan le Bois de Grandcourt ». 

Ju qu'à pré ent, Azeca menkeana ne emble pas encore a oir élé lrou vé aux 
Pays-Ba et au Grand-Duché de Luxembourg. 

COCHLICOPA (FÉR SSAC, 1821) Risso, 1826. 

59. - Cochlicopa lubrica (M .. LLER, 1774). 
(Pl. III , fig. 4; tabl. I ; carte 53.) 

Helix lubrica MÜLLER, O. F., 1774, p. 104. 
Bulimus lubricu (MÜLLER), KICKX , J ., 1830, p . 37. - CARLIER, A., 1 31, p. 4 . -

V AN BENEDEN' p. J. et rruERLINCKX' 1 34, p. 170. 
Zua lubrica (MÜLLER), DE MALZI E, F., 1867, p. 75. - CRAVE ' A. et DE MALZINE, ft'., 1 69, 

p . C. - FRÉDÉRICQ, L . et D UPUIS, P., 1923, pp. 434, 435. 
Cionella lubrica (MÜLLER), LECOMTE, TH., 1868 , p. LXXII; 1870, p. LIX. 

Achatina lubrica (MÜLLER), STAES, C . , 1869, p. XXXVI. 

Ferrussaccia lubrica (MÜLLER ), RAEYMAEKERS, D., 1887, p. LXVII. 

Cochlicopa lubrica (MÜLLER), VA BENTHEM Jl'TTING, T., 1937, p. 218. - HUBERT, B., 1937. 
p. 225 . - JAECKEL, S., 1943, pp. 291 , 295 , 296, 301. 

Bulimus subcylindricus (LINNÉ), COLBEAU , J., 1859 . p . 8; 1965, pp. 40 , 52, 68, 73, 77, 88, 
98, 105, 113; 1867, p. 36; 1867, p. LXXVI ; 1868, p . LII ; 1868, p . LXX ; 1869, p. XLIV; 1869, 
pp . LX , LXI; 1872, p. XCVII; 1873, p. 88; 1874 , p . LXII. - ROFFIAEN, F., 1867, p. X n ; 

1873, p. xcv; 1875, p. LVI; 1877, p. LXXIX. - WEYERS , J. , 186 ' p. CIV. - VA DE 

BROECK, E., 1870, pp. 24, 31 , 36 , 37, 42 , 44, 55; 1 71 , p. x vn ; 1 71 p. ' LJV ; 1 73, 
p. xcn; 1873, p. cxvm; 1874, pp. CLXIV, CLXVII . - p RVE ' J ., 1 70 , p. L. - PrnÉ , L., 

1872, p. IX; 1879, p. 24. pl. Il, fig . 15. - COLLIN , Û. , 1 73 , p . XIV; 1 74, pp. CLIII, 

CLVI. - PLATEAU, F., 1875, pp. 98, 99 , 101. - COLBEA , E., 1876, p . LXV. -

ÛERAETS, E., 1882, p. 40, fig. 7. - RAEYMAEIŒR , D. et ERTBORN, Ü. , 18 3, p. 24. -
EBEN, W., 1884, p. 78, fig. 72. - LAMEERE, A., 1894, p. 18. - BARZI , J., 1911, 
fig. 71. ·- LOPPENS, K., 1932, p. 37. 

Oleacina subcylindrica (LIN É), COLBEAU, J ., 1868, p. 95 ; 1874, p. cxcrn. - LECOMTE , TH., 

1871, p. LXX. - MOURLO , M., 1870, p. 71. - RUTOT, A., 1876, p. LXXII. - ROF­

FIAEN , H., 1881 , pp. 22, 23 . 
Ferrussaccia subcylindrica (LINNÉ), RAEYMAEKERS , D. et DE LOË, A., 1884, p. XXXVIII. -

RAEYMAEKERS , D., 1887, p. LXVIII . 

Bulimus (Zua) subcylindricus (LINNÉ), LAMEERE, A . , 1895. p. 258. 
Zua subcylindrica (LINNÉ), LOPPENS, K., 1932, p. 149. - VONCK, E., 1933, p. 95. 
Bulimus subcylindricus var. grandis MENKE, CoLBEA , J., 1859, p. 8; 1865, p. 88. 

COLLIN, G. , 1873, p. XIV. 

Oleacina subcylindrica var . grandis MENKE, COLBEAU, J., i868 , p . 95. 
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/Julimus subcylindricus var. exiguus MENKE, COLBEAU, J . , 1859, p. 8; 1863, p. 52; 1868 . 
p. LII . - ROFFIAEN, F ., 1877, p. LXXI X. - VAN DEN BROECK, E., 1873, p. XCII. 

Oleacina subcylindrica var . exigua MENKE, COLBEAU, J., 1868, p . 95. 
Bulimus subcylindricus var. fu siformis PICARD, CoLBEAU, J., 1859, p. 8; 1868 , p. 113. 
Oleacina subcylindrica var. fu siformis PICARD, COLBEAU, J. , 1868, p. 95. 
? Gochlicopa minima (SIEMASCKHO ) , HENRARD, J ., 1938, p. 62. 

Cochlicopa lubrica es l une des espèces les plu s r épandues de la Belg ique. 
Elle es l assez peu variable. 

Dan la coll ec lion « CoLBEAU »,je n 'ai pas r elrouvé la variété grandis , carac­
l<~ risée par sa laille plus grande . 

Sous le nom de var. exiguus l\1E 'KE, la collection « CoLBEAU » comprend un 
sp écimen de pe lite t aille (4,4 x 1,9 mm.), dont l'ouverlure de la coquille esl ren­
forcée par un bourrelel blanc, provenanl d 'Arlon (pl. III , fig. 4 b); c'est la forme 
que L. GEm1A1N (1930, p. 457) ignale so us le nom Cochlicopa lubrice lla (Zrn GLF.R) 
STABI LE e l donl il fail remarquer (p. 458) ; « c'es t la forme des s lalions sèches, 
cons tamment plus cy lindr ique et plu s pelite que le C. lubrica M·· LL., don l elle 
n 'cs l g uère qu'une vari été due san s do ule aux mauvai es condilions du milieu 
où elle habite ». 

J. Trr. H ENTIARD (1938, p. 62) considè re ce lle forme comme une espèce dis­
lincle (C . minima); elle Yil dans le Sud du Limbourg h ollandais, sur des penle 
calcaire lrl'S sèc hes . L'auleur l'a tro uvée sur des lerrain s analogues dan les 
Ardennes (belges?) et en uisse . 

Sous le nom de rnr. ju siformis Pr c:,rnn, la collec tion « CoL BEAU » comprend 
un spécimen as, ez pelil (5,1x2 mm. ) , plus élroil et plus cylindrique que le type, 
nver l'o u\·erlure 11 11 peu sur le cô té, provenant de l amur (pl. IIJ, fi g. 4 a) . Cette 
\ari {· I<; e. l prob:-iblement id entique à la ,·ariélé columna CLESSIN . 

FAMILLE 'ER1]GJ:\'JDAE. 

PYflAMID ULA FITZI "GER, 1833. 

60. - Pyramidula rupe. tris (DRAPA Ri\'A n, 1801). 
(Tabl. I ; carte 54.) 

lTPlix rupPslris DRAPAR:-IAUD, 1801, p. 71; 1805, p. 82, pl. VII, fig. 7-9. - KICKX, J. , 1830, 
p. 31. - COLBEAU , J. , 1859 . p. 8; 1865, pp. 50, 111 ; 1868, p. LXV ; 1868, p. 98 ; 1873, 
p. 87. - D E MALZINE, F ., 1867, p. 70 . - WEYERS, J. , 1868. p. CIV. - VAN DE 

BROECK, E., 1870, pp. 42, 47; 1872, p . LXII. - ROFFIAE , F. , 1873, p. CXXI. -

PLATEAU , F ., 1875. pp. 97, 98, 99, 102. - PIRÉ, L., 1879, p. 24. - GERAETS, E., 1882, 
p. 59 . - EBEN, W., 1884, p. 75. - BARZIN, J ., 1911, p . 18 . - Vo CR, E., 1933, p . 91. -
JAECJŒL, S. , 1943, p. 294. 

Helix (Patula ) ru71estri DRAPA RNAU U, LAMEERE , A., 1895, p. 260. 

L'e prce n 'es t pas rare aux environ s de la Meuse et de ses affluents , où ell e 
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se trouve surtout dans les crevasses des rochers calcaires . Elle a été récoltée égale­
ment dan la province de Hainaut et dan le Brabant. Jusqu'à présent Pyrami­
dula rupestris n 'a pas été sig nalé dans les provinces des Flandres, d'Anvers et de 
Limbourg. 

COLUMELLA WESTERLUND, 1878. 

61. - Columella edentula (DRAPARNA n, 1805). 
(Pl. III , fig. 5; tabl. I ; carte 55.) 

Pupa edentula DRAPARNAUD, 1805, p. 59, pl. III , fig. 28-29. - VAN DEN BROECK, E., 1872, 
p. XXV . 

Vertigo edentula (DRAPARNAUD), COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, pp. 40, 54, 78; 1868, p. 97 ; 
1874, p . CXCIII . ·- DE MALZINE, F ., 1867, p. 79. - WEYERS, J., 1868, p. CV. - PIRÉ, L. 

et ROFFIAEN, F., 1870, p. XLIV . - LECOMTE, TH., 1870, p. LVI; 1871, p. LXXJ. - COL­

L! , G., 1873, p. XJV; 1874, p. CLIV. - PIRÉ, L., 1879 , p. 25 . - GERAETS, E., 1882, 
p. 60 . - EnEN, W., 1884, p. 109. - VoNCK, E., 1933, p. 93. 

Vertigo (Isthmia ) edentula (DRAPARNAUD), LAMEERE , A., 1895 , p. 256. 
Truncatellina edentula (DRAPARNAUD), DUPUIS , P., 1924, p . 50. 
? Pupilla edentula (DRAPARNAUD), LoPPENS, K., 1932, p. 149. 

Columella edentula habite surtout la Moyenne-Belgique; en Haute-Belgique 
l'espèce est rare; en Basse-Belgique elle manque presque complètement. 
K. LoPPENS (1932, p. 149) a signalé comme étant assez commun dans les dune 
du littoral le Pupilla edentula. Il est cependant douteux qu'il s'agisse de Colu­
mella edentula; c'est probablement la variété edentula de Pup~:lla muscorum. 

Columella edentula est une espèce nettement hygrophile que l'on trouve 
souvent ur Cirsium oleraceum, comme l'ont déjà fait remarquer L. PrnÉ et 
F. RoFFIAE (1870, p. Lx1v) et J. CoLBEAU (1874, p. cxcm) . 

TRUNCATELLINA LOWE, 1852. 

62. - Truncatellina cylindrica (oE F1~n , P.A , , 1 21) . 
(Tabl. I; carte 56. ) 

Vertigo cylindrica DE FÉRUSSAC, A . , 1821, p . 64. 
Pupa minuta STUDER, KICKX, J., 1830, p. 49. 
Vertigo muscorum (DRAPARNAUD), COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, pp. 54, 114; 1868, p . LXVI; 

1868, p. 97. - WEYERS, J., 1868, p. CV. - STAES, C., 1869, p. XXXVI. - VAN DEN 

BROECK, E., 1870, pp. 37, 47. - VAN DEN BROECK , E. et COGELS, P. , 1870, p. XVII. -

VONCK, E., 1933, p. 93. 
Vertigo (l sthmia) muscorum (DRAPARNAUD), LAMEERE , A., 1895, p. 256. 
Vertigo minutissima HARTMANN, DE MALZINE, F. , 1867, p. 81. 
Truncatellina minutissima (HARTMANN), DUPUIS , P., 1924, p. 50. 

C'est peut-être à cause de sa taille minime (1,5-2,1x0,7-0,95 mm.) que 
cette espèce a été rarement trouvée en Belgique. La plupart des spécimens ont 
été récoltés dans les dunes du littoral. A l'exception d'une seule récolte à Namur, 
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Truncatellina cylindrica n'a jamais été trouvé en Haute-Belgique. Les spécimens 
qu'E. VA ' DE~ BROE CK (1870, p. 47) a signalés d'Eprave et que j'ai pu examiner 
n'appartiennent pas au Truncatellina cylindrica, mais au Truncatellina strobeli 
(GREDLER, 1853). 

63. - Truncatellina strobeli (GREDLER, 1853). 
(Pl. III , fig. 6; tabl. I; carte 56.) 

Pupa strobeli GREOLER, 1853, p .... 

Truncatellina strobeli (GREDLER), ADAM, W., 1943, p. 12, fig. 4 A . 

Vertigo rnuscorum (non DRAPAR AUD), VA DEN BROECK , E., 1870, p. 47. 

Dans l'ancienne collection « E. VA DE BRoECK », se trouvant au Musée 
ro al d'Hi taire naturelle, fio-urent deux spécimen (pl. III, fig. 6) provenant 
d 'Eprave, qui e di tinguen l de Truncatellina cylind!rica par la présence de 
dent à l'i n Lérieur de l'ouverture de la coquille. Le plus grand exemplaire 
(2 0 x 0 95 mm.) po ~ède troi dents, une columellaire, une pariétale et une 
palatale; hez l'aulre spécimen (1,8 x 0,85 mm .), la dent pariétale manque. Il 
e t à remarquer que GREDLER (voir L. FoRCART, 1928, p. 190) a signalé comme 
variétés de on e pèce : 

1. Pupa minutissima HARTl\I ' , caractérisé par l'ab ence de dent (L. FoR­
CART, 1928, p. 192, qui a vu le exemplaires originaux de Pupa minutissima 
HARTMANN, prétend qu'il s'agit de Truncatellina cylindrica FÉRussAc). 

2. Pupa costulata NIL so , avec une dent pariétale ou palatale. 

3. Une forme avec de ux dent : une pariétale et une palatale. 

D'apr' L. GERMAIN (1930, p. 440), il existe, d 'autre part, de Truncatellina 
cy lindri a dont ]'ou vertu re e t garnie de rudiment de dents . Les deux espèces 
parais ent néanrn in di lincle, elon le ob ervation de J. FAVRE (1927, 
p. 222) . Cet aul ur e d mande cependant « si ce Mollu que est bien une e pèce 
ou i l'apparition de dent c t une fonction des condition climatique , les tem­
pérature élevée favorisant la . é rétion du calcaire n. 

Cn. BAYER (1938, p. 206) a décrit comme var . hooveni de Truncatellina 
cy lindrica un pécimen provenant du littoral de Pa -Bas; par la position de la 
dent palatale, il carre pond au Truncatellina claustralis (GREDLER), mais il 
diffère par a costulation moins forte et par la forme de l'ouverture, qui est trian­
o-ulaire chez cette dernière espèce. 

Une élude approfondie est néces aire pour pouvoir juger de la valeur des 
différentes espèces el variétés de Truncatellina. 
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VERTIGO O. F. MÜLLER, 1774. 

64. - Vertigo pusilla M"LLER, 1774. 
ITabl. I; carte 57.) 

Vertigo pusilla MÜLLER, O. F., 1774, p. 124. - COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, pp. 54, 115 ; 
1868, p. 97. - DE MALZINE, F., 1867, p. 80. - WEYERS, J., 1868, p. CVI. - VA DEN 

BROECK, E., 1869, p. XCVI; 1870, pp. 24, 31, 37. - PIRÉ, L., 1879, p. 25. - EBEN, W., 

1884, p. 109. - DUPUIS, P., 1924, p. 50. - VONCI<, E., 1933, p. 93. 

Vertigo pusillus MÜLLER, GERAETS, E., 1882, p. 60 . 

Pupa vertigo DRAPARNAUD, KICKX, J., 1830, p. 50. 

~tfaillot vertigo HÉCART, G., 1833, p. 16. 

Cette e pèce, peu commune en Belgique, n'a élé trouvée que dan quelque 
localités, situées surtout en Moyenne-Belgique . .Tu qu'à pré ent Ve rfü go pusilla 

n'a pa été io·nalé dans Iles province de Hainaul , d'An er , le Limh m·o· d 
Liège et de Luxembourg . 

65. - Vertigo angu tior JEFFREY , 1 30. 
(Tabl. I ; carte 58.) 

Yertigo angustior .JEFFREYS, 1830, p. 321. - D UPUIS , P., 1934, p . 50. 

Vertigo venetzii DE CHARPENTIER , DE MALZI E, F., 1867, p. 81. 

Vertigo plicata MÜLLER, COLBEAU, J., 1859, p. 9; 1865, p. 54; 1868, p. 97. - WEYERS, J., 
1868, p. CV. - PIRÉ, L ., 1879, p. 25. - GERAETS , E., 1882, p. 60. - EBEN , W., 1884, 
p. 109. 

Vertigo angu.stior, peu commun en Belgique, n'a été trouvé que dan . quel­
ques localités au littoral , dans le Brabant et à Dinant. L'e pèce n'a pa élé ÏO'nt:\l'' 

dans les provinces de Hninaut, de la Flandre orien tale, cl' nv r-, cl Limh urg-, 
de Liège et de Luxembourg (V . FERRA T, 1902, ne la menlionn pa. n 11 plu du 
Grand-Duché de Luxembourg). 

66. - Vertigo antiYerti~o (DR PAR A o, 1801). 
(Tabl. I ; carte 59.) 

Pupa antivertigo DRAPARNAUD, 1801 , p. 57; 1805, p. 60, pl. III , fig. 32-33. - KICKX, J., 
1830, p. 50 . - VAN BENEDE , P. eL TUERLI CKX, 1834, p. 170. 

Vertigo antivertigo (DRAPARNAUD), COLBEA ' J., 1859, p. 9; 1865, pp. 40, 54, 68, 78, 98, 105 ; 
1867, p. LXXIX; 1868, p. 97. - DE MALZINE, F., 1867, p. 80. - WEYERS, J., 1868, 
p . CV. - VA1 DEN BROECK, E., 1870, pp. 31, 55; 1871, p. XLV; 1872, p. XXV. -

PURVES, J ., 1870, p. L. - COLLIN, G ., 1873, p. XIV. - PIRÉ , L., 1879 , p. 25, pl. Il , 
fig . 19. -- GERAETS, E., 1882, p . 41, fig. 9. - RAEYMAEKERS, D. et DE LOË, A., 1884, 
p. XXXVIII. - EBEN, W., 1884, p. 109. - LAMEERE, A., 1895, p. 256. - DUPUIS, P., 

1924, p. 50. - LOPPE S, K., 1932, p. 149. - VüNCK, E., 1933, p. 93. 

Vertigo septemdentata DE FÉRUSSAC, LECOMTE , TH., 1868, p. LXXII. 
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Cette espèce n 'es t pa rare en Belgique. Elle a été trouvée dans toutes les 
province , depui le littoral ju que dans les Ardennes . V. FERRA 'T (1902, p. 113) 
l~ signalle comme moins commune dan les Ardennes que dans la partie méri­
d10nale du Grand-Du ché de Luxembourg . 

67. - Vertigo pygmaea (DRAPARNA n, 1801). 
(Pl. III, fig. 5b; fig. 1 du texte; tabl. I ; carte 60.) 

Pupa ]Jygnwea DRAPARNAUD, i80i, p . 57; i805, p . 60 , pl. III , fig. 30-3i. - KICKX, J., 
1830, p . 48. -- CARLIER, A., i83i, p. 48. - HÉCART , G., i833, p. i44 . - VAN BE EDEN, P. 

et TUERLINCKX, i834, p. i70. 

Vertigo pygrrwea (DRAPARNA D), COLBEAU, J. , i859, p. 9; 1865, pp. 40, 54, 68, 78, 89, i05 , 
ii5; i867, p . LXXIX; i867, p. 37; i868, p. 97; i 869, pp. LX, LXI ; i873, p. 89. -
LECOMTE , TH., i868, p. LXXII; i87i , p. LXXI. - WEYERS , J ., i868, p. CV . - VA DE 

BROECK , E., i869 . p. XCVI ; i 70, pp. 23, 36, 37, 47, 55. - PURVES, J., i870, p . L. -

COLLIN, G., i873, p. XIV. - ROFFIAE , F., i873, p. CXXI. - PIRÉ, L., i879, p. 25. -
GERAET , E., i882, p. 60. - RAEYMAEKERS, D. et VAN ERTBORN, 0., i883 , p. 24. -
J AEYMAEJŒR , D. et DE LOË, A., i884, p. XXXVIII . - EBEN, W. , i884, p . i09. 
LAMEERE, A., i895, p. 256. - DUPUIS, P . , i924, p. 50. - VONCK, E., i933, p. 93. 

Vertigo pygmoea (DRAPARNAUD), DE MALZINE, F ., i867, p. 80 . 

Vertigo pygmea (DRAPARNA D) , LOPPENS, K., i932. p. i49. 

Pupilla pygmaea (DRAPARNAUD) , FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., i923, p. 436. 

Vertigo (Vertigo) P'!fgrrwea (DRAPARNAUD), B OETTGER, c., i935, p . 52; i939, p. 54. -
LERUTH, R., i939 , p. 424. 

? Vertigo P'!Jgmaea var. cylindrica COLBEAU, J ., i865, pp. 34, 89. 

? Vertigo cylindrica COLBEA , J., i868, p. 97, pl. II , fig. 7. 

-
C'e t l'e pèce de llerligo la plu commune en Belgique; elle a été trouvée 

clan Loute. le province , ù l'exception du Limbourg, depuis le littoral jusqu 'aux 
l'Ù 1111 

En 1 65, .l. CoLBEA (p. 34) a décrit, comme variété cylindrica de Vertigo 
pygrnaea, une oquill lr uv'' à pa : u Coquille plu g rande et plus allongée, 
tour de spire plu nombreux» (pl. HI , fig . 5 b) . 

En 186 , J . CoLBEA (p . 97) en a donné une description plus détaillée, 
accompao-née d'une fio-ure Lr ' médiocre : u Coquille cylindra-conique, d'un 
fauve brunâtre, brillante, à stries d'accroissement a ez visibles ; 5 à 6 tours de 
. pire, le premier trè petit , les dernier pre qu'égaux entr'eux; ouverture 
petite, ovale, plu longue que laro-e, ans den t . Longueur 1 3 

/ 4 mm., diamètre 
environ 1 mm. n . L'auteur fait remarquer : u 1 otre unique exemplaire de cette 
coquille que j 'avai d'abord regardé comme une variété ou une anomalie de la 
V. pygmaea, non adulte, doit en être séparé pour être rapproché plutôt des 
V. muscorum et edentula, dont il a l' a pect . Son ouverture est relativement plus 
petite que chez ce deux e pèces; il est plus grand et plus brillant que le mus­
corum , plus petit et de couleur plus foncée que l' edentula n . 
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P. D ·pms (1924 p. 50) a di culé de nouveau la po ilion de œlle espèce et 
fait rem arquer : « Il e t ai é de con taler que le l ' . cylin.drica e rapproche surtou1 
de T . edentula, dont il n e diffère que par ~e lours moin convexes. lui donnant 
une form e plu _-lindrique et pru· cmréquenl une ouverture plu étroite, propor­
tionnellem ent plu haute». P. DuPn conclut qu'il 'agi1 d'une nriété ou d'une 
forme anorm ale d'edentula. 

FtG. 1. - l"t!"rligo cglindrita COl.E&\l". ho OIYl'i\ p:ro•~1L d~ ~ 

Comme le montrent la fioure 5 b (pl. III) el la figure 1 du texte" l"espèce de 
J. CoLBKU.: diffère el de Columella edrntula el de 1 ufiyo pygmaea: elle Il ·a am 
lument pa~ de rapports aYec le Truncalellina cylindrica. Actuellement il ne m"ed 

pa~ po~sihle d"étahlir ~a po ilion :ystématique e:xacle. 

6 . - ~erti~ moulin~ ·ana (Dc-Pfü, 1 ~-
1Tabl. I: can~ 6L 

Pupa moulinsiana HcPUY D .. l"' 9, n• :... "' : 1 - • p. ll5, pl . .xx, fig. 11. 
f"ertigo ]Joulinsiatw {DUPGY). LE:roMIE:, TH .. 1 11. p. 9. - ~.\nw, W .• 19". p. !, fig . . L 

Celte ~pèce ~e 1-approche de rertigo p)·gmae!a par la denticul tion de l"mu­
'" rture, mais elle ~·en dLtimme facilemenl par .: taille be::mooup plus ll!Jr.m_de 
et par sa forme ornlai1-e, moin.:: cylindrique que œlle de ri"rligo pyg1H.11JJ.œ. 

Tu. LECOMTE 1, p. 9) ra rencontrée à rétat ~uht - e dan.::- •me prairie. 
à Papianie~, «à deux cent mèlre.5- -ur la ri,·e gauche de la Dimdœ m. Allu-d llJI:· 

d"une couche d'alluvion d'une épaï.:~ ur de 1 1
_ ~ à m. ,:.; . tronmt 11.un<e rouclne 

de 0 cm. d'épai ~eur, composée presque entièrement de (U_g111ill <el!: de dw • 
de coquilles. Cette couche de coquilles fo.:-iles reposait 5Ul' une rouche de ltoutbe 
de 20-25 cm. d'épai.., enr; elle contenail 46 e~--e~ de moJ!u, 111 1l~--1bres elt 
fluviatiles, parmi J quelle l'erfigo m6ulin iana D{]pm ~l Cll<1!ll111.Sàlliùm. pllfiicli!ltbmll1111. 
Dn.%..PA.R. -.rnn, qui ne '-iivent plu ... dan~ cette localitê. 



REVI ION DE f\IOLLUSQUES DE LA BELGIQ E. 87 

Le 25.VI.1943, j'ai récolté un grand nombre d'exemplaires vi ant dan un 
petit marais à La Hulpe, à gauche de l'Argentine; les animaux se tenaient sur­
tout sur les ro eaux (Phragmites communis). Le 5. II. 1943 j'ai observé l'espèce 
dans les mêmes condition entre La Hulpe et Genval, à l'endroit où l'Argentine 
pa se ous le chemin de fer . Les plus grand spécimen meurent ±2,5x1,5 mm . 

69. - Vertigo su bst1·iata (.JEFFREYS, 1830). 
(Tabl. I; carte 62.) 

Alaea substriata JEFFREYS, 1830, p. 515. 

Vertigo substriata (JEFFREYS), ADAM, W., 1943, p. 13 . fig. 4 B ; 1944, p. 2. 

Cette e. p' ce a été trouvée à Auderghem, à Ohain, entre La Hulpe et Genval 
el à Maubroux (Gen al). L'ancienne collection du Musée en renferme ept spéci­
m n , déterminP, comme Vertigo pygmaea par H. DE CoRT. 

La f rt Lriation de- troi ième et quatrième tours de spire ain i que la den­
U ulalion de l'ouverture de la coquille ne laissent cependant aucun doute ur 
l 'identité de ce exemplaires avec le Vertigo substriata. Trois de ept coquille 
ont l'ouverture définiti ernent formée, avec deux dent columellaire , deux 
d nts pariétales et deux dents palatales. Chez les quatre autres spécimens, les 
dP-nL ne ont pa. complètement développées; c'e t surtout la dent columellaire 
qui manque. Le plus petit exemplaire mesure 1,55 x 1,1 mm., les autres varient 
de 1.7 x 1,1 mm. à 1,8 x 1,15 mm. 

elon P . EHRMA N (1933, p . 41), c'est une espèce nordique-alpine, mais 
S TER (1926) a démontré que l'e:pèce it de préférence dan le terrain boisé 
el humides de la zone tempérée. 

PUPILLA LEACH, 183i. 

70. - Pupilla mu. corum (LI NÉ, 1758). 
(Pl III , lig. 7; tabl. I, carte 63.) 

Turbo mu corum LIN É, 1758, p. 767. 

Pupa mu corum (LINNÉ), KICKX, J. , 1830, p. 47. - COLBEAU, J. , 1859, p . 9; 1865, pp. 53 . 
68, 78, 89, 105, ii4; 1867, p. LX..XVIlI; 1868, p. Liil; 1868, p. 97; 1869, p. LX; 1872, 
p. XCVII; 1873, p. 89; 1874, p. CXCIII. - DE MALZINE, F., 1867, p. 78. - CRAVEN, A. et 
DE MALZINE, F., 1869. p. c. - VAN DE BROECK, E., 1870, pp. 22, 35, 36, 37, 42, 44, 48; 
1872, p. xxv; 1873, p. XCIII; 1873, p . CXVIII . - MOURLON, M., 1870, p. 7i. -
WEYERS, J. , 1868, p. cv; 1870, p. XXXV. - PIRÉ, L., 1872, p. IX; 1879, p. 25, pl. II, 
fig. 18. - COLLIN, G., 1873, p. XIV; 1874, p. CLIV. - ROFFIAEN, F ., 1873, p. cxxr; 1876, 
p. XLIX. - PLATEAU, F., 1875, pp. 98, 99, 102. - COLBEAU, E., 1876 , p. LXV. -

RUTOT, A., 1876, p. LX.XIII. - ROFFIAEN, H., 1881, pp . 22, 23 . - GERAETS, E., 1882. 
p. 60. - RAEYMAEKERS, D. et VAN ERTBORN, O. , 1883, p. 24. - RAEYMAEKERS, D. et 
DE LOË, A., 1884 p. XXXVIII. - EBEN, W., 1884, p. 79, fig. 76. - RAEYMAEKERS, D., 

1887, p. LXIX. - LAMEERE, A., 1938, p. 4i. 

Pupa (Pupilla) muscorum (LINNÉ), LAMEERE , A., 1895, p . 255. 
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Pupilla muscorum (LINNÉ), FREnÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, p. 436. - D PUIS, P., 1924, 
p. 49. - LOPPENS , K. , 1932 , p . 149. - VONCK, E., 1933, p. 93. - VA BENTHEM 

JUTTING, T., 1937, p. 218. - HUBERT, B., 1937, p. 226 . - HXSZLEIN, L., 1941, p. 145. -
ADAM, W. , 1943, p. 10, fig. 3A; 1944, p. 2. 

Pupa ma,rginata DRAPAR AUD, CARLIER , A., 1831, p. 48. 
Pupa bidentata PFEIFFER, KICKX , J., 1830, p . 48. 
Pupa muscorum var. bidentata PFEIFFER , COLBEA , J., 1859, p. 9; 1865, p. 53; 1868, p. 97. 
Pupa muscorum var. edentula MOQUIN , COLBEAU, J. , 1859, p. 9; 1865, pp. 53, 114; 1868, 

p. 97 . - DE MALZINE, F. , 1867, p. 78. 
Pupala muscorum var. edentula MOQUIN , D UPUIS, P., 1924, p. 49. 
Pupilla muscorum var. bigranata LOPPE s, K. , 1932, p. 149. 
Pupilla muscorum var. elongata LOPPEN , K. , 1932, p. 149. 
? Pupilla bigranata (ROSSMASSLER), JAECKEL , S., 1943, p. 294 . 

Les va riétés edentula et bidentata de cette e pèce, trè ommune n Bel-
gique, ont été souvent signalées dan la littérature. Le aut ur qui i tent c 
formes comme variété consid èrent donc comme t . piqu la form pré nlanl 
une seule dent à l'ouverture de la coquille. Par contre, L. GEn ·1AT (1930, 
p . 423), dans sa description de Pupilla muscorum, dit : « ty piquement sans 
dents », ce qui correspond à la description originale de L1 É (1758, p. 767). 

En Belgique, le formes à un e dent ou ans dent e trouvent pre que tou­
jours ensemble, surtout le long du littoral. Les spécimen po édant une dent 
pariétale et une dent palatale ne ont pa. r are dan la Haute-Belgique, où il se 
mélan()"ent anx exempQaires n 'ayant qu'un e eule dent ou dépour u de dent . 
Dan la collection du Mu sée, j'ai vu un pécimen , provenant de amur, pourvu 
d'une troi ième dent, la columellaire . 

Souvent les individus des dun es littorales atteignent un e taille plu grande 
que les spécimens de l 'intérieur du pays . Un pécimen particulièrement all ng , 
provenant de La Panne, m esure 4,6 x 1,8 mm. (pl. III , fi g . 7 a). G nérnl m llt 
la taille des spécimen s du littoral ne dépa e pas 4 x 1 9 mm .; 11 de péci­
mem tlu reste du pays, 3,7 x 1,8 mm. 

11 est à remarquer que la taill e d sp ' im n pour u de deux dent (une 
pariétale, l' autre palatale) ne diff're pa. de celle des individu à une dent ou 
sans dent ; les premiers (pl. ITJ , fi g . 7 c) appartiennent don c bien à la variété 
masclaryana PALADILHE (selon H. PTL BRY, 1921, p. 175) et non pas à Pupilla 
bigranata (RossM:X LER) espèce également pourvue de deux dent , mais d'une 
taille plus petite, à tours plus convexe que chez Pupilla muscorum (L. ); la 
variété b identata P FEIFFER est caractérisée par la présence de deux dents parié­
tales (parmi le , pécimens provenant de Clairfontaine il y a un exemplaire mon­
trant un tel dédoublement de la dent palatale). 

Pupilla muscorum habite presque toute la Belgique, à l'exception de la 
Campine; il n'a pa été signalé dans la province d'Anvers et dans la plus grande 
partie de la province de Limbourg, où l'espèce n'a été trouvée qu'à Tongre . 
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L'espèce e t très commune dan les dune du littoral et dan la reg10n de la 
Me u e et de , es affluent ; elle semble préférer les régions calcaires. 

n exemplaire de grande taille (pl. III, fig. 7 b), provenant de Bru elle (?) , 
porte la détermination « Pupa inomata MICHAUD ». La présence d'une dent 
pariétale prouve que ce pécimen n'appartient pa à cette e pèce, mai pŒutàt à 
Pupilla muscorum (L. ) . 

71. - Pu pilla sterrii (vo Vorru, 1838). 
(Pl. III, fig. 8; tabl. I; carte 64.) 

Pupa Sterrii VON VOITH, i838, p. 409. 

Pupa aridula HELD, COLBEAU, J., i863, p. x1xxvm; i865, p. ii4; i868, p. 97. 

Pupilla sterri (VON VOITH), ADAM, W., i943, p. iO, fig. 3 B. 

Celle e p'>cc a ~lé ÎO'nalée ou le nom de Pupa aridula HELD par J . CoLBEA 
(1 63, p. x · 111 ; 1 65, p. 114), comme « pa bien rare » ur les rocher près de 
Fre, r, Dinant. Cependant, comme l'e pèce n'est précédée d'aucun igne dan 
a 1 i l de 1 68, .T. CoLBEA semble regarder sa présence en Bel O'ique comme 

douleu e ( oir le. remarques de cet auteur, 1868, p . 88) . Au si, P. D P 1 a-t-il 
con idéré ce spécimen comme appartenant à Pupilla muscorum. 

Or, en faisant la revi ion de Pupilla belge , j'ai trouvé des pécimen pro­
venant de Dinant, Live , Comblain-au-Pont, Durbuy et Goyet, qui diffèrent 
nettement de Pupilla muscorum par leur coquille plus cylindrique, les tour 
beaucoup plu convexe , la suture plus profonde et la urface garnie de fine. 
côtes e pacée . Dans l'ouverture de la coquille, la dent pariétale est presque 
1oujour pré ente, mais la dent palatale manque ouvent. Le plus grands de 

e spécimen mesurent ±3,6 x 1,7 mm. Il y a plusieurs exemplaires albino . 

mal' riel, parmi lequel e trouvent le pécimens que J. CoLBEAU a déter­
·omm « Pupa aridula », correspond exactement au Pupilla sterrii 

( o rTH, 1 3 ) ( = Pupa aridula HELD). 

Comme l'a démontré G. MERlll n (1926, p . 581), Pupilla sterrii n'est pa 
identiq11 e au Pupilla cupa (.TA , 1 20); elon cet auteur, cette dernière e pèce esl 
une variété de Pupilla muscorum, identique au Pupilla alpicola CHARPE TIER. 

Pupilla sturii n'a pas été ignalé aux Pays-Ba et au Grand-Duché de 
Luxembourg. 

elon L. GER 1A1 ' (1930, p. 427), l'e pèce habite actuellement pre que 
exclusivement le Alpes; au Quaternaire elle avait une répa rtition plus étendue. 
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LAURIA GRAY, i840. 

72. - Lauria cylindracea (DA CosTA, 1778). 
(Tabl. I ; carte 65. ) · 

Turbo cylindraceus DA COSTA, i778 , p. 89, pl. V, fig. i6 . 

Pupa cylindracea (DA COSTA), COLBEAU, J. , i859, p. 9; i865, pp. 40, 53, ii4 ; i868, p . LXVI; 

i868, p. 97. - WEYERS, J., i868, p. CV. - VAN DEN BROECI<. E., i870, p. 45. -
PIRÉ, L., i879, p. 25 . - GERAETS, E., i882, p. 60. 

Pupa cylindrica DE MALZINE, F., i867, p. 77. 

Pupa umbilicata DRAPARNAUD, KICKX, J., i830, p. 46. - VAN BENEDEN, P. et TuERLINCI{X, 

i834, p . 1.70. - VAN DEN BROECK, E., i872, p. LXITI. 

Pupilla umbilicata (DRAPARNAUD), DUPUIS, P., i924, p. 50. - LAMEERE, A., i936, p. 32. 

L'espèce, très rare en Belgique, vit presque exclu ivement aux environs de 
la Meuse et de ses affluents. Comme l 'a déjà fait remarquer .T. CoLBEA (1865, 
p. 40), la localité Malines, citée par P. VA BENEDE et TuERLI CKX (1834, p. 170), 
est probablement erronée; il s'agit peul-être du Pupilla muscorum, c p-. c 
beaucoup plus répandue en Belgique. 

D'après la description, c'est bien le Lauria cylindracea que J. KccKx (1830, 
p. 46) a signalé de Louvain; cependant, l'espèce n'y a pas été retrouvée. 

Les anciennes collections du Musée contiennent des spécimens provenant 
de Forest et de Hougaerde, mais la présence de l'espèce à ces endroits n'a pas été 
confirmée par des récoltes récentes. 

Il est à remarquer qu'en Belgique, Lauria cylindracea n'habite pas la partie 
occidentale du pays, tandis qu'en France l'espèce vit surtout dans les régions 
littorales . 

ORCULA HELD, i837. 

73. - Orcula tloliolum (Bn c 11-;nE 1792). 
(Tabl. I; carte 66.) 

Bulùnus doliolum BRUGUIÈRE, i792, p. 35i. 

Pupa doliolum (BRUGUIÈRE), KICKX, J., i830, p. 49. - COLBEAU, J., i859, p. 9; i863, p. XLI ; 

i865, pp. 53, 89, 98, ii4; i866, p. xx; i867, p. XLVII; i867, p. 37; i868, p. 97; i869, 
p. LX; i873, p. 89. - DE MALZINE, F., i867, p. 77. - STAES, C., i868, p. XXVI. -

WEYERS, J., i868 , p. CV. - VAN DEN BROECK, E., i870, pp. 22, 44, 47, 48; i872, p. xxv; 
i872, p. L; i872, p. LXII; i873, p. XCIII; i873, p. cxvm. - MOURLON, M., i870, p. 7i. 
- PIRÉ, L., i872, p. IX ; i879, p. 25. - ROFFIAEN, F. , i873, p. cxx1; i877, p . LXXIX. -

COLLIN, G., i874, p. CLVI. - PLATEAU, F., i875 , p . 99 . - ROFFIAEN , H., i88i, pp. 22 , 
23. - GERAETS, E., i882, p. 60 . - EBEN , W., i884 , p. 79, fig. 75. 

Pupa (Orcula) doliolum (BRUGUIÈRE), LAMEERE, A., i 895, p. 255. 

Pupilla doliolum (BRUGUIÈRE), FRÉDÉRICQ, L. et D UPUIS, P., i923, p. 436. 

Orcula doliolum (BRUGUIÈRE), DUPUIS, P., i924, p . 52. - VONCK, E., i933, p . 93 . -
VAN BENTHEM JUTTING, T., i937, p. 2i8. - H UBERT, B., i937, p. 226. 
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Pupa doliolum? var . costulata NILSSON, CoLBEAU, J., 1866, p. xx; 1868, p. 97. 

Pupa doliolum var . albinos VAN DEN BROECK, E. , 1870, p. 42. 

? Maillot baril HÉCART, G. , 1833, p. 144. 

? Pupa doliwn DnAPAR AUD, COLBEAU, J., 1868, p. 97. 
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L'espèce, peu commune en Belgique, vit de préférence dans les fentes des 
rochers, mai on la trouve également sur la terre parmi les pierres et le 
plantes. Elle habite surtout les vallées de la Meuse et de ses affluents; on la ren­
contre également aux environs de Bruxelles, dans fa province de Hainaut, aux 
environs de Mons, dans le Limbourg et dan la région jurassique. 

La variété costulata rcLssoN, décrite par MoQ 1 '-ÎA no (1855, p. 386) 
comme ayant une « coquille plu petite, avec moins de tours, à ride plu mar­
quées», es l probablement ba ée ur un jeune pécimen. 

L'Orwla dolium ignalé par J. CoLBEAU (1868, p. 97) d 'après G. HÉCART 
(1833, p. 144; comme provenant de Bruxelles) appartient probablement au si à 
l'Or ula d li olum (BR G 1ÈRE) et non pa au véritable Orcula dolium 
(DHAPARNAUD). 

ABIDA LEACH, 1831. 

74. - A.bida secale (DRAPAR AUD, 1801). 
(Tabl. I ; carte 67.) 

Pupa secale DRAPARNAUD, 1801, p. 59; 1805, p. 64, pl. III , fig. 49-50. - KrCKX, J., 1830, 
p. 46. - CARLIER, A., 1831, p. 48.----'- COLBEAU, J., 1859, p. 8; 1865, pp. 53, 89, 114; 
1868, p. LXVI ; 1868, p. 97; 1873, p. 89. - DE MALZINE, F., 1867, p. 77. - VAN DEN 

BROECK, E., 1870, pp. 44, 47. - WEYERS, J., 1868, p . cv; 1870, p. XXXV. - ROF­

FIAEN, F., 1871, p. LVI; 1873, p. xcv; 1877, p. LXXIX. - PIRÉ, L . , 1872, p . IX; 1879, 
p. 25 . - PLATEAU, F. , 1875, pp . 98, 99, 102. - ÜERAETS, E ., 1882, p. 60. - EBEN, W ., 
1884, p . 78 , fig . 74. - LAMEERE, L., 1895, p. 255; 1938, pl. V, fig. 7. - B ARZIN, J., 
1911, fig. 71. - VONCK, E., 1933, p. 93. 

Pu'{Jilla secale (DRAPARNAUD), FRÉDÉRICQ, L. et DUP IS, P., 1923, p. 436. 

Abida secale (DRAPARNAUD), DuPUIS, P., 1924, p. 48. 

Maillot seigle HÉCART , G., 1833, p. 144. 

Cette espèce, peu commune en Belgique, se trouve presque exclusivement 
dan les vallées de la Meuse et de ses affluents, où elle vit sur les rochers . 

Dan les anciennes collections du Musée ·e trouvent également des spéci­
mens provenant de Heyst, du Bois d'Angre et des environs de . Bruxelles, mAis 
la présence de l'espèce à ces endroits n'a pa été confirmée par des récoltes 
récentes. J. CoLBEA (1965, p. 53) a déjà fait remarquer que, vu l'habitat de 
cètle espèce, il lui paraît « assez douteux qu'elle ait été rencontrée vivante autour 

de Bruxelles ». 

V. FERRA T (1902) ne signale pa l'Abida secale au Grand-Duché de Luxem, · 

bourg. 
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75. -- Abida frumentum (DRAPAR AUD, 1801). 
(Pl. III , fig. 11. ) 

Pupa frumentum DRAPARNAUD , 1801, p. 59; 1805, p. 65, pl. III , fig . 51-52. 

Abida frumentum (DRAPARNAUD), DUPUIS, P., 1924, p . 48 . 

Comme P. D PUIS (1924, p . 48) l'a déjà fait remarquer, l'Abida fmmentum 
n'est connu de la Belgique que par un seül spécimen qui était mélangé à des 
A bida secale, provenant de « Fo ses ». 

L'espèce a été signalée au Grand-Duché de Luxembourg, où elle est cepen­
dant trè rare (V. FERRANT, 1902, p. 105) . Elle se distingue de l'espèce précé­
dente par un gros bourrdet externe blanchâtre, placé à une petite di tance de 
son bord, et par sa forte lamelle ang ulaire rejoignant le péristome. 

C'est un e espèce commune dan s le Iord et l 'Est de la France (L . GERMAI , 
1930, p. 396). 

76. -- Abida variabilis (DRAPARNAUD, 1801). 

Pupa variabilis DRAPARNAUD, 1801 , p. 60 ; 1805, p . 66, pl. III, fig . 55-56. - KICK X, J. , 
1830, p. 45. . 

? Pupa multidentata MOQUIN-TANDON, COLBEAU, J. , 1865, p. 53; 1868, p. 97. 

C'e t cer tainement par erreur que J. K1cKX (1830) a signalé à Boitsfort cette 
espèce habitant la France méridionale. 

CHONDRINA REICHENBACH, 1828. 

77. - Chondrina avenacea (BRuGurÈRE, 1783). 
(T a bl. I; carte 68.) 

Bulimus avenaceus BRUGUIÈRE , 1792, p . 355. 

Pupa avenacea (BRUGUIÈRE) , COLBEAU, J., 1859, p. 8; 1865, pp. 53 , 9, 114 ; 1 6 , p. LXVI ; 

1868, p. 97 ; 1873, p. 89. - DE MALZINE, F., 1867, p. 76. - VAN DE BROECK, E ., 1870, 
pp. 44, 47. -- WEYERS, J ., 1868, p. cv ; 1870, p. XXXV. - ROFFIAEN , F., 1873, p. xcv; 

1877, p. LXXIX. - PLATEAU , E., 1875, pp. 98, 99, 102. - PIRÉ , L., 1879, p. 25. -
ROFFIAEN , H ., 1881 , pp. 22, 23 . - EBEN , W ., 1881, p. 78. - LAMEERE , A., 1895, 
p. 255. - BARZIN, J. , 1911, fig. 71. - VONCK , E., 1933, p. 93. 

Pupilla avenacea (BRUGUIÈRE), FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS , P., 1923, p. 436. 

Chondrina avenacea (BRUGUIÈRE) . D u PUIS , P., 1924, p. 48. 

Pupa avena DRA.PAR AUD, KICKX, J. , 1830, p. 45. - CARLIER, A. , 1831, p. 48. - DE MAL­

~INE, r. , 1864, p. Lli. 

Pupa arenacea (BRUGUIÈRE), GERAETS, E., 1882, p. 60. 

Cette espèce, dont la distribution en Belgique correspond à peu près à celle 
de l' A bida secale , est pratiquement limitée aux vallées de la Meuse et de ses 
affluents . 
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Dan la collection du Musée se trouve également du matériel provenant 
d'Ostende, mnis la pré ence de l 'espèce à cet endroit n'a pas été confirmée par 
des récolte récentes. 

Au Grand-Duché de Luxembourg-, Chond1·ina avenacea est très rare 
(V. FERRANT , 1902, p. 106). 

78. - Chondrina similis (BR ucmÈRE, 1792) . 
(Pl. III. fig. 10.) 

Bulimus similis BRUGUIÈRE, 1792, p. 355. 

Chondrina (Solatopupa) similis (BRUGUIÈRE), DUPUIS, P., 1934, p. 49. 

Comme l'a déjà fait remarquer P. DuPUIS (1924, p. 49), la collection 
« CoLBEAU » renferme un spécimen , provenant de Liège (10,5 x 3,2 mm.). C'est 
probablemenl par erreur que etle e pèce de l'Europe méridionale a été pourvue 
d'un e 'tjque tt e « Liège ». 

79 . - Chondrina obliterata [(CHARPENTIER) K .. sTER, 1845]. 
(PL III , fig. 10; fig. 2 du texte.) 

Pupa obliterata (CHARPENTIER) KüSTER, 1845. 

Chondrina obliterata (KÜSTER). PILSBRY, 1918, p. 52, pl. V, fig. 9-10. - DUPUIS, P., 1924, 
p. 49. 

FIG. 2. - ? Chonàrina olJlilerata (KüSTER) , h=7,7 mm. 

Comme l'a déjà signalé P. DuPurs (1924), la collection du Musée renferme 
un spécimen de cette espèce, pourvu d'une étiquette de NYST : « Pupa pyre­
naearia Mrcn ., amur » (sur le même tube contenant ce spécimen il y a une 
étiquette portant l 'indication « Dinant », barrée). 

En effet, le spécimen en que tion ressemble fort~ment à la figure repro­
duite par H. PrL BRY (1918), par la forme, la couleur et la présence de deux plis 
palataux. Cependant, la sculpture de la coquille, sa coloration et la position des 
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pli me font supposer qu'il 'agi l plutôt d'un spec1men allongé de Chondrina 
avenacea dont les dent seraient peu développées. 

Il e t d'ailleur à remarquer que Chondrina obliterata est une espèce assez 
douteuse, pro,·enant du Portugal, qui n'a jamai été retrouvée depui la descrip­
tion originale en 1845. 

FAMILLE V ALLONIIDAE. 

ACANTHINULA BECK, i846. 

O. - Acanth inula aculeata (M .. LLER, 1774). 
(Tabl. I; carte 69. ) 

Helix aculeata MÜLLER, i774, p. . - COLBEA , J ., i859, p. 8; i865, pp. 50, 97; i868, p. LXV; 

i868, p. 98. - DE MALZINE, F., i867, p. 69. - WEYERS, J., i868 , p. CIV. - VAN DE 

BROECK, E. , i870, p. 23; i872, p. L. - VAN DE BROECK , E. et CRAVE.'I, A. i870, 
p. XX."X\"11. - PURVE , J. , i 70, p. L. - ROFFIAEN, F., i87i. p. LVI. - COLLIN, G., 
i 74, p. CLill. - PIRÉ, L., i879, p. 24. - GERAETS, E., i882, p. 59. - EBEN, W., i884, 
p. 75. - DE ROUBAIX, H., i929, p. 10. - \ 0 CK, E., i933, p. 9i. 

Helix (Patula) aculertta 'lûLLER, LAMEERE, A., 1895, p. 260. 

Acanthinula aculeata {MÜLLER) , DUPUIS, P., i924, p. 50. - VA BENTHEM J '!TING, T., 
i937, p . 218. - HUBERT, B., i937, p. 226. 

A.canthinula lamellata {non JEFFREY ) , DE ROUBAIX, H., i929, p. iO. 

Acanthinula aculeata n'a été trouYé qu'à quelque endroit , itué en 
.\Ioyenne et en Haute-Belgique, peut-être à eau e de a petite taille. Jusqu'à pré­
sent elle n 'a pa. été signalée dan le proYince de Flandre , d'Anver , de Liège 
et de Limbourg. 

H. DE RounA1x (1929) a ignalé éo-alement l' Acanthinula lamellata JEFFREYS 
comme ayant été récolté à Herbeumont, dan la vallée de la Semoi . Cependant, 
d'aprè P. Dt;PUJ. (1929, p. 11), il ne 'agit pa d'Acanthinula lamellata, mais 
d'un trè jeune pécimen d'Acanthinula aculeata. 

L'Acanthinula lamellata e t plu globuleux, à côtes épidermiques minces, 
a ez rapprochée , non épineu ~e à la périphérie; cette e pèce a été trouvée au."\: 
Pay -Ba , dan la province de Drente. C'e-t une e pèce de l'Europe septentrio­
nale qui n'a jamais été rencontrée vivante en Belgique, au Grand-Duché de 
Luxembourg et en France. Cep~ndant, E. GRÉGOIRE (1 71 , p. 19) l'a signalée à 
l'état subfo sile dans la tourbe d'Uccle lez-Bruxelles. 
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VALLONIA Rrsso, 1826. 

81. - Vallonia pulchella (MÜLLER, 1774). 
(Tabl. I; carte 70.) 
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fl elix JYUlchella MÜLLER, 1774, p. 30. - KICKX, J., 1830, pp. 13, 14. - HÉCART, G., 1833 , 
p. 139. - VAN BENEDEN, P. et TUERLINCKX, 1834, p. 170. - DE MALZINE, F., 1867, 
p. 69. - LECOMTE, TH., 1868 , p . LXXII. - COLBEAU, J., 1869, p. LX. - STAES, C., 
1869, p. xxxvi. - CRAVEN, A. et DE MALZINE, F., 1869, p. c. - VA1 DEN BROECK , E., 
1870, pp. 117, 48; 1872, p. XXV. - WEYERS, J., 1870 , p. X\XXV . - PURVES, J. , 1870, 
p. XLIX. - ROFFIAEN, F., 1873, p. CXXI. - PLATEAU, F., 1875, p. 98. - PELSENEER, P . , 

1883, p. XXVII . - RAEYMAEK.ERS, D. et DE LOË, A ., 1884, p. XXXVIII. - FRÉDÉRICQ, L . 
et DUPUIS, P., 1923, p. 435. - LOPPENS, K. , 1932, p. 149. - VONCK, E., 1933, p. 90. -
LAMEERE, A., 1938, p. 42. 

H.elix (Vallonia) JYUlchella MÜLLER, LAMEERE, A . , 1895, p. 261. 
Vallonia (Helix) pulchella (MÜLLER), FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, p. 433 . 
Vallonia 7rulchella (M .. LLER), JAECIŒL, S., 1943, pp. 291, 294, 296. 
fl elix costata var. pulchella MÜLLER, CoLBEAU, J ., 1859, p. 8; 1865, pp . 38, 50, 66, 76, 

86, 104, 110; 1867, p. 32; 1867, p. LXXV; 1868, p. LI; 1868, p . LXX; 1868, p. 98; 1872, 
p. XCVI; 1873, p. 86; 1874, p. CXCIII. - STAES , C., 1868, p. XXV. - LECOMTE , TH., 
1871, p. LXXI. - VAN DE BROECK, E., 1870, pp. 23, 30, 36; 1874 , p. CLXV. - MOUR­

LON, M., 1870, p. 71. - PIRÉ, L., 1872 p. VIII; 1879, p . 24. - COLLIN, G., 1873 , p. XI\'; 
1874, p. CLIII. - ROFFIAEN, F., 1876, p. XLIX. - COLBEAU, E., 1876, p. LXV . -

RuTOT, A., 1876, p. LXXIII. - RoFFIAEN, H., 1881, pp. 22, 23. - EBEN, W. , 1884, p . 74. 
Helix JYUlchella var . laevigata MOQUIN, VA1 DEN BROECK, E., 1871, p. XLIII; 1873, p. XC. 

Vallonia pulchella a été trouvé un peu partout en Belgique. C'est une espèce 
assez hygrophile qui vit souvent dans des prairies humides. L'espèce est plus 
commune que Vallonia costata. 

E. VA , DEN BROECK (1871 et 1873) a signalé la variété laevigata MoQUIN, qui 
n 'c l autre que la forme typique de rallonia pulchella, que MoQUIN-TANDON 
(1 55 , p. 140) a créée pour la distinguer de la variété cos tata. 

82. - Vallonia costata (MüLLER, 1774). 
(Tabl. I , carte 71.) 

H.elix costata M ÜLLER, 1774, p. 31. - KICKX, J. , 1830, p. 14. - COLBEAU, J., 1859, p. 8; 
1865, pp. 38, 50, 66, 86 , 97, 104, 110; 1867, p. 32; 1867, p. LXX:V; 1868, p. 98; 1869, 

p. LXI. - STAES, C., 1868, p. XXV. - LECOMTE , TH., 1868, p. LXXII; 1871, p. LXXI. -
WEYERS, J., 1868, p. CIII. - VAN DE BROECK, E., 1869, p. XCVI;1870, pp. 21, 23, 30, 

35, 37, 46 ; 1871, p. XVII; 1872, p. L; 1873, p. cxv; 1874, pp. CLXIV, CLXV, CLXVII . -
MOURLON, M., 1870, p. 71. - PIRÉ , L., 1872, p. VIII; 1879, p. 24. - COLLIN, G., 1873, 
p . XIV; 1874, p. CLIII. - COLBEAU, E., 1876 , p. LXV . - RUTOT, A., 1876, p. LXXIII. -

ROFFIAEN, H., 1881 , pp. 22, 23. - GERAETS, E., 1882, p. 40. - RAEYMAEKERS, D. , 
1883, p. 24; 1887, pp. LXVIII, LXIX - RAEYMAEIŒRS, D. et DE LOË , A., 1884, p. XXXVIII. 
- EBEN, W., 1884.. p. 74, fig. 61. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, p. 4.35. -

LOPPENS, IL 1932, p. 14.9. 
Tlelix JYUlchella var . costata MÜLLER, DE MALZINE, F. , 1867, p. 69. - VONCK , E., 1933, 

p. 90. 
7 
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Helix (T'allonia ) pulchella var. co tata IûLLER, LAMEERE, A., 1895, p. 261. 
T'allonia CO tala ( l\I .. LLER), VAN BEl\'THE:\l J 'ITI 'G, T., 1937, p. 218. - H BERT, B., 1937, 

p. 226. - JAECKEL, S., 1943, pp. 291, 294, 296, 301. - ADA I, W., 1944, p. 2. 
Helix ca tata VA~ BENEDEN, P. el TUERLINCKX, 1834, p. 170. 

BPancoup d'au leur. ont reaard' c tl e prce comme con pécifique a ec 
rallonia pulchella qui n'en erail qu'une variété li e. L. GER-'IAIN (1930, p. 3 3) 
dit ù cc propo : u Le l . coslata ::\ICLLEH e · t peul-êlr' la forme xérophile du 
r. pulchella ~l .. LL.; cependanl le deux forme onl nettement di tincte, la 
première différant de la seconde par a protoconque triée a pire plu . dépri­
mée, es ulure plu profonde el . a culplure particulière ». 

Quoique rallonia costata soit éaal ment répandu ur tout la Belaiqu , 
il est beaucoup rnoin , commun que Vallonia pulchella. 

3. - Yallonia excentrica TERKr, 1 92. 
(Tabl. I ; carte 72.) 

r'allonia excentrica TERKI, in Prr. BRY, 1 92, p. 249, pl. XXXII, fig . 6-9. - HUBERT, B., 
1937, p. 225. - ADAM, \\'., 1944, p. 2. 

Cette e pèce n 'avait été sianalée qu'un ule foL en Belgique, à ainl-Lég-er 
(réaion jura ique, province de LuÀemboura) . Elle e di tinaue nettement de 
l'allonia pulchella par l'allonaement tran ·ver al de la coquille. 

Dernièrement elle a été trouvée à Forest, dan la ablonnière à côté du cime­
lil.•re. et à Ohain. 

rallonia excentrica ~emble être commun aux Pa: -Ba . \u Grand-Duché 
de Lm:embourg J'esprce n 'a jamaL été sianalée. En France, L. GER,lAIN (1930, 
p. 3 4) ne ]a ~ ignal' que d s Pyrénée~ et de environ de L~·on, maL il uppo e 
qu'elle ~ Cra rel rom éc en beaucoup d'autre~ localité . 

FA"ILLE E~IDAE. 

ZEBRI .A HELD, 1837. 

4. - Zebrina detrita (~IüLLER, 1774). 

Helix detrita M t"LLER , 1774 p. 101. 
Bulimu detritu (MÜLLER), COLBEAU, J., 1 64, p. LXII ; 1 65, pp. 39, 52. 
Bulimulu ob curus (MÜLLER , COLBEA , J., 1 , p. 96. 
Bulimus radiatu DRAPAIU~AUD, KlCKX, J., 1830, p. 35. - DE MALZTh'E , F .. 1 67, p. ï5. 

elon J. CoLBEA (1 64 1 65), cette e pèce a été récolté~ dan le hai ~ du 
Ca ·ino à An er · à on aYi , ce pécimen doivent avoir été importé acciden­
tellement el l'e pèce ne pourrait pa ètre con idérée comme indigène. 

D'aprè le même auteur (1 65, p. 52), c'e t par err ur que J. Krcu (1 30) 
a cité celte e pèce de ·vraterloo. 

En tout ca , Zebrina detrita n emble pa ètre indiaène en Belaique. 
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E A (LEACH) TURTO , 1831. 

85. - Ena montana (DRAPAR A o, 1801). 
(Tabl. I; carte 73.) 

9'1 

Bulimu monlanus DRAPAR AUD, 1801, p. 65; 1805, p. 74. pl. IV, fig. 22. - KICKX, J., 
1 30. p. 36. - COLBEAU, J., 1859, p . 8; 1865, pp. 52, 8, 113. - DE MALZr: E , F., 1 67, 
p. 74. - WEYERS, J. , 1868, p. CIV. - VAN DEN BROECK, E .. 1870, pp. 45, 47 55; 1 73, 
p. XCI. - PURVES, J ., 1870, p. L. - ROFFIAEN , F., 1877, pp. LXXVIII, LXXIX. - PIRÉ, L., 
1 79, p. 24. - GERAETS, E., 1882, p. 59. - RAEYMAEKERS, D. et DE LOË , A., 1 4, 
p. xxxvm. - EBEN , W. , 1884, p. 7 . - LAMEERE, A. , 1895, p. 258. - Vo CR, E. , 

1933, p. 92. 

Bulimulu monlanus (DRAPAR A D), COLBEA , J., 1868, p. 96. 

Ena (Bulimu ) montanu (DRAPAR A o ), FRÉDÉRICQ, L. et D UPUIS, P., 1923, p . 434. 

? Bulimu a hadeacen (LAMARCI< ), CARLIER. . , 1831 , p. 48. 

Bulimu rnontanu var. coloratu COLBEA , J., 1859, p. ; 1865, p. 105. 

Bulimulu rnon lanu var. coloratu CoLBEA , J., 1868, p. 96. 

et l pèce de l'Europe centrale n'a été trou ée avec certilude qu'en Haute-
Bel o-ique, le· localité Campenhout, Evere ( oll. E . A DE BRoEcK) et Piétre­
bai (J. K1 KX, 1 30) 'tant douteu e . 

J. CoLBE (1859, p . ) a décrit une variété coloratu.s : « Coqui:Jle de cou-
leur brune, péri tome un peu pourpré », pro en an L de la forêt d'Etalle (province 
de Limbourg) dont je n 'ai pa retrouvé le type. 

Le plu - o-rand . pécimen d'Ena montana d provenance belge me. urent 
16 x 6 mm. (haut ur de l'ou erlure : 6 mm.) . 

6. - Ena ob cura (M .. LLER 1774) . 
(Tabl. I; carte 74.) 

Tlelix obscura M ""LLER, 1774, p. 103. 

Bulimus ob CUTU (M"" LLER), KlCKX, J. , 1 30, p. 37. - CARLIER, ., 1 31, p. 48. -
VAN BENEDEN, P. et TUERLJ 'CKX, i 34, p. 170. - COLBEAU , J., 1859, p. ; 1 65, pp. 39, 
52, 77, , 9 , 105, 113; 1867, p. 36; 1 67, p. XLVII ; 1868, p. LII; 1868, p. LXX ; 1869, 
pp. LX, LXJ; 1 73, p. . - DE MALZINE, F. , 1 67, p. 74 . - STAES, C., 1868, p. XXVI. -

LECOMTE, TH., 186 , p. LXXII; 1871, p. LXXI. - WEYERS, J., 1868, p. CIV. - VA DEN 

BROECK, E. , 1869, p. XCVI ; 1870, pp. 40, 42, 44, 46, 47 , 4 , 55· 1871, p. xvrr· 1872, 
p. xxv; 1872, p. LI; 1 73, p. xcr· 1 73, p. C.XVII. - PURVES, J. , 1870, p. L. - COLLIN, G. , 

1873, p. XIV; 1874, pp . CLm, CLVI. - ROFFIAEN, F., 1873, p. xcv ; 1873, p. cxxr ; 1877, 
p . LXXIX. - PLATEA , F., 1875, pp. 9 , 99, 102. - COLBEAU, E., 1876, p. LXV. -

PIRÉ, L., 1879, p. 24, pl. Il, fig. 14 . - ROFFIAEN, H. , 1881, pp. 22, 23. - GERAETS, E., 

1 2, p. 59. - RAEY 1AEIŒR , D . e t VAN ERTBOR , 0., 1883, p . 24. - EBE , W., 1884, 
p. 7 . - LAMEERE , ., 1 95, p. 25 . - FRÉDÉRICQ, L. et D PUI , P., 1923, p. 435. -
LOPPE , K. , 1932, p. 149. - VONCK, E., 1933, p . 92. 

Rulimulu. ob C?lTU (MÜLLER ), COLBEA ' J. 1 68, p . . 96. 

Ena (Bulimus) ob CUTUS (MÜLLER) , FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS , P., 1923, p. 434. 
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Ena obscura (MÜLLER), VAN BENTHEM JUTTING, T., 1937, p. 218. - HUBERT, B., 1937, 
p. 226 . - JAECKEL, S., 1943, pp. 291, 294 . 

Bulimus obscurus var. ·roseolabiatus LECOMTE, TH., 1870, p . LVI. 

Bulimus obscurus var. curtus VAN DEN BROECK , E., 1873, p. xcn. 

Ena obscura est assez répandu en Haute et en Moyenne-Belgique; l'espèce 
manque presque complètement en Basse-Belgique. 

La variété roseolabiatus LECOMTE, 1870, se caractérise seulement par le péri­
stome rose. 

La variété curtus VAN DEN BROECK, 1873, a été décrite comme suit: « Coquille 
à spire très court~; taille extrêmement minime, n'atteig·nant que 7 à 7 1 /2 mm., 
tandis que la coquille du type présente souvent une hauteur de 10 à 11 mm . 
Bois de Grandcourt (zone calcaire), se lrou ve avec le type » . 

Je n 'ai pas vu les type de ces deux variétés . Selon L. GERMAIN (1930, p. 372), 
il existe des formes plus courtes ou un peu plus étroitement allongées, reliées 
au type par de nombreux in lermédiaires. La variété curtus VAN DEN BRoECK est 
ans doute une telle forme courte . 

Aux Pays-Bas, l'Ena obscura ne e trouve que dans le Sud de la province 
de Limbourg. Au Grand-Duché de Luxembourg l'espèce est très commune, 
surtout dan la partie méridionale du pay (V . FERRANT, 1902, p. 97). 

Aux Pays-Bas, dans le Sud de la province de Limbourg, on a trouvé deux 
fois une coquille vide de Jaminia tridens (M .. LLER) (voir A. TEN BROECK, 1938, 
p. 84; A. HussoN, 1940, p. 123) . Cette e pèce n'a jamais été signalée en Bel­
gique . 

87. - Bulimus astierianus D P Y, 1850. 

Bulimus astierianus DUPUY, 1850, p. 320. pl. XV, fig. 7. - VAN DEN BROECK, E., 1870, 
p. 45. - PIRÉ, L., 1879, p. 24. - EBE , W., 1884, p. 78. 

Bulimus astierianus DUPUY, GERAETS, E., 1882, p. 59. 

E. V AN DEN BRoECK (1870) a ignalé un pécimen de cette espèce, récolté 
<< sur les rochers bordant la route de amur à Hannut, près de Grand -Malades », 

et se trouvant parmi de nombreux « Pupa cylindracea DA CosTA n 

La hauteur de l 'exemplaire ne mesurait que 4,25 mm. 
Cette espèce, que DuPuY a décrite d'après un spécimen trouvé sur des affûts 

de canon dans l'île Sainte-Marguerite (Alpes-Maritimes), appartient, selon 
L. GERMAIN (1930, p. 372), au geure Leucocheilus et serait une espèce asiatique. 

Bulimus astierianus ressemble, d'après E. VAN DEN BROECK, à une variété 
miniature de << Bulimus obscurus MüLLER », mais il en diffère plus que celui-ci 
ne diffère du << Bulimus montanus DRAPARNAUD », << car quoiqu'il ait les sutures 
plus profondes que le Bulimus obscurus, il a une forme généralle moins ventrue 
et une spire plus effilée qui le rapproche beaucoup de la forme du B. montanus 
DRAP.». 
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Dans l'ancienne collection « VA DEN B.RoEcK », je n'ai pas retrouvé le spé­
cimen en question. Il est peu probable qu'il 'agi e du Bulimus astierianus 
D P Y, vu la provenance de cette espèce, mai sans examen de l'exemplaire il 
e t impossible d'émettre une opinion au ujet de son identité. 

FA ULLE CLAUSILIIDAE. 

CLAUSILIA DRAPARNAUD, 1805 (1) . 

88. - Clau ilia parvula [( T DER, 1789) nE FÉR Ac, 1805]. 
(Tabl. I ; carte 75.) 

Helix parvula STUDER, in CoxE, 1789, p. 431 (nom. nud.). 
Clausilia parvula DE FÉRUSSAC, 1805, p. 111. - COLBEAU, J., 1859, p. 8; 1865, pp. 40, 52, 

77, 88, 105, 113· 1867. p. LX.XVI; 1 68, p. Lill; 1868, p. LXVI; 1868, p. 98 ; 1869, p. LX; 
1872, p. XCVII; 1873, p. 88, 1874, p. LXI. - DE MALZ1NE, F., 1867, p. 82 . - STAES, C., 
1868, p. XXVTJ. - WEYER , J., 1868, p. CV. - VAN DEN BROECI{ , E., 1870, pp. 44, 46, 
4 ; 1 71 , p. XVII ; 1 72 , p. LXill. - GRÉGOIRE, E., 1871 , p. 20. - ROFFIAE , F., 1873, 
p. xcv; 1 77, p. LXXIX. - PIRÉ, L., 1872, p. rx ; 1879 , p. 24. - COLLIN, G., 1874, 
p. LXI. - PLATEAU, F., 1875, pp. 98, 99, 102. - ROFFIAEN, H., 1881, p. 22. -
GERAET , E., 1882, p. 59. - RAEYMAEKERS, D. et DE LOË, A., 1884, p. xx:xivm. -
EBE , W., 1884, p. 80. - LAMEERE, A., 1895, p. 257; 1936, p. 32. - FRÉDÉRICQ, L. et 
DUPUIS, P., 1923, p. 436. - VONCK , E., 1933, p. 94. - BOETTGER, C., 1935, p. 53; 
1939, pp. 52, 53 , 55 , 56. - VAN BENTHEM JUTTING, T., 1937, p. 218. - HUBERT, B., 
1937, p . 227. -ADAM, W., 1938, p. 1. - LERUTH, R., 1Q39, pp. 424, 425. - JAECKEL, S., 
1943, p. 294. 

Pyrostoma (Clausilia) parvula (STUDER), FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS , P. , 1923, p. 434. 
Clausilia minima PFEIFFER, KICKX, J., 1830, p. 41. - VAN BENEDEN, P. et TUERLINCK/x, 

1834, p. 170. 
lausilia parvula var. minima HARTMAN , COLBEAU, J., 1859, p . 8; 1865, pp. 88, 105, 113; 

1868 , p. 98 ; 1873, p. 89. - VAN DE BROECK, E., 1873, p. XCII. - ROFFIAEN, F., 1871, 
p. LVI; 1 73 , p. C:xxr· 1877, p. LXXIX. 

' lau ilia parvula var. minor VA DEN BROECK, E ., 1872, p. Lxm. 

Clausilia parvula habite . url ut la Haute-Belgique, notamment les vallées 
de la Meu e et de e a ffl u n l . L' e. p' ce e t rare en foyenne-Belgique, et 
J. CoLBE (1865, p. 40) a déjà fait r marquer que a présence à Maline ( elon 
P. VA BE EDE et T ERLI -cKX, 1 34) e t dou leu se. A part une eule récolte à 
He t, l 'e p'ce manque dan les province de Flandres; a limite occidentale 
e t à peu prè la ligne Bruxelles-Mon . 

La variété minima HART iA ' N (et probablement la var. minor VA DE 
BROECK, qui n'a pa été décrite et dont je n'ai pas vu le matériel odginal) ne 
diffère du t pe que par a taille plu petite. 

( 1) J . COLBEAU (1868 , p. 98) a cité le Clausilia murina que W . P . VAN DEN ENDE (1828) 
a signalé pour la Hollande. Selon J . CoLBEAU, il s'agit d'une erreur, cette espèce n 'exis­
tant pas . 
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9. - Clau ilia uigrican (M TOI\' el RA KETT, 1807). 
(Tabl. I· carte 76.) 

Turbo nigrican MATO et RACKETT, 1 07, p . 1 o. 
Clau ilia nigrican (MATO • et H.ACIŒTT), COLBEA , J. 1859, p. 8; 1865, pp. 52, 77, , 98, 

105, 113; 1 67, p. 36 · 1 67, p. LXXVI; 1 , p. LIII" 186 , p. 98; 1869, p. XLIV; 1869, 
p. LXI; 1 72, p. xcvn; i 73 p. 9; 1874, p. CLV; 1 74 p. cxcm. - DE MALZINE, F., 
1 67, p. 3. - ROFFIAEo F . . 1 67, p. XCil ; 1 71, p. LVI· 1 73 p. XCV: 1 75, p. LVI; 

1 77 p. LX,"XIX. - TAE C. 1 , p. X ' l. - LECOMTE, TH.,
1 

1 6 , p. LXXII; 1 70, 
p. LIX: 1 71, p. LXXI . - \\ EYER , J. 1 . p. CV. - VAN DE BROECK , E. 1 69, p. 2· 
1 69 p. XCVI ; 1 70 pp. 21, 41 4.2, 46, 47 4 , 55· 1 71, pp. XVI, xvn· 1 71. p. XLIV; 

1 72 pp. L, LI ; 1 72, p. LXIl: 1 73, p. xcm· 1 73 p. cxvm. - VAN DEN BROECK, E . , et 
COGEL P. 1 70, p. xvn. - Pt;RVE ' J., 1 70 p. L. ___. I IRÉ, L., 1872, p. IX; 1 79 
p. 24. - COLLIN G., 1 73, p. xIV· 1 74. pp. CLIV, CLVI. - PLATEA , F., 1 75, pp. 9 , 
99, 102. - COLBEA ' E., 1 76 p . L.X . - R TOT, ., 1 76, p. LX.Xill. - ROFFIAE., H., 
1 1 pp. 22, 23. - GERAET E. 1 2 p. 41 fig. . - RAEYMAEKER , D. et VAN ERT­

BORl\, 0., 1 3 p. 24. - EBE.'i \ ., 1 4 p. 0, fig. 79. - RAEYMAEKERS, D. et 
DE LOË A .. 1 4, p. XXXVIII. - RAEYMAEKER ' D. , 1 7, pp. LXVIlI, LXIX. -

LA.\tEERE, A. 1 95, p. 257. - BARZIN, J. , 1911 fig. 71. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUI , P . , 

1923 p. 436. - ONCK E. 1933 p. 94. 

Clausilia obtu a PFEIFFER, I ICKX , J. 1 , p. 42. - DE 1\lALZINE F., 1 67 p. 83. 

Clau ilia rugo a (DRAPARNA D) CARLIER, A. 1 31, p. 4 . 

Clau ·ilia perver a (M .. LLER), COLBEAG J. 1 , p. 9 

Pyra oma bidenlala ( TRÔM) FRÉDÉRICQ L. et DL-P P., 1923 p . 434. 

Clau ilia bidentata TRÔM, AN BE.ITHE~I JUTTING T. 1937, p. 21 . - H BERT, B., 1937, 
p. 227. - DAM, W., 19 , pp . 1 2. 

Clau ilia nigrican var . obtu a PFEIFFER, CoLBEA J. , 1 9, p. ; 1 65 pp. 52, 77, 9 , 113; 
1 , p. 9 . 

Clau ilia nigrican var. dubia DRAPAR.: 'A ' D, COLBEAt; J . , 1 9, p. : 1 65, pp. 53 77, 
113; 1 , p. 9 . 

Glawi.lia nigrican var. elongata LEcm1TE TH., 1 -o p. LIX. 

Clau-ilia nigrican. var. minor A'. DL~ BROECK E. 1 73 p. XCIII. 

Clau lia bidentata var. gracili PFEIFFER JAECKEL . 1943, p. 294. 

Comme le montre la carl d la di lribution celte e pèce t lrè répandu 
dan la Haule et la i\Io~·enne-Belo-ique l rare dan le province des Flandre 
e t d" ,\nYeL' . L ~ animaux 'h enl ur de~ rocher ur <le Yi ux mur_ , ur des 
arbre_ el parmi la mou e el le f uille morte humide . 

J. CoLBE c (1 6 p . 9 ) appelle Clau.silia perver a JI ... LLER le Clausilia 
rugosa cité par A. C.rnLrnR (1 31) ·il 'aa it donc du Clallsilia nigrican . 

Il e_t douteux que Clausilia obtu a mentionn' par J. K1cKx (1 30) et par 
F. DE JlALZJNE (1 67) appartienne à Clau ilia nigricans . 

Quant à la variété dubia que J. CoLBEA (1 59 1 65 1 6 ) a citée d"apr' 
ùe récolte de NY T à Iontign~· - ur-Roc ~amur et dan ~ la forèt de oiane , 
ain i que d'aprè celle d'A. CARLIER (1 31) à Colon tère (Lièae) il e t for t pro-
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bable qu'il s'agit en effet d'une variété de Clausilia nigricans et non pas de 
Clausilia dubia DHAPARNAUD. Le matériel récolté par y T à amur et étiqueté 
var. dubia appartient en tout cas au Clausilia nigricans . Je n'ai pas vu le type de 
la variété elongata LECOMTE (1870), basée sur un exemplaire très allongé. 

La variété minora été décrite par E. VAN DEN BRoEcK (1873, p. xcm) d'après 
des spécimens qu'il a récoltés lors d'une ex.cursion avec J . PuRvEs dans le Boi 
de Grandcourt : « Trè jolie variété, bien caractérisée par son aspect fusiforme, 
sa coq uiJle très renflée au milieu et amincie aux extrémités . Mais ce qu'il y a 
de plus remarquable dans cette variété, c'est sa taille si mignonne qui, à pre­
mière vue, la fait se rapprocher beaucoup de l 'espèce précédente (Clausi:lia par­
vula). Elle atteint 9 mm. à peine, tandi que le type arrive jusq u'à présenter 
17 mm. de hauteur ». 

Dans la collection « CoLBEAU » .l ai trouvé cinq spécimens de Clausilia 
nigricans, récolté par J. P R ES à Grandcourt, qui répondent à cette descrip­
tion de la variété minor. Par leur forme générale ces exemplaire · ressemblent 
f rlcmenl à Clau ilia parvula, mais la sculpture de la coquille est celle de Clau­
silia nigricans. D'autre part, j'ai trouvé dans la collection « CoLBEAU n du maté­
riel él.iqueté : Clausilia parvula var. minima, provenant de ramur, qui appar­
tient ans aucun doute à Clausilia nigricans. 

Selon J. CoLBEA (1865, p . 52), le Clausilia plicatula de J. K1cKx (1830) 
pourrait appartenir également au Clausilia nigricans. 

90. - Clausilia duhia DRAPARNAun, 1805. 
(Tabl. I; carte 77. ) 

Clausilia dubia DRAPARNAUD , 1805, p. 70, pl. IV, fig. 10. - ? CARLIER, A. , 1831, p. 48 . -
? DE MALZINE, F., 1867, p. 84. - ADAM, W., 1938, pp. 1-4. - ? JAECKEL, S., 1943, 
p. 294. 

lausilia nigricans (pars), FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, p. 430. 
Pyro oma nigricans (pars), FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P ., 1923, p. 434. 

En 1938 (p. 4) j 'ai déjà fait remarquer qu'il est impossible de vérifier 
l'exactitude de la référence d' A. CARLJER (1831), tandis que le matériel de l'an­
cienne collection « DE MALZT E », pro enant du Bois d' Angre, appartient à Clau­
silia nigricans. D'autre part, la variété dubfo de ClauSlilia nigrtcans, signalée 
par J. CoLBEA (1865, p. 53) comme provenant des environs de la forêt de 
Soignes, de Montignies-sur-Roc et de ramur, est probablement un Clausilia 
nigricans et non pas le Claus.ilia. àubia DRAPARNAUD. 

Les spécimens de Clausilia diibia, qui se distinguent facilement de ceux de 
Clausilia nigricans par la sculpture de la coquille et par la denticula1ion de 
l'ouverture, proviennent tous de l'Est de la Belgique. Les spécimens provenant 
des environs de Malmédy étaient mélangés aux Clausilia nigricans récolté par 
L. FRÉnÉRICQ et P . DuPu1s (1923, pp. 430, 434). L'exemplaire de Chaudfontaine 
est encore jeune et sans plis à l'ouverture, mais d'après la sculpture de la 
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coquille il semble appartenir à Clausilia dubia . Enün , l a collect ion du Musée 
reriferme trois spécimens , provenant de Dinant (coll. VmTHOFF). J e n 'ai pas pu 
retrouver l 'esp èce à Dinant, de sorte que j e considère cette indication avec un 
certain doute. 

Je n'ai pas pu contrôler la référence de S . JAECKEL (1943, p . 294), qui a 
signalé l' espèce entre Charleroi et Montigny . 

91. - Clausilia plicatu la (DRAPARNAun, 1801) . 
(Tabl. I ; carte 78.) 

Pupa plicatula DRAPARNAUD, 1801, p. 64. 
Clausilia plicatula DRAPARNAUD, 1805, p . 72, pl. IV, fig . 17-18. - ? KICKX , J. , 1830, p. 43. -­

? BENEDEN , P. J . et 'I'UERLINCKX, 1834, p. 170. - COLBEAU, J. , 1865, p. 40; 1867, 
p . LXXVI; 1868, p . 98. - WEYERS, J., 1868, p. CV. - VAN DEN BROECK, E ., 1870, p. 41; 
1872, p. L ; 1874, p. XCI. - PIRÉ, L . , 1879, p. 24 . - GERAETS, E., 1882, p . 59. -
EBEN, W., 1884, p. 81, fig . 82. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, p. 436. -
VAN BE THEM J UTTING, T., 1937, p. 218 . - H UBERT, B. , 1937, p. 227. - ADAM, W., 

1938, p. 6. 
Pyrosoma (Clausilia) plicatula (DRAPARNAUD), FRÉDÉRICQ, L . et D UPUIS , P . , 1923, p. 435. 
Clausilia plicatula var. inflata MOQUIN , VAN DEN BROECK , E. , 1872, p. LI. 

A propos du Claus.ïlia plicatula cité par J . KICKX (1830, p. 43) pour le Bra­
bant et p ar P . J. VAN BENEDEN et TuERLINCKX (1834, p . 170) pour Malines, 
J. CoLBEAU (1867, p. LXXVII et 1868, p . 98) a déjà fait remarquer qu'il s'agit 
probablement de Clausilia rolphii ou de Clausilia nigricans. 

Dans l' ancienne collection du Musée il y .a un sp écimen de Clausilia plica­
tula, provenant de Lessines (co!Œ. DE CoRT), étiqueté : « Clausilia nig1•i'cans 
var . albinos 1> . 

La var. inflata MoQUIN-TANDON (1855, p. 340), car actérisée par sa « coquille 
plus ventrue n, a été récoltée par E. VAN DEN BnoECK (1872, p. LI) au Boi 
d'Angre. 

L'esp èce est assez rare en Belg ique, où l'on n e la trouve que dan quelques 
localités du Sud et de l'Est du pays . Au Bois d ' Angre ell e e t assez commune 
dans une carrière le long de la route vers « Caillou-qui-bique n . Elle a été trou­
vée à l 'état subfossile sous la tourbe, à Koekelberg (Bruxelles) , par L. BAUWENS 
(1874, p . CXCIX). 

92. - Clausilia rolphi.i (LEACH) Tu RTON, 1831. 
(Tabl. I ; carte 79.) 

llelix (Clausilia ) rolphii LEACH, in DE FÉRUSSAC, A., 1820, p. 301 (nom. nud.). 
Clausilia rolphii (LEACH) in TURTON, 1831 , p. 71; 1840, p. 215, pl. V , fig. 54. - COLBEAU, J., 

1859, p. 8; 1865, pp. 53, 77, 88, 114; 1867, p. 37; 1867, p. XIX; 1867, p . XLVIi; 1868, p . 98 ; 
1869, p. LX; 1874, p. CLV. - DE MALZINE, F., 1867, p . 82 . - STAES, C . , 1868, p. XXVI. -

WEYERS, J ., 1868, p. CV. - VAN DEN BROECK, E. , 1869, pp. XCVI, XCVII; 1870, pp . 40, 
42, 47; 1872, p. LXIV. - ROFFIAEN , F . , 1870 , p . XVII; 1873, p . OXXI; 1877, p . LXXIX. -

LECOMTE, TH., 1870, p . LVI. - PIRÉ, L., 1872, p. IX; 1879, p. 24. - COLLIN , G ., 1873, 
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p. XIV. - PLATEAU, F., 1875, pp. 98, 99. - COLBEAU, E., 1876, p. LXV. - GERAETS, E., 
1882, p. 60. - EBEN, W., 1884, p. 80. - LAMEERE , A., 1895 . p. 257. - FRÉDÉRICQ, L. 
et DUPUIS, P. , 1923, p. 436. - VONCK, E. , 1933, p. 94. - ADAM, W. , 1938, p. 2. 

Clausilia (lphigena) rolphi (LEACH), LERUTH, R., 1939, p. 425. - BOETTGER, c. R., 1939, 
p. 55. 

Clausilia rolphii var . albina SCHM., COLBEAU, J. , 1868, p. 98. - STAES, C. , 1868, p. XXVII . 

Clausilia rolphii e t assez répandu dans la Haute et la Moyenne-Belgique 
jusqu'aux environs de Bruxelle ; l'espèce manque dan le provinces de Flan­
dres et dans celle d'Anvers, tandis que dans le Limbourg elle n 'a été trouvée 
qu'à Tongres. 

Dan la région jura ique, Clausilia rolphii a été récolté à Virton, mais il 
manque presque complètement dan le Ardennes, de même qu'au Grand­
Duché, où V. FERR T (1902, p. 128) le signale comme étant trè rare; cet 
auteur n men tionn . que de coquille vide , trouvées dans les alluvion de la 
Marner. 

93. - Clausilia ventricosa (DRAPARNAun, 1801). 
(Tabl. I ; carte O.) 

Pupa ventricosa DRAPARNAUD, 1801, p. 62. 

Clausilia ventricosa DRAPAR AUD, 1805, p. 71 , pl. IV, fig . 14. - ? VAN BENEDEN, P. J. el 
TUERLINCKX, 1834, p. 170. - COLBEAU, J ., 1859, p. 8; 1865, pp. 40, 77; 1868, p. 98. -
DE MALZINE, F. , 1867, p. 83. - WEYERS, J. , 1868, p. CV. - VAN DEN BROECK, E. , 
1874, p. XC. - PIRÉ, L ., 1879, p. 24. - GERAETS, E ., 1882, p. 60 . - EBEN, W., 1884, 
p . 80. - LAMEERE, A., 1895, p. 257. - Vo 1CK, E., 1933, p. 94. - VAN BENTHEM 
J TTING, T. , 1937, p. 218. - HUBERT, B. , 1937, p . 227. - ADAM, W .. 1938, p. 5. 

C'e t probablement par erreur que P. J. VAN BE EDE et TuERLI CKX (1834) 
nt io-1 al ' Clausil~a ventl'icosa de Maline . F. DE MALz1 E (1867) mentionne 

l' pèc d Li ge et du Bai d'Angre , J. CoLBEAU (1865 et 1868), de Quiévrain 
et du Bai d'Ann-re (d'apr de r' olle de NY T), et E. VAN DEN BRoEGK (1874), 
égal~ment du Bois d' Angre. 

Dan l 'ancienne collection clu Musée e trouve du matériel provenant 
d'Anver (indication probablemeut erronée), de Landelies, de Dinant et du Bois 
d'Angre, tandi que récemment (1937) le Musée a reçu des spécimen récolté 
par T. vA BE 'THEM JuTTI G à Buzenol. 

Au cour de plu ieur explorations que j 'ai faites au Bai d'Angre (1) et 
dans e environ , je n'ai pas réu . i à retrouver Clausilia ventricosa; par contre, 
j ' ai trouvé deux pécimeri vivant qui appartiennent probablement à Clausilia 
lineolata. 

( 1 ) Il s'agit du Bois d'Angre, situé à Angre, entre Roisin-Autreppe et Quiévrain , au 
Sud-Ouest de Mons, et non pas du Bois d'Angre situé à Buvrinnes, entre Binche et Thuin. 
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n de ce deux exemplaires e t encore trè jeune, mai ne diffère pas de 
l'autre, qui re emble fortement à C lausilia lineolata. u même endroit j'ai 
récolté quelque Clausiiia rolphii qui e di tinguen t cependant nettement par 
leur forme o·énérale et par leur taille plus petite, à moin que l 'exemplaire en 
question ne oit qu'un pécimen anormal de C lausilia rolphii, don l le plis du 
péri tome re~ emblent beaucoup à ceux de Clausilia lineolata . 

Clausilia ventricosa habite le rord et l'E t de la Fran ; au Grand-Duché 
l'e pèce est lrès rare. C'est surtout un habitant de l 'Europe centrale. 

94. - Clausilia lineolata HELn, 1836. --
(Tabl. I; carte 1.) 

Clau ilia lineolctta HELD, 1 36, p. 275. - COLBEA 'J., 1865, p. LX'XXV. - V N DE BROECK, E. , 
1870, p. XLll. - PIRÉ,' L . , 1872, p. IX; 1879, p. 24. - ROFFIAE , F. , 1873, p. XCV. -

GERAETS, E., 1 2, p. 60. - EBEN, W., 1884, p. 81. - ADAM , W. , 193 , p . 5. 

Clau ilia ventricosa var. lineolata HELD, COLBEAU, J., 1865, p. 89; 1 6 , p. 9 . - VAN DE 

BROECK, E., 1870, pp. 45, 47, 48; 1871, p. LI. - LAMEERE, A., 1895, p. 257. 

C lausilia lineolata., con idéré par foi comme une ariété d C lausilia ven­
t11icosa, a été io-nalé de Liège, Trooz, Poul eur (J . CoLBEA , 1 65), Han, Eprave, 
Marche (E. VAN DEN BRoECK, 1870), Fore t (Liège) (E. VAN DE BROECK, 1871), 
Fond-de-Forêt (Liège) (L. PrnÉ, 1 72) el Amblève (F. RoFFIAE , 1873). Dan 
l'ancienne collection du Mu ée e trouve du matériel provenant de Marche, 
Chaudfontaine, Château de Franchimont et Vervier . Le pécimen de Chaud­
fontaine avaient été déterminé par E. VA ' DEN BRoECK comme Clau ilia rolphii. 

Ci-de u j'ai signalé deux exemplaire. , trouvé vivant , au Boi d'Ann-re, 
que je con itlère avec quelque doute comme appartenant à Clausilia liineolata. 
A part ce deux pécimens, tous les autre ont été trouvé dan l'K 1 clu la~' !';, 

contrairement au Clausilia ventricosa, qui n'a été récolt' a rtitu l qu clan . 
le ud. Cette di tribulion de deux e pè e con ord av c li cl pH~' ' rl\ iron­
nant : en France, Clausilia lineolata habite 1 ~ rd- l t l'E t (L. ER rAr ' , 
1930 p. 364) ; au Grand-Duché, l'e pèc 1 a z c mm une dan certaine ta­
lions humide . FERRANT, 1932 p. 129) l aux Pay -Ba on ne la trouve que 
dan le ud du Limbourg hollandai . C' . l une e~pèce de l'Europe occidentale. 
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LACINI ARIA HARTMANN, 1842. 

95. - Laciniaria bipli cata (Mo 'TAG , 1803). 
(Pl. III, fig. 12; tabl. I; carte S-2.; 

Turbo biplicatus MONTAG , 1803, p . 361, pl. XI , fig . 5. 
Clausilia biplicala (MONTAGU), DROUËT, H., 1855, p. 155. - COLBEAU, J., 1859, p. 8; 1 65, 

pp. 53, 74, 77, 114; 1867, p. 37; 1868, p. LXX ; 1868, p. 98. - DE lVIALZINE, F., 186'7, 
p. 83 . - LECOMTE, TH. , 1868 , p. LXXII . - WEYERS, J., 1868, p. CV. - VAN DEN 

BROECK, E. , 1869, p. XCVII; 1870, pp. 31 , 44; 1872, p. LXIII. - ROFFIAE , F., 1 71, 
p. LVI; 1876, p. XLIX ; 1877, p. LXXIX; 1888 , p . LXXXVI. - COLLIN, G., 1873, p. XIV. -

PIRÉ, L. , 1879, p. 24, pl. Il , fig. 17. - GERAETS , E. , 1882, p. 59. - EBEN, W. , 1884, 
p . 81, fig. 81. - RAEYMAEKER S, D. et DE LOË, A., 1884, p. >~XVID. - RAEYMAE­

KERS , D. , 1887, pp. LXVIII, LXIX. - LAMEERE, A., 1895, p. 257. - BARZIN, J. , 1911, 
fig. 71. - VONCK, E., 1933, p. 94. 

Laciniaria biplicala (Mo TAGU) . DAM, W., 1938, p. 2. - LER TH, R. , 1939, p. 425. 
Laciniaria (Laciniaria) biplicala (Mo TAGU), BOETTGER , C. R . , 1939, p . 55. 
? 'Lau ilia rugo a (DRAPAR AUD), KICK.X, J., 1830, p . 39. 

'tlc e pèce, qui . e renconlre au pied de mur , ur de tronc d'arbre , elc . , 
habile la Haute et la foyenne-Belgique el même une partie de la Bas e-Belgique, 
où on la lroun aux environs de l'E ca ut. 

Probablement, le Clausilia rugosa men1ionné pur J. K1cKx (1830) comme 
habitant le Brabant appartient-il à celle e pèce . 

Dan la collection du Musée se trouve un eul . pécimen dextre, récolté à 
Evere (coll. DE MALZI 'E) (pl. Ill , fig. 12) . 

BALEA GHAY, 1824. 

96. Balea l'ener a (LlNNÉ, 1758). 
(Tabl. I ; car!e ti3.) 

Turbo verver ·u · LI NÉ, 1758, p. 767. 
Pupa perversa (LIN É) , COLBEA ' J ., 1859, p. 8; 1865, pp. 40, 53, 78, 89, 114; 1868, p. Lill. -

WEYERS, J. , 1868, p. LXII; 1868, p. CV. - VAN DE BBOECK, E. , 1870, p. 31; 1871 , 
p. XLIV; 1873, p. XCIIT. - PIRÉ, L., 1872, p. IX. - ROFFIAEN, F., 1873, p. XCV . -

COLBEAU, E., 1876, p. LXV. 

Balea perversa (LINNÉ), COLBEAU, J. , 1859, p. 8; 1874 . p. CXCIII. - VAN DEN B ROECK, E., 
1870, pp. 41, 47. - Mo RLON, M., 1870, p. 71. - LECOMTE, TH., 1870, p. LVI; 1871 , 
p. LXXI - ROFFIAEN, F., 1877, p. LXXIX. - RUTOT, A., 1876, p. LXXIII. - PIBÉ, L., 

1879, p. 25. - GERAETS, E., 1882, p. 60. - EBE , W., 1884, P·. 79. - L AMEERE, A., 

1895, p. 257; 1938, p. 41. - FRÉDÉRICQ, L. et DUPUIS, P., 1923, p. 436. - LOPPENS, K., 

1932, p. 149. - VONCK, E. , 1933, p . 93. - ADAM, W . ; 1938, p. 2. 
Pupa fragilis DRAPARNAUD , KICK:X, J., 1830, p. 44. - CARLIER, A . , 1831, p. 48. - VA BENE-

DEN, P . J. et TUERLI CKX, 1834, p. 170 . 
Balea fragilis (DRAPAR AUD), DE MALZINE, F., 1867, p. 79 . 
Pupa perversa var. simplex MOQUI , CoLBEAU, J., 1859, p. 8; 1865, p. 114 . 

Balea perversa var. simplex MOQUIN, COLBEAU , J. , 1868, p. 97 . 


